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Ce  rfeft  pas  au  Bourgmeflre  ; 

c'e/l  au  puijjant,  au  fidèle ,  au  zélé 

*  2  Fa- 
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Patriote  que  je  viens  offrir  ces 
deux  cadets  de  dix -neuf  autres  Vo- 
lumes d'un  Recueil ,  commencé  par 
l'avis  £5?  fous  les  Aufpkes  de  deux 
autres  illujlres  Patriotes  (*)  5  gjp 
qui  contient  les  preuves  autentiques 
des  caufes  de  la  plupart  des  Evéne- 
mens  Politiques  5  dont  nous  avons 
été  les  témoins  depuis  la  Paix  *f  Ut- 
recht  jusqu'à  celle  d' Aix-la-Chapelle, 
ausquels  la  République  a  eu  tant 
de  part. 

Votre  laborieuje  attention^  Mon- 
fleur ,  à  tout  ce  qui  peut  contribuer 
au  progrès  du  Commerce ,  que  Fous 
emfidéreZï  avec  raifon,  comme  la 
baze  de  la  Puiffance  &  de  la  Gran- 
deur de  la  République ,  trouvera 
dans  ces  infinitifs  Retroa&a  ,  les 
f entier  s  qu'ont  Juivis  les  Dlus  éclairés 
Politiques  5  tant  chez  nous  que  chez 

nos 

(*)  Feu  Mr.  le  Greffier  Fagk>  &  feu  Mr 
le  Fenûonnaire  Slingeland. 
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nos  voifins ,  pour  parvenir  au  même 
but ,  £5?  les  avantages  qu'ils  ont 
fçû  tirer  des  cir confiances  mène  éloi- 
gnées ,  pour  le  poiijjer  aujji  loin  qu'il 
a  étépoffible.  lljuffit  que  Fous  fâ- 
chiez que  la  Patrie  en  peut  profiter, 
pour  devenir  l'objet -de  vos  recher- 
ches ,  tant  Vous  lui  êtes  dévoué. 

Elle  n'en  efi  pas  ingrate ,  Mon- 
fleur,  £5?  elle  afçu  Vous  diflinguer 
de  ces  Citoïens  indohns  £5?  inutiles , 
qui  ne  juivent  que  leur  intérêt 
particulier.  Le  Votre  ejl  celui  de  la 
Patrie.  Comblé  des  faveurs  de  la 
Fortune  ,  £5?  ifiU  comme  Vous  t'ê- 
tes, tout  Vous  invitoit  à  Vous  li- 
vrer à  une  tranquile  fjf  voluptueu- 
je  Mole/Je,  à  laquelle  tant  de  nos 
Concitoyens  immolant  les  Intérêts  de 
la  Patrie  5  ont  enfui  les  Talens 
que  leurs  F  ère  s  leurs  ont  amajjés , 
£5?  dont  la  Société  auroit  tiré  de 
grands  avantages,  fi,  comme  Vous , 
Monfieur,  ils  avoient  imité  ces  Pa- 
*  3  triotes. 
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triotes,  en  les  faifant  rouler  dans  le 
Commerce. 

Vous  venez  de  leur  en  ouvrir  une 
Vote  facile  £5?  profitable  pour  ceux 
qui  voudront  Fous  imiter ,  en  mê- 
me tems  qu'elle  ejl  au  grand  avan- 
tage de  la  Patrie  ,    en  Jecourant  > 
aidant  £5?  en  favori  faut  nos  Colonies 
Américaines  3  qui  pour  oient  devenir 
aujfi  brillantes  que  celles   de  nos 
VoifinSi  fi  on  y  donnoit?  d'une  cer- 
taine manière ',  toute  l'attention  qu'el- 
les méritent. 

Permettez  -  moi  donc ,  Monfieur , 
de  prendre  part  à  cette  juflice  que 
la  Patrie  Vous  rend  5  en  publiant 
qu'elle  pojféde  encore  des  Citoïens , 
tels  que  ceux  qui  ont  facrifié  leurs 
Biens ,  leur  Tcrns^  leur  Vie  a  Téta- 
blijfement  d'une  République  ,  qui  ? 
dansfon  Berceau ,  étouffant  les  Ser- 
pens  de  r  Envie  ,  a  porté  (grâ- 
ces à  fon  Commerce  &  à  fa  Navi- 
gation) Jon  Nom  &  fa  Gloire  aux 

deux 
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deux  extrémités  de  Pi/hivers. 
;    Nous  avons  eu  le  bonheur  de  voir 
rétablir  fon   Gouvernement .  natu- 
rel >  fous  lequel  j eut,  la  four  ce  de 
fa  Puïjfance ,  le  Commerce  £5?  la 
Navigation ,  peut  être  intarif] able. 
Nous  pleurons  le  bien -aimé  Chef  de 
la  République  )  qui  perfuadè  de  cet- 
te vérité  3  a  pofé  le  fondement  fur 
lequel  Vun  &  r  autre  pouvoient  être 
relevés ,  &  jur  lequel  nous  pouvons 
étreaffurés  que  le  relèvera  la  Gran- 
de Prineefje  qui  lui  a  fuccedé  dans 
fon  amour  &fon  zèle  pour  la  Pa- 
trie ,  en  mettant  la  main  au  Ti- 
mon de  PEtat.    J'attends  la  per- 
fellion  de  ce  grand  ouvrage  fi  heu- 
reufemmt  commencé  ?  pour  élever  un 
monument  h  la  Mémoire  de  Guil- 
laume -  Charles  -  Henri-  Frifo  ,    le 
Père  de  la  Patrie  &  à  la  Gloire 
de  fa  Ro'fale  Epoufe  ,  dans  le  der- 
nier Volume  de  ce  Recueil,  qui  en 
même  tems  aprendra  au  Public , 
*  4  corn- 
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comme  celui-ci  5  le  profond Refpeft  & 
le  reconnoiffant  Dévouement  avec 
lequel  je  fuiS} 


Monsieur.» 


Votre  très -humble  & 

très  -  obéïffant 

Serviteur. 


ROUSSET; 


AVER- 


AVERTISSEMENT. 

NOtre  Plan  êtok  de  finir  cet  am- 
ple &  utile  Recueil,  qui 
peut  fervir  de  fuite  aux  Mémoires 
de  Lamberti,  parlepréfentTom. 
XX.  &  les  Aftes  duTraité  d'Aix-la- 
Chapelle  5  en  y  ajoutant  une  ample 
Table  des  Matières  contenues  dans 
ces  vingt  Volumes  &les  deux  qui 
fervent  de  Suplémens  aux  Tom. 
XIII  &  XVIII.  Mais  l'abondance 
des  Pièces  nous  oblige  d'y  ajouter 
un  XXIme.  Tom.  qui  contiendra  plu- 
lieurs  Pièces  importantes ,  qui  ont 
paru  depuis  le  Tom.  XIX. ,  que 
nous  n'avons  pu  placer  ailleurs  , 
&  qui  ne  font  pas  moins  utiles  que 
curieufes.  Elles  feront  fuivies  de 
la  Table  des  Matières  plus  circon- 
ftanciée  que  ne  font  ordinairement 
ces  fortes  de  morceaux. 

La  Copie  de  ce  Volume  étant 
prête  ainfi  que  la  Table -,  il  ne  tar- 
dera point  à  paroitre  pour  terminer 
cet  cuivrage,  qui,  peut-être,  fera 

fuivi 
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fuivi  de  quelques  Vplumes  ,  fous  le 
Titre  de  Suplement  au  Recueil 
Historique  (FAfîes ,  Négociations  y 
Mémoires  £«?  Traitez  de  Rousset  , 
rédigé  par  lui -même.  Je  ne  puis 
dire  combien  il  y  aura  de  Volumes, 
ils  contiendront  des  Pièces  &  des 
Anecdotes  s  qui  étoient  trop  récentes 
pour  être  placées  dans  le  tems  qu'el- 
les ont  parues ,  dans  les  Volumes, 
où  elles  auroient  dû  être  naturelle- 
ment. 

Au  refte  je  renvoie  mesLeéteurs 
à  PÂvertiffement  quieft  à  la  têtedu 
Tome  XiX.  &qui  eft  peut-être  cau- 
fe  que  celui-ci  a  tant  tardé  à  par oitre. 
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Rétablissement  du  Stathouderat 

dans  les  Provinces  -  Unies. 

%  p  u  i  s  la  mort  de  Guillaume 
III  Prince  d'Orange  &  de 
NaJJau  de  Glor.  Mém.  49mc. 
Roi  à' Angleterre  ,  5  me.  de 
la  Gr.  Bretagne  &  jme#  scat> 
5,  houdre  de  la  République  des  Promu* 
y>  ces -Unies  9  ces  Provinces,  (ans  abolir 
„  le  Stathouderat,  comme  il  étoit  arrivé 
j,  après  la  mort  de  Ton  Père  Guillaume  II. , 
,,  étoient  convenues  tacitement  entr'elies; 
„  d'une  -forme   de  Gouvernement  fans 


Tom  XX. 


\ 


•1 


Sca» 
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?,  Stadhoudre,  enforte  que  les  Etats  des 
„  Provinces  Refpe&ives ,  à  l'exception  de 
3,  la  Frife,&  les  Villes  votantes  dans  cha- 
„  que  Province,  fe  réfervérent  l'exercice 
„  des  fondions  du  Stathoudre.  Les  cho- 
3,  Tes  ont  continué,  fur  ce  pié,  jufqu'au 
„  commencement  de  1747  dans  quatre 
„  des  fept  Provinces  (*)  &  danslaGéné- 
„  ralité,  &  félon  toutes  les  aparences,  il 
„  n'y  feroit  point  arrivé  de  Changement , 
„  fi  la  Providence ,  qui,  depuis  la  fonda- 
„  tion  de  la  République»  s'en  efl  fi  vifible- 
,,  ment  déclarée  la  puiflante  protectrice, 
i,  n'a  voit  jette  fur  Elle  un  regard  decom- 
„  pafîion  dans  l'inftant  qu'elle  alloit  tom- 
„  ber  dans  l'Efclavage  &  fes  Provinces, 
„  fes  Villes,  fon  immenfe Commerce  rui- 
„  nés  de  fond  dn  comble. 

„  La  Guerre  allumée  à  la  mort  de  l'Em- 
„  pereur  Charles  VL  de  Glor.  Mém.  dont 
„  divers  Princes  difputoient  les  Etats  à  fon 
„  Augufle  héritière,  à  laquelle  la  plupart 
„  des  Souverains  de  Y  Europe  en  avoient 
„  garantie  la  fucceflion,  arma  ceux  de  ces 
„  Souverains,  qui  facrifiérentles  vùëspo- 
,,  litiques  de  l'ambition  à  la  foi  des  Trai- 
„  tez  &  desSermens.  Les  Alliés  de  l'Au- 
„  gufte  Maifon  $  Autriche  fe  trouvèrent 
„  ainfî  contraints ,  par  les  circonftances ,  à 
„  prendre  les  armes  en  fa  faveur.  La 
„  Maifon  de  Bourbon  s'étant  déclarée  en 

,,  faveur 

(*)  La  Province  de  Groningen  &  celle  de  Gutldre 
avoient  élu  Stathoudre*,  dans  cet  interv*!,  le  Sérc- 
niffime  tt,  d'Orange,  Guillaume  ÏV. ,qui  ctotf  Stat- 
hôtîffre  'Héréditaire  de  frijè. 


Négociations^  Mémoires  £?  Traitez.  3 
j,  faveur  des  prétentions  de  celle  de  Bavié* 
,,  re,  la  République  qui  étoit  liée  aux  in- 
,,  térêts  de  celle  d'Autriche  fe  trouva  en» 
3,  gagée  dans  le  parti  contre  lequel  la 
,,  France  s'étoit  déclarée,  &  les  armes  de 
,,  celle-ci  aïant  eu  divers  fuccès,  qui  ne 
,,  font  pas  de  nôtre  fujèt,  elle  porta  fcs 
„  Armes  dans  les  Pats- Bas,  menaçant  la 
3,  République  de  fon  reflentiment,  llelle 
,,  ne  renonçoit  au  parti  qu'elle  avoit pris. 
3,  Les  Négociations  auxquelles  on  eut 
„  recours  ,  pour  conjurer  cet  orage, n'a- 
5,  ïant  pas  eu  le  fuccès  qu'on  en  avoit  ef- 
,,  péré,  les  Armées  de  France,  que  leurs 
,,  conquêtes  avoient  conduites  jufquesiur 
3,  les  frontières  de  la  République,  la  me- 
,,  naçoient  d'un  fort  encore  plus  terrible 
3,  que  celui  qu'elle  avoit  efiuïe  en  1672-. 
„  qu'elle  fut  envahie  par  Louis  XIV. 

„  Sa  Maj.  Très- Chrétienne ,  qui  avoit 
„  toujours  témoigné  à  la  République  que 
,,  ce  ne  ftroit  qu'a  regret  qu'elle  fe  por- 
,,  ceroit  contr'elle  aux  dernières  extrêmï- 
„  tés,  convaincue  par  la  conduite  de  L. 
„  H.  P.  qu'elles  ne  le  réfoudroient  jamais  à 
,,  violer  la  foi  des  Traités  &  leurs  Allian- 
„  ces  ,  furtout  après  que  ce  Prince,  £ 
3,  qui  les  engagemens  de  la  République 
,3  n'étoient  pas  inconnus,  leur  avoit  raie 
„  déclarer  qu'elle  ne  i'éxigeroit  jamais, 
„  crut  qu'il  étoit  de  fon  honneur  de  faire 
3,  précéder  fes  hoftilités  par  une  Décîa- 
„  ration  des  motifs  qui  l'avoient  déter- 
„  miné  à  prendre  ce  parti.  L'Abbé  de  la 
,,  Ville  ,  qui  étoit  encore  a  crédité  au- 
A  2  „  près 
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,,  près  de  L.  H.  P.  puisqu'il  avoic  quitté 
„  la  Haye  fans  en  prendre  congé ,  la  leur 
3,  fie  remettre  avec  la  Lettre  fuivante  par 
„  fon  fécrétaire  qui  étoit  refté  chargé  des 
„  affaires  de  France  à  fa  Place  "< 

Hauts  et  PuissAns   Seigneurs. 

Le  Roi  m'a  ordonné  de  communiquer 
à  Vos  Hautes  Puiffances  la  Déclaration, 
dont  j'ai  l'honneur  de  leur  remettre  la  Co- 
pie ci -jointe.  En  même  tems  qu'elles  y 
verront  les  juftes  motifs  qui  ont  détermi- 
né les  opérations  Militaires,  dont  Sa  Maj. 
a  été  enfin  obligée  d'aprouver  le  plan,  el- 
les y  remarqueront  auflique  les  intentions 
du  Roi  font  invariables  par  raport  au  ré- 
tabliflement  de  la  paix  &  au  véritable  in- 
térêt des  Provinces- Unies. 

Le  Roi  fe  trouve  aujourd'hui,  avec 
d'autant  plus  de  regret,  dans  la  néceflité 
forcée  de  continuer  la  Guerre  ,  que  le 
Territoire  de  Votre  République  va  peut- 
être  en  devenir  le  Théâtre,  &  Sa  Maj.  ne 
defire  rien  plus  fmcérement  que  d'infpirer 
à  V.  H.  P. ,  tandis  qu'il  en  eft  encore  tems, 
des  Réfolutions  dignes  de  leur  prévoïance 
&  de  la  fageffe  de  leur  Gouvernement. 

Il  ne  tient  qu'à  Vous ,  Hauts  &  PuiiTans 
Seigneurs,  de  prévenir  les  dangers  dont 
vos  Etats  font  menacés  &  Vous  pouvez 
encore  en  prenant  d'utiles  précautions, 
pour  la  fureté  &  le  repos  de  vos  peuples, 
préparer  les  voies  à  une  Paix  générale. 

C'est  votre  Confiance  &  non  vos  Poffef- 

fions 
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fions  que  le  Roi  cherche  à  fe  procurer,  & 
Sa  Maj.  profiteroit  avec  c  mpreflementdes 
occaiions  de  faire  éprouver  à  V.  H.  P. , 
dans  une  circonftance  fi  critique,  les  effets 
les  plus  réels  de  Ton  Eftime  &  de  fon  Af- 
fection. 

Jl  ne  me  refte,  après  avoir  exécuté  les 
ordres  du  Roi,  qu'à  renouveller  à  V.  H. 
P.  l'hommage  de  mon  profond  refpecl:  & 
de  la  reconnoiflance  que  je  conferve  des 
témoignages  de  bienveillance  ,  dont  El- 
les ont  daigné  m'honorer  jufqu'à  préfent 
&  dont  je  les  fuplie  de  vouloir  bien  m'ac. 
corder  la  continuation. 

Fait  à  Verf ailles  les  13  d'Avril  1747.     * 
Signé 
L'Abbé  delà  Ville. 

J3e'CLARATION  COMMUNIQUEE  ,  PAR  OR- 
DRE DU  Roi,  aux  Seigneurs  Etats 
Ge'ne'raux  des  Provinces-Unies. 

Quoique  le  Roi  ait  eu  jufqu'à  préfent 
les  plus  juftes  fujèts  de  fe  plaindre  des  fe- 
cours  illimités  que  les  Provinces- Unies 
fournilTent  à  la  Reine  de  Hongrie,  Sa  Maj, 
n'a  cependant  pas  voulu  regarder  les  E- 
tats-  Généraux  comme  fes  Ennemis  di- 
rects. 

Les  égards  qu'elle  n'a  point  ceiTé  d'avoir 
pour  eux,  &  les  Propofitions  qui,  en  dif- 
férentes occafions,  ont  été  faites  par  Tes 
Miniftres,  font  un  monument  de  la  dif- 
pofition  fincére  dans  laquelle  Sa  Maj.  a 
toujours  été,  non  feulement  d'éloigner 
A3  le 
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le  Théâtre  de  la  Guerre  du  Territoire  & 
du  Voifinage  même  des  Provinces- Unies, 
mais  aufii  de  leurs  procurer  la  gloire  de 
contribuer  efficacement  à  rétablir  la  Paix 
entre  les  Parties  Belligérantes. 

C'est  dans  une  vue  fi  falutaire  que, 
dans  le  Mois  de  Juillet  1741;  le  Roi  ren- 
dit les  Miniftres  de  la  République  dépo- 
ficaires  de  fes  incentions  pacifiques  &  des 
conditions  juftes  &  raifonnables  aufquet- 
les  Sa  JMaj.  confentoir.  alors,  à  termi- 
ner les  troubles  dont  l'Europe  étoit  mal- 
heureufement  agitée. 

Le  Roi  pour  ne  laiffer  aucun  doute  fur 
la  pureté  &  la  droiture  de  fesdifpofitions, 
&  fur  la  confiance  entière,  qu'il  vouloic 
bien  accorder  aux  Etats  Généraux ,  offrit 
même  dé  remettre  Dunkerque  à  la  garde 
de  leurs  Troupes. 

Sa  Maj.  a  conftamment  profefle  ,  de- 
puis cette  Epoque  ,  la  même  modération 
&  les  mêmes  defirs  de  conciliation  fans  a- 
voir  eu  la  confoîacion  d'infpirer  aux  Pro- 
vinces -  Unies  des  fentimens  fi  conformes 
à  l'intérê:  particulier  de  leur  Républiaue, 
&  à  l'avantage  commun  de  toutes  les  Na- 
tions. 

Non  content  d'exciter,  par  des  démar- 
ches fecrètes,  le  zèle  des  Etats- Généraux, 
te  Roi  leur  fit  propofer  par  un  Mémoire  (*) 

public 

*  Voici  ce  Mémoire  avec  la  Répohfe  de  L.  HP. 

Hauts  et  Puissans  Seicneurs. 
Toute  ^Europe  fait ,  que  depuis  le  cont' 

mm- 
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public,queion  Miniftre  leur  remit  au  Mois 
de  Septembre  1745.,  Paflemblée  d'un  Con- 

grès, 
mencement  des  troubles  dont  elle  ejl  malbeu- 
reujement  agitée,  le  Roi  a  confiarmnent  defiré  ds 
faire  Juccéder  la  paix ,  aux  calamités  de  la 
guerre.  La  prqfpérité  des  armes  de  S.  M. 
n'a  point  altéré  dans  j on  cœur ,  ces  fentimens 
magnanimes  de  modération  6?  de  zèle  pour  le 
bien  public.  Et  en  même  -  tems  que  le  Roi 
cfi  fermement  réfolu  de  Jatisfaire,  avec  lavU 
gusur  £?  la  perfévérance  les  plus  invariables, 
à  ce  qu'il  doit  à  la  dignité  de  fa  Couronne  &f 
à  V  intérêt  de  [es  Alliez ,  S.  M.  ejl  toit  jours 
également  difpofée  àfe  prêter ,  de  concert  avec 
eux,  à  une  conciliation  jufle  £f  néceffaire, 
C'ejt  à  cet  objet  de  préférence,  que  le  Roi  rap- 
porte toutes  fes  rêjolutions  £f  toutes  fes  dé* 
marches.  Moins  touchée  de  la  gloire  que 
le  fuçcès  de  fes  exploits  militaires  lui  pro- 
cure ,  que  de  celle  de  contribuer  au  rêia- 
blijfement  de  la  paix,  il  facrifiera  volontiers, 
par  grandeur  d'ame ,  auffi  -  bien  que  par  amour- 
pour  fes  peuples  &  pour  le  repos  de  /'Europe, 
les  avantages  que  S.  M.  pouroit  fe  promettre 
de  la  continuation  de  la  guerre. 

Vous  n'avez  jamais  cejfé ,  Hauts  &  Puis- 
sans  Seigneurs,  de  jrofeffer  les  mêmes dijr 
pofitions  pacifiques.  Et  V,  H.  P.  en  defti- 
liant  toutes  leurs  forces  au  fecours  des  enne- 
mis du  Roi,  ont  toujours  fait  marcher  de 
front  les  déclarations  les  plus  précifes  fur  le 
defir  fin cère  dont  Elles  étoient  animées  de  voir 
la  tranquillité  publique  promtement  &  Jolide- 
ment  rétablie. 

A  4  Dans 
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grès,  pour  travailler  fans  délai  &  de  con> 
cerc  au  grand  Ouvrage  de  la  Paix. 

Enfin 

Dans  la  confiance  que  tels  font  encore  les 
fentimens  de  V.  II.  P.  le  Roi  m'a  ordonné, 
de  leur  propofer,  enfon  nom,  VaJJemblée  d'un 
Congrès  général,  comme  le  moïen  le  plus  Jim- 
pie  éf  le  plus  naturel  de  mettre  fin  aux  bor* 
reurs  de  la  guerre.  C'ejl ,  en  effet ,  dans  cet- 
te  aff emblée  Jolemnelle  ,  qu'on  pour  oit  difcu-, 
1er  à  découvert  les  prétentions  &  les  droits 
refpeâifs  des  Parties  Belligérantes  ,  prendre 
les  tempéramens  nécejjaires  pour  s'accorder  fur. 
les  griefs  réciproques ,  fixer  les  points  de  la. 
conciliation  fur  des  principes  équitables ,  &f- 
terminer  enfin  des  bojUHtés,  dont  tout ela  pru- 
dence humaine  ne  fauroit  prévoir  les  fuites,  fi 
les  ennemis  de  la  paix  trouvent  encore  le  fu- 
nejle  fecrèt  de  multiplier  &  de  perpétuer  les 
caufes  de  la  guerre. 

Une  propojition  auffi  convenable  &  auffi 
décente  que  celle  d'un  Congrès ,  eji  une  preu- 
ve bien  fenfible  de  la  candeur  &  de  la  pu- 
reté des  viles  de  S.  AI.  Et  elle  doit  nécef- 
fairement  exciter  V admiration  Gf  réunir  les 
Suffrages  de  toutes  les  Pw'Jfances  qui  ne  vou- 
dront point  fe  charger,  par  leur  oppofition  à 
une  méthode  auffi  fa-ut  aire ,  d'un  démérite  réel 
aux  yeux  de  V  Univers  entier. 

Il  faudroit ,  Hauts  &  Puissans  Sei- 
gneurs ,  ne  pas  connoîtr.e  la  fagejfe  éclair ê^ 
de  vos  Confeils ,  &  la  droiture  inaltérable  de 
vos  intentions ,  pour  douter  de  l'emprejfement 
avec  lequel  V.  H,  P.  adopteront  une  idée 
auffi  affortie  à  leurs  defirs  ,  à  l'intérêt  parti? 

eu? 
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.Enfin  il   n'étoit  pas  pofîihle    que   Sa 
Ltfaj.   portât  plus  loin  qu'elle  a  faic   les 

témoi- 

culier  de  leur  République,  &  au  bien  géné- 
ral de  toutes  les  Nations.  Donné  à  /aHaye^ 
le  9.  Septembre  1745. 

Signé: 

L'Abbé  de  la  Ville. 

Re'ponse,  du  Jeudi  9.  Septembre  1745. 

Lu  dans  VAffemhlêe  de  L.  H.  P.  un  Mé. 
moire  de  Mr.  l'Abbé  de  la  Ville ,  Mimjire 
de  France  9  propofant  au  nom  de  S.  M  T.  C» 
VaJJemblée  d'un  Congrès  général  pour  faire 
cejjer  la  guerre.  Surquoi  aïant  été  délibéré* 
il  a  été  trouvé  bon  âf  arrêté  qu'il  fera  répon- 
du à  Mr.  l'Abbé  de  la  V 'il.l.e fur  fon  dit  il'/e%. 
moire,  que  Vaffûrance  comprife  au  dit  Mé» 
moire  de  V inclination  de  S.  M.  T.  C.  pour 
le  rétabliffement  de  la  tranquilité  &f-  de  lapaiq 
&  pour  faire  ceffer  les  troubles  préfens,  a  été 
très-agréable  à  L.  H.  P. ,  comme  aufji  que  S. 
M.  rend  juftice  à  leurs  defirs  fincères  £f  à 
leurs  foubaits,  ardens  de  voir  beureuftment  fi- 
nir les  démêlés  qui ,  à  leur  grand  regret,  n'ont 
déjà  que  trop  dures,  &  lesquels  Elles,  ont  fou- 
haitê  &  fouhaitsnt  encore  qu'ils  puijf^nt  ceffer 
&  être  fuivis  au  plutôt  poffible  d 'une Joli  le  paix 
&  d'une  tranquiluê  durable.  Que  L.  H.  P. 
ne  peuvent  pas  bien\fe  déclarer  jûr  la  propo* 
fition  faite  dans  le  dit  Mémoire  d'affemhler  un 
Congrès  général  pour  avancer  cet  ouvrage  fa°_ 
A  5  lutai-. 
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témoignages  de  Ton  affeftion ,  &  de  fa  t on- 
fiance,  pour  les  Etats-  Généraux  &  les 
ménagemens  qu'elle  a  eus  pour  eux. 

Ces  ménagemens  fubfifteroient  encore  fi 
la  raifon  de  Guerre  &  la  fureté  des  con- 
quêtes que  le  Roi  a  faites  fur  la  Reine  de 
Jîowgne^n'éxigeoient  abfolument  de  la  parc 
de  Sa  Maj.  les  précautions  les  plus  promp- 
tes &  les  plus  efficaces,  pour  fe  garantir 
des  defTein*  de  fes  Ennemis.  Si  la  Ré- 
publique ne  leur  avoit  donné  aucun  a- 
zile  fur  fon  Territoire ,  &  fi  elle  ne  leur 
fournifToit  pas  les  fecours  abondans  qu'ils 
en  tirent  en  tout  genre; le  Roi  ne  fe  trou- 
veroit  point  dans  la  néceffité  indifpenfa- 
ble  d'interrompre  ces  moïens  multipliés 
de  perpétuer  malgré  lui,  une  Guerre  qui 
n'a  déjà  que  trop  duré. 

Ce  n'eft  donc  que  forcée  par  les  cir^ 
confiances  &  par  la  conduite  des  Provin- 
ces- 

ïutaire  fcf  le  conduire  à  une  heureufe  fin, 
fans  être  au  préalable  informé  du  jugement  £f 
desfenîimens  de  Leurs  Majejiés  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  &  la  Reine  de  Hongrie 
comme  Parties  principales  en  cette  Guerre  ; 
Que  L.  H.  P.  ne  manqueront  de  le  faire 
ùu  plutôt  pour  fe  mettre  en  état  de  pouvoir 
fe  déclarer  ultérieurement  là  -  deffus  à  S.  M, 
T.  C. 

Et  fera  remis  Extrait  de  la  préfente  Réfolu- 
tion  de  L.  H.  P.  à  Mr.  VAhbé  delà  Ville, 
par  F  Agent  de  Eyemont. 
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ces -Unies,  que  S3  Mai.  a  permis  au  Géné- 
ral de  fes  Troupes  de  prendre  indijlinàe- 
ment  toutes  les  mefures  que  Ton  habileté 
&  Ton  expérience  dans  l'Art  militaire 
pourroit  lui  fuggerer  pour  affermir  le  re- 
pos des  peuples  nouvellement  fournis  àfà 
^Domination. 

Le  Roi  auroit  été  en  droit  dès  le  corn* 
mencement  de   la    dernière   Campagne, 
d'entrer  avec  fon  Armée  fur  le  Territoire 
des  Etats -Généraux,  loi  fqu'ils   accordé* 
rent  une  retraite  aux  Troupes  Ennemies 
de  la  France:  mais  Sa  Msj.  perfuadée qu'il 
n'y  avoit  que  de  la  ûncérité  dans  les  dé- 
marches qu'ils  faifoient  alors  auprès  d'El- 
îe,  pour  parvenir  à  la  paix,  fufpendit  l'e- 
xécution d'une  entreprife  que  fes  Loixde 
la  Guerre  &  le  mauvais  état  de  l'Armée 
des  Alliés  auroient  également  jufliiiée.  Le 
Roi  préféra  l'idée  avantageufe  qu'il  avoit 
de  la  candeur  &  de  la  bonne- foi  de  là 
République,  à  l'opinion  généralement  ré- 
pandue en  Europe  ,que  fous  le  voile  fpé* 
deux  d'une  Négociation,  la  véritable  in- 
tention des   Ecats-  Généraux  étoit  de  fe 
procurer  les  délais  néceffaires  pour  éloi- 
gner   le    danger  ,  dont  ils  étoient  me- 
nacés   &  pour    fe  préparer  à    de    plus 
grands  efforts,  afin  de  continuer  la  Guer- 
re. 

Ces  foupçons  fe  font  confirmés  par  les 
difficultés  qu'on  a  fait  naître  avec  affecta- 
tion dès  l'ouverture  des  Conférences  de 
Bréda,  difficultésaufl!  imprévues  que  Con- 
traires aux  engagement  formels  qu'on  avoit 

pris 
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pris  avec  le  Roi,  &  qui  paroiflbient  n'a- 
voir été  imaginés  que  pour  embarafTer 
de  plus  en  plus  les  Négociations  de  Paix 
&  pour  en  empêcher  le  fuccès. 

Quoiqu'il  en  foit  de  ce  motif ,  que 
l'événement  ne  rend  que  trop  vraifem- 
blable  ,  les  Troupes  Hollandoifes  étant 
entrées  en  1744.  fur  le  Terricoire  de 
France,  dans  les  plaines  de  Lille  &  de  Ci' 
/oing  ,  fans  que  les  Etats  -  Généraux 
aient  prétendu  par  cette  invafion  faire 
une  Guerre  directe  au  Roi;  Sa  Maj.  dé- 
clare qu'en  prenant  le  parti  forcé  d'en^ 
trer  fur  le  Territoire  de  la  République, 
fon  deffein  n'eft  pas  de  rompre  avec  elle  , 
mais  uniquement  d'arrêter  ou  de  prévenir 
les  dangereux  effets  de  la  protection 
qu'elle  accorde  aux  Troupes  de  la  Reine 
de  Hongrie  &  du  Roi  d'Angleterre. 

Il  ne  feroit  pas  juiie  que  Roi  portât 
le  fcrupule  au  point  de  refpe&er  à  fon 
préjudice  ,  la  prétendue  neutralité  des 
ruifTances  auxiliaires  de  fes  Ennemis  , 
randisque  ceux-ci  exercent  les  plus  gran- 
des vexations  contre  les  Alliés  de  Sa  Maj. 
même  contre  les  Païs  qui  ne  font  jamais 
fortis  des  bornes  d'une  exacte  neutralité. 
Cependant  le  Roi  pour  concilier,  au- 
tant qu'il  fera  poflîble  ,  ce  qu'il  fe  doit 
à  lui-même  avec  fes fentimens  de  bienveil- 
lance, qu'il  conferve  encore  pour  les  E- 
tats-  Généraux,  a  expreffément  ordonné 
aux  Commandans  de  fon  Armée,  de  faire 
obferver  la  plus  rigoureufe  clifeipline  aux 
^roufes  Françoifes  qui  entreront  fur  le  Ter- 
ritoire 
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ritoire  des  Provinces -Unies  &  de  régler  tou- 
tes leurs  opérations  fur  la  nécejjité  des  circon- 
Jlances.  SaMaj.,  bien  éloignée  de  vou- 
loir aporter  aucun  trouble  à  la  Religion, 
au  Gouvernement  &  au  Commerce  de  la 
République,  eft  au  contraire  dans  l'inten- 
tion d'accorder  toute  protection  aux  fu- 
jèts  des  Etats -Généraux,  dans  la  perfua- 
fion,  011  eft  Sa  Maj.  que  leur  conduite  ré- 
pondra à  des  difpofitions  fi  favorables. 

Enfin  pour  donner  une  preuve  encore 
plus  convaincante  de  la  fincérité  des  def- 
feins  du  Roi  qui  n'ont  uniquement  pour 
but  que  de  rendre  inutile  la  mauvaife  vo- 
lonté de  Tes  Ennemis  &  de  vaincre  leur 
inflexibilité  aux  voies  de  conciliation,  Sa 
Maj.  déclare  qu'EUe  ne  régardera  les  Pla- 
ces &  Païs  qu'Elle  fe  trouveroit  obligée 
d'occuper  pour  fa.  propre  fureté  ,  que 
comme  un  Dépôt  qu'Elle  s'engage  à  refti- 
tuer  dès  que  les  Provinces-Unies  donne- 
ront des  preuves  non  équivoques, qu'elles 
ne  fournifTent  plus  aux  Ennemis  de  fa 
Couronne  ces.fecours  de  toute  efpéce, 
qui  font  une  des  principales  caufes  de  la 
continuation  de  la  Guerre. 

Le  Roi  ne  defire  que  le  rétabliflement 
du  repos  public  fur  des  fondemens  juftes 
&  fol  ides. 

L'Inte'ret  que  Sa  Maj.  prend  à  hfûreiê 
&  au  bonheur  des  Etats  -  Généraux  lui  fe- 
roient  voir  avec  regret  qu'ils  continuaf- 
ient  de  facrilîeràdes  coofidérations  étran- 
gères &  à  des  pallions  injultes ,  leurs  finan* 
ces,  leurs  Troupes 9  leurs  poueflions  & 

peut' 
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peut-être  la  forme  de  leur  Gouvernement ï 

„  Cette  Déclaration  eut  à  peine  paru 
5,  qu'elle  fut  fuivie  de  l'Ecrit  iuivant. 

Rje'fle 'xions /wr  la  Déclaration  communi- 
quées à  L.  H.  P.  de  la  part  du  Roi 
Très'-Cbrêt.  le  17  Avril  1747. 

LE  deflein  de  cette  Déclaration  paroit 
être  ,  i°.  de  perfuader  aux  Peuple? 
intérefTés,  &  aux  Puiflances  fpectatrices , 
que  la  République  s'eft  attirée,  par  fa  fau- 
te,  les  Armes  du  Roi  T.  C.  20.  de  jetter 
la  Divifion  dans  ces  Provinces ,  afin  de  rai- 
lentir,  &  d'iiffoiblir  d'autant  les  Mefures, 
qu'Elles  doivent  prendre  pour  l'Honneur 
&  pour  la  Défenfe  de  l'Etat. 

C'est  dans  cette  double  vûë ,  qu'on 
fait  valoir  à  L*  H.  P.  les  ménagemens 
que  la  France  doit  avoir  eus  pour  Elles  i 
qu'on  leur  reproche  d'y  avoir  malrépon-» 
du ,  contre  leurs  Promettes ,  contre  leurs 
Intérêts  p  &  contre  l'Avantage  commun 
des  Nations:  enfin,  qu'on  leur  annonce 
tous  Aftes  d'Hoflilité  ,  fans  préjudice, 
néanmoins,  de  la  Paix  qui  eft  entre  cet* 
te  République  &  le  Roi  T.  C.  Qu'on  fait 
même  efpérer  un  traitement  favorable , 
&  la  Protection  de  ce  Prince,  fi  l'on  s'en 
rend  digne  par  une  Conduite  qui  lui  foit 
agréable;  &  qu'on  menace ,  au  contraire, 
dyun  funefle  avenir  ,  jufqu'au  renverfe- 
ment  de  la  Conftitution  préfente  de  l'E- 
tat, fi  L.  H.  P.  ne  fe  règlent  pas  incef- 
famment  fur  les  Volontés  de  la  France - 

Tel 
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Tel  eft  le  Précis  d'une  déclaration  a- 
drefTée  à  un  Etat  libre,  fouverain,  &  ref- 
pctté  de  toutes  les  Nations  civiliféesî 
On  ne  iè  permettra  que  les  Réflexions  né- 
cefTaires  pour  prévenir  l'effet  qu'on  en  a 
efpéré. 

Toote  l'Europe  fait  en  quoi  confiftenc 
les  Ménagemens  du  Roi  T.  C.  pour  Ja 
République,  &  quel  en  a  été  le  But. 

La  Guerre  n'a  point  été  déclarée  à  L, 
H.  P. ,  ni  le  Territoire  des  Provinces- 
Unies  violé,  aufli  longtems  qu'on  a  cru 
avoir  encore  à  exécuter  quelqu'une  des 
Opérations  qui  dévoient  naturellement 
précéder  celles-là. 

Voila  de  quoi  on  veut  que  L.  H.  P. 
tiennent  un  fi  grand  compte  au  Roi  T. 
C.  &  nous  vivons  ,  en  effet ,  dans  des 
tems ,  ou  l'on  doit  tout  à  la  Maifon  de 
Bourbon  ,  quand  on  n'eft  deftiné  qu'à  fes 
dernières  violences ,  &  qu'Elie  veut  bien 
les  retarder  pour  faciliter  les  premières! 

Eh  !  de  quel  droit ,  &  fous  quelle  cou- 
leur ,  auroit-Elle  attaqué  les  Provinces- 
Unies?  Parce  qu'Elles  donnoient  à  une 
Princefle  Alliée ,  des  Secours ,  qu'aucune 
Loi  de  l'Honneur  &  de  la  Politique  ne 
permettoit  de  lui  refufer  ?  Des  Secours, 
que  la  République  pouvoit  donner,  fans 
enfraindre  aucun  de  fes  Traitez  avec  la 
France?  Des  Secours ,  que  la  France  Elle- 
même  auroit  dûs  ,  fi  tout  autre  Aggref- 
feur  qu'EUe  avoit  pu  les  rendre  néceffai- 
res?  Ou  bien  ,  feroit-ce  que  le  Roi  T.  G. 
eft  offenfé  de  l'afliftaoce  prêtée  $  S.  M, 

Brit. 
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Brit.comre  desRébelIes3  des  Traîtres,  & 
dc's  Bandits? 

Mais  ,  fi  l'on  n'étoit  pas  en  droit  d'in- 
fulter  la  République  ,  on  n'étoit  guères 
plus  en  état  de  le  faire.  Tant  que  Tes 
Avenues  n'étoient  pas  ouvertes,  que  fes 
Barrières  fubfiftoient ,  que  les  Derrières 
de  l'Armée  Françoife  n'étoient  pas  allu- 
res ,  qu'il  eft  iefle  aflez  de  Places  dans  la 
Flandre  &  dans  le  Brabant  pour  l'occu- 
per, &  que  la  France  avoit,  elle-même  j 
une  irruption  à  craindre  ;  le  moment  n'é- 
toit pa^  venu  de  découvrir  cette  partie 
de  fon  Plan ,  &  de  déterminer  un  nouvel 
Ennemi  contre  Elle.  Si  ce  moment  eft 
arrivé ,  &  fi  la  France  ne  précipite  point  fes 
Démarches ,  c'eft  ce  que  l'Evénement  nous 
aprendra.  Mais  ,  quand  Elle  veut  faire 
valoir,  comme  un  ménagement  pour  la 
République,  la  précaution  qu'Elle  a  eue 
d'attendre  jufqu'à  préfent  ,  c'eft  qu'elle 
n'eft  point  rebutée  de  compter  fur  la  ftu- 
pidké  des  autres  Nations. 

En  attendant  même,  cependant  lestems 
d'une  fi  rare  Modération,  en  combien  de 
manières  ,  ne  l'a-t'elle  pas  démentie  ? 

Avant  que  de  fournir  à  l'Impératrrice- 
Reine  les  Secours  ftipulés,  L.  H.  P.  vou- 
lurent emploïer  leurs  bons  Offices  auprès 
du  Roi  T..  C.  Quoi  qu'en  dife  la  Décla- 
ration ^  ce  Prince  n'y  eut  aucun  égard; 
à  moins  que  ce  n'en  fût  un ,  de  confier 
aux  Miniftres  de  la  République  des  Pro- 
portions qu'on  étoit  bien  afîuré  de  faire 
inutilement  par  d'autres  voies. 

Une 
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Une  Guerre,  qui  ne  fe  faifoit  d'abord, 
en  aparence  au  moins,  que  pour  la  Mai- 
fon  de  Bavière,  le  Roi  T.  C.  trouve  bon, 
non  feulement  de  la  continuer  pour  lui- 
même,  mais  de  la  porter  fur  les  Frontiè- 
res de  la  République;  où,  ni  la  France, 
ni  fes  Alliés,  n'ont  aucune  Prétention  à 
former.  Ceft  ai n fi  que  S.  M.  T.C.  a  tou- 
jours été  difpofée  à  éloigner  le  Théâtre  ne  la 
Guerre  du  voifinage  de  ces  Provinces  (*)  / 

La,  par  une  fuite  de  ces  difpofitions 
&  de  tant  d'égards,  on  renverfe  toutes 
les  Barrières  de  la  Republique,  quoique 
défendues  par  les  Troupes  de  l'Etat:  &, 
lorfque  ces  Troupes  font  rendues ,  on 
les  envoie  périr  de  mifére  au  milieu  du 
Roiaume  ,  fans  vouloir  entendre  parler 
de  Rançon,  ni  de  Cartel. 

Il  éxiite  un  Traité  particulier  de  Com- 
merce entre  la  France  &  ces  Provinces, 
qui  n'y  ont  jamais  donné  d'atteinte.  Le 
bon  Plaifir  du  Roi  T.  C.  a  été  d'en  difpo- 
fer  ,  de  la  manière  du  monde  la  plus 
haute  &  la  plus  infultante. 

Dans  la  dernière  Campagne,  les  Gé- 
néraux François  évitent  les  plus  favora- 
bles occafions  de  femefurer  avec  l'Armée 
Alliée,  pour  attendre  qu'ils  n'aïent  en  tê- 
te qu'une  poignée  des  Troupes  de  cet 
Etat,  &  pour  tomber  fur  elles,  avec  des 
forces  cinq  ou  fix  fois  fupérieures,  fans 
autre  intérêt,  pour  la  Campagne  qui  finit 
par  cet  exploit,  que  celui  de  verfer  le 

fang 

(*)  Ce  font  les  Termes  de  la  Déclaration. 

Tome  XX,  B 


18      Recueil  Bijlorique  iï Mes , 

fang  de  la  République,  &,  fi  Ton  avoit 
pu  ,  de  détruire  ,  par  préférence  ,  des 
Troupes  qui  lui  apartiennent  à  Elle  çn 
particulier. 

Dans  le  fond  ,  fi  Ton  rapelle  ces 
faits,  c'eft  moins  pour  s'en  plaindre,  que 
comme  autant  d'échantillons  des  égards  & 
des  témoignages  de  bienveillance,  dont  L. 
H.  P.  ont  lieu  de  fe  louer,  s'il  en  faut 
croire  la  Déclaration  du  17.  d'Avril. 

Ils  font  très-bien  foutenus,  par  le  pro- 
cédé dont  on  accompagne  cette  Décla- 
ration. Elle  n'annonce  que  la  réfolution 
de  ne  plus  refpecler  le  Territoire  des  Provin- 
ces- Unies ,  fi  la  Rai/on  de  Guerre  demande 
qu'il  foit  violé ,  &c.  Cette  Raifon  de  Guer- 
re n'a  point  lieu.  Il  n'y  a  point  d'Enne- 
mi à  pourfuivre  du  côte  de  YEclufe>  du 
Sas  de  Gand  ,  de  Philippine ,  &c.  Les 
Troupes  Françoifes  viennent  pourtant  de 
s'y  jetter,  d'attaquer  ces  Places  &  d'au- 
tres, &  de  s'y  conduire  comme  en  Pais 
ennemi. 

Que  découvrent  les  prétendus  ména- 
gemens  que  cette  Déclaration  fait  fonner 
fi  haut,  &  qu'ont-ils  de  réel?  Si  ce  n'eft 
le  defTein  de  féparer  la  République  de 
fes  Alliés  ,  pour  fe  faciliter  premièrement 
la  ruine  de  ceux-ci;  &  pour  trouver  en- 
fuite  ces  Provinces  hors  d'état  d'opo- 
fer  la  moindre  réfiftance  aux  coups  qu'on 
leur  deftinoit,  qu'on  auroit  bien  trouvé 
le  prétexte  de  leur  porter ,  &  que  l'on 
commence  à  leur  porter  aujourd'hui  di- 
rectement ? 

Tel- 
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Telles  font  donc  les  dernières  obli- 
gations delà  République  à  la  France,  Cel- 
le-ci ne  feroic  peut-être  pas  enpofturede 
les  multiplier,  fi,  depuis  le  commencement 
de  cette  Guerre ,  elle  n'en  avoit  pas  de 
plus  réelles  à  L.  H.  P. 

On  ne  parle  point  des  Démarches  of- 
fertes &  faites  de  la  part  des  Provinces' 
Unies ,  pour  obtenir  à  la  France  une  Paix 
plus  favorable  qu'elle  ne  lui  étoit  dûë: 
c'effc  de  quoi  la  France  leur  tient  peu  de 
compte.  Elle  fait  cette  Guerre  contre  la 
Foi  des  Traités.  Elle  s'y  obftine  de  gaie- 
té de  cœur.  Tout  en  parlant  fans  cefle 
de  difpoûtion  à  la  Paix,  Elle  refufe  de 
la  négocier  avec  les  principaux  Intéref- 
fés:  Elle  l'offre  à  des  conditions  injuftes; 
&  n'en  veut  point  entendre  d'équitables. 
Il  eft  clair,  qu'Elle  veut  la  Guerre:  fes 
Alliances,  &  plufieurs  autres  circonftan- 
ces,  lui  font  juger,  qu'Elle  avancera,  ne 
fût-ce  que  de  quelques  lignes  ,  le  Plan 
connu  de  fes  vaftes  Projets.  C'eft  à  cet- 
te efpérance,  qu'Elle  a  facrifié  la  florif- 
fante  fituation  ,  qu'un  long  calme  lui  a- 
voit  procurée,  &  qui  venoit  d'être  affer- 
mie par  une  Paix  fi  avantageufe:  qu'elle 
a  facrifié  le  refpecl:  dû  aux  Engagemens 
qu'Elle  y  avoit  pris  ,&  qu'Elle  s'étoit  fait 
païer  fi  cher  :  qu'elle  facrifié  encore  le 
peu  de  fang  &  de  vie  de  fesPeuples,  &  qu'el- 
le continuera  de  le  faire  jufques  à  ce  qu'el- 
le foit  humiliée,  ou  qu'Elle  ait  emporté 
une  partie  de  fes  Fins:  fauf  alors  à  re- 
prendre haleine,  pour  recommencer  à  la 
B  2  pré- 
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première  occafion.  Ainfi  ,  malgré  Tes 
vaines  Proteftations  ,  malgré  l'illufion 
qu'elle  ne  ceiTe  de  faire  à  Tes  malheureux 
habitans,  malgré  les  cris  de  Y  Europe  in- 
dignée ,  mais  qui  ne  fait  faire  que  des 
cris,  ce  n'eft  nullement  par  de  bons  Of- 
fices en  faveur  de  la  Paix,  ce  n'eft  qu'en 
lui  laiflant  faire  la  Guerre  à  fon  aife,  & 
avec  tout  l'avantage  qu'elle  foubaite, 
qu'on  peut  obliger  la  France  à  quelque 
reconnoiffance. 

Encore  en  devroit-Elle  à  une  Répu- 
blique, qui  n'a  fait  pour  fes  Alliés,  que 
ce  dont  il  lui  étoit  impofîible  de  fe  dif- 
penfer  !  Mais,  la  France  veut  tout,  ou 
ne  fait  gré  de  rien. 

L.  H.  P.  ont  conftamment  évité  de  s'en- 
gager contr'elle  ,  plus  avant  qu'elles 
n'y  étoienr  obligées  par  les  Traités:  el- 
les fe  font  même  difpenfées  d'exécuter  à 
la  Lettre  ceux  qui  leur  faifoient  une  Ef- 
pèce  de  Loi  de  déclarer  hautement  la 
Guerre  à  la  France,  comme  à  un  Aggref- 
feur  inflexible  à  toute  autre  tentative. 
Toute  l'Europe  voit  ce  ménagement  des 
Provinces-Unies;  &  toute  l'Europe  s'y  in- 
térefle.  Les  Amis  de  la  France  l'en  félici- 
tent :  ceux  de  la  République  en  murmu- 
rent, &  quelques-uns  en  font  très-irrités. 
Ses  Peuples  ,  ainfi  qu'une  grande  partie 
de  fa  Régence,  en  craignent  les  fuites: 
&  perfonne  ne  doute  ,  que  fi  la  France 
fort  de  cette  Guerre  fans  y  perdre,  pour 
long-tems,  les  moïens  d'en  faire  une  au- 
tre ,  c'eft  aux  mcnagemens  de  L.  H.  P. 

qu'el- 
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qu'elle  en  fera  redevable,  &  que  le  refte 
de  \  Europe  pou  ra  s'en  prendre. 

On  avoue  ,  que  ces  ménagemens  é- 
toienc,  en  quelque  force,  fondés  fur  les 
Alliances  qui  fubfiftoient  entre  S.  M.  T\ 
C.  &  la  République:  mais,  à  la  rigueur, 
&  nonobftant  ces  Alliances,  les  Provin- 
ces-Unies pouvoient  bien  faire,  pour  con- 
tribuer à  la  fureté  générale,  ce  qu'on  fai- 
foit  pour  la  détruire.  La  France  rompoit 
les  Liens  de  la  Foi  publique,  en  la  vio- 
lant: &  la  Barrière  de  la  République  é- 
tant  attaquée  &  renverfée,  toute  la  Ter- 
re auroit  aplaudi  aux  efforts  que  L.  H. 
P.  auroient  faits,  pour  la  défendre,  ou 
pour  la  relever. 

Si  l'on  dit,  que  c'eft  par  ménagement 
pour  leurs  Peuples ,  autant  que  pour  la 
France ,  que  L.  H.  P.  ont  pris  un  autre 
parti; elles  ne  défavouëront  point  un  mo- 
tif fi  jufte  :  elles  peuvent  même  s'en  fai- 
re honneur.    Mais,  il  n'en  eft  pas  moins 
vrai ,  que  la  France  y  a  trouvé  un  avan- 
tage confidérable  ,    auquel   elle  n'avoic 
pas  trop  lieu  de  s'attendre,  &  qui,  par 
l'événement ,    fe  trouve   en  pure  perte 
pour  la  République.  On  ajoutera,  peut- 
être,  que  c'eft  fa  faute  ,  &  qu'elle  s'eft 
Jaiflfée  endormir   par   les   aflurances    du 
Roi  T.  C.    Elle  ne  fe  défendra  pas  non 
plus  de  cette  facilité  ,  qui  peut  bien  la 
faire   rougir  de   trop   de   confiance  aux 
Proteftations  réitérées  d'un  fi  grand  Roi  ; 
mais,  dont  ce  n'étoit  pas  à  ce  Prince  à 
la  faire  repentir. 

B  3  La 
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La  Déclaration  du  17.  d'Avril  ne  laif- 
fe  pas  d'accufer  L.  H.  P.  de  n'être  point 
encrées  dans  les  dijpofîtions  pacifiques  de  la 
France.  Mais,  quel  paradoxe!  Les  dif- 
pofitions  pacifiques  de  la  France,  &  les 
Provinces  Unies  qui  refufent  d'y  entrer! 
Qui  le  croira  ?  Le  fens  de  cette  accu- 
fation  eft  ,  que  L.  H*  P.  n'ont  point 
voulu  figner  une  Neutralité,  telle  que  la 
France  Tentendoit;  c'eft-à-dire,  une  Neu- 
tralité ,  qui  les  rendroit  coupables  de 
manquer  aux  mêmes  engagemens  que  la 
France  foule  aux  pies ,  &  dont  la  garan- 
tie eft  d'une  fi  grande  importance  pour 
tous  les  Etats, qui  ne  font  pas  difpofésà 
fubir  les  loix  de  cette  Couronne. 

Mais,  fi  Fefpèce  de  Neutralité  adop- 
tée par  L.  H.  P.  étoit  feule  compatible 
avec  l'honneur  &  la  bonne-foi;  fi  d'ail- 
leurs une  telle  Neutralité  rempliflbit  tous 
leurs  engagemens  envers  la  France:  le  re* 
fus  de  l'étendre  plus  loin  ne  donnoit  d'au- 
tre droit  au  Roi  T.  C.  que  celui  de  con- 
fondre les  Troupes  de  la  République, 
avec  toutes  celles  qui  fe  trouveroient,les 
armes  à  la  main,  contre  les  fiennes. 

On  reproche  encore  à  L.  H.  P.  d'a- 
voir abufé  delà  confiance  du  Roi  T.  C, 
en  ne  cherchant ,  fous  le  voile  des  Né- 
gociations, qu'à  fe  procurer  le  tems  d'e- 
loigmr  le  danger  qui  les  menaçoit ,  &  de 
faire  de  plus  grands  efforts  pour  conti- 
nuer la  guerre.  Nouveau  paradoxe,  que 
le  ton  le  plus  affirmatif  n'accréditeroit 
pas  mieux,  que  les  bruits  vagues  fur  la 

foi 
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foi  defquels  on  le  débite!  Ce  n'eft,  ni  la 
France  qui  eft  en  poiTeffion  de  fe  laitier 
abufer  par  la  candeur  aparente  des  au- 
tres, ni  la  République  tes  Provinces-Unies 
qui  a  jamais  abufé  perfonne.  iMais,  l'é- 
vénement parle  de  part  &  d'autre.  L. 
H.  P. ,  qui  ont  laiffé  à  découvert  &  pres- 
que fans  défenfe,  leur  Territoire  qu'on 
envahit  à  préfent,  ont-elles  donc  fait  ces 
plus  grands  efforts  dont  on  parle?  Ont-el- 
les changé  de  conduite  ,  depuis  leurs 
infructueufes  Négociations?  Cependant, 
n'échape-t'ii  pas  à  la  Déclaration  du  17. 
d'Avril  de  dire ,  qu'elles  étoient  menacées , 
depuis  ce  tems-là,  du  danger  qui  s'aproche 
aujourd'hui?  Leurs  précautions,  quand 
elles  en  auroient  prifes,  ne  feroient  donc 
que  trop  juftifiées;  mais,  il  n'y  a,  mal- 
heureufement ,  que  leur  candeur  qui  le 
foit ,  avec  les  prédictions  qui  annon- 
çaient à  la  République,  qu'elle  en  feroit 
la  dupe. 

Ce  qu'on  ajoute,  des  difficultés,  que 
L.  H.  P.  doivent  avoir  fait  naitre  à  Bre~ 
da ,  difficultés  imprévues ,  &f  contraires  aux 
engagemens  formels  qu'on  avoit  avec  le  Roi 
T.  C. ,  efl  un  langage  trop  obfcur  d'un 
côté  ,  &  de  l'autre  ,  trop  contraire  au 
fpeclacle  que  la  France  donne  dans  ces 
Conférences  ,  pour  qu'on  s'arrête  à  le 
réfuter. 

L.  H.  P.  n'ont  pris  aucun  engagement 

avec  le  Roi  T.  C. ,  qu'Elles  n'aient  feru- 

puleufement  rempli:  &  ce  n'eft  que  pour 

rendre  fufpe&s ,   ou  les  Miniilres  de  la 

B  4  Repu- 
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République  à  leurs  Principaux,  ou  L.  H, 
P.  &  la  République  elle-même,  à  Tes  Al- 
liés, qu'on  en  infinue  d'autre?.  On  fait 
d'ailleurs,  qu'elle  n'a  fait  difficulté  à  Bre- 
da  ,  que  d'y  traitter  fans  l'intervention 
des  Intérefles.  Comment  peut  on  dire  % 
que  cela  (bit  imaginé  ,  pour  embaraiTer 
les  Négociations  ?  C'eft  la  France  ,  qui 
les  éloigne  &  qui  les  embaraffe;  en  re- 
fufant  d'y  admettre  ,  tantôt  les  Parties 
principales  ,  tantôt  les  Miniftres  mêmes 
de  fes  Alliés ,  comme  fi  elle  étoit  née 
Maitrefle  ,  Juge  &  Tutrice  ,  de  tout  le 
genre  humain  ! 

■  C'est  dans  ce  même  efprit,  que  la  Dé' 
claration  du  17.  d'Avril  fe  plaint,  que  la 
France  n'a  pu  infpirer  aux  Provinces-Unies 
les  fentimens  qui  conviennent  à  leurs  vrais 
intérêts ,  &f  à  V avantage  de  toutes  les  Nu- 
fions,  Qu'elle  offre  fa  Protection  à  leurs  Peu- 
ples ,  s'ils  la  méritent  par  leur  conduite  ;  <5c 
qu'elle  porte  la  violence  jufqu'à  leur  an- 
noncer le  renverfement  de  leur  Constitution 
préfente ,  û  elles  ne  fe  rangent  pas  !  Ce 
itile  eft  fi  indécent ,  qu'on  en  a  honte 
pour  ceux  qui  ne  craignent  pas  de  l'em- 
ploïer. 

La  République  n'a  befoin  que  de  la 
protection  du  Ciel  ,  de  l'amitié  de  fes 
Alliés  ,  &  du  zèle  que  fes  Peuples  doi^ 
vent  à  leur  propre  Liberté.  La  droiture 
de  fa  conduite  lui  promet  tous  ces  avan- 
tages. En  tout  cas,  elle  adorera  la  main 
de  Dieu  ,  fi  elle  s'appéfantit  fur  quel- 
qu'une de  fes  Provinces  :    mais  elle  ne 

bai  fera 
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baifera  point  celle  des  hommes,  qui  lui 
offrent  des  fers  ;  &  fi  Ton  Gouvernement 
ehange,  ce  ne  fera  pas  pour  en  recevoir 
volontairement. 

Quel  eft  donc  le  fens  de  cette  in- 
finuation  du  Roi  T.  C.  ?  Eft-ce  d'aver- 
tir L,  H.  P.,  que  fon  deflein  eft  de  les 
fubjuguer  ?  Ce  feroit  effectivement  la 
plus  violente  allarme  que  Ton  pût  don- 
ner à  ces  Provinces  ;  mais  elle  y  pro- 
duisit des  effets  bien  opofés  au  lâche 
découragement ,  dont  on  les  croit  peut- 
être  fufceptibles  :  témoin  la  noble  cha- 
leur, que  toute  la  Zéeiande  a  fait  paroi- 
tre ,  dès  les  premières  approches  des  Fraii- 
çois, 

SEROiT-ce  de  quelques  di vidons  in- 
teftines  qu'on  les  menace,  pour  donner 
lieu  de  croire,  que  la  France  a  dans  ces 
Provinces,  des  parti  fans  capables  d'y  met- 
tre le  feu,  de  trahir  &  de  vendre  la  Pa- 
trie, plutôt  que  de  confentir  à  des  mefu- 
res,  néceffaires  aux  circonftances  ?  Mais 
ce  font-là  des  menaces  puériles.  S'il  y  a 
de  mauvais  Citoïens  dans  ces  Provinces, 
(&  dans  quel  Etat  n'y  en  a-t'il  pas?)  ils 
ôferont ,  moins  que  jamais ,  fe  montrer 
au  nombre  infiniment  fupérieur  des  bons 
Patriotes.  '  La  France  elle-même  ne  leur 
ferme-t'elle  pas  la  bouche,  en  trahiflanc 
l'idée  qu'ils  pouvoient  avoir  prife  &  don- 
née d'elle,  &  en  leur  étant  tout  moïea 
de  calmer  les  juftes  allarmes  des  autres? 

Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  de 
la  République,  il  peut,  fans  être  chan- 
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gé,  prendre  quand  il  lui  plaira  la  forme 
la  plus  propre  à  faire  valoir  fes  forces 
contre  fes  ennemis,  à  ranimer  le  coura- 
ge des  Peuples ,  à  rendre  la  confiance 
aux  Allies;  &  par-là- même,  peut-êcre,  à 
faire  peur  à  la  France.  Elle  ne  l'ignore 
pas:  &,  quand  elle  veut  inquiéter  L.  H. 
P.  par  la  crainte  de  quelque  Révolution 
dans  la  Conftitution  préfente,  c'eft  qu'el- 
le n'a  pas  la  force  de  cacher  fes  propres 
inquiétudes  là-deflus. 

Quoi  qu'il  en  foit  des  divers  fens  qu'on 
peut  donner  à  cette  menace ,  c'eft  à  tous 
les  Etats  libres  à  conlidérer  de  quel  œil 
doit  être  envifagée  une  Puiflance,qui  ofe 
la  faire  ;  qui  veut  que  fes  vues,  à  elle 
deviennent  la  politique  &  la  règle  des 
autres;  &  qui  ne  peut  plus  foufFrir  chez 
d'anciens  Amis,&  d'anciens  Alliés, l'exé- 
cution des  Traités  les  plus  facrés  &  les  plus 
publics,  qu'autant  qu'il  lui  plaira  à  elle- 
même  de  refpecïer  la  part  qu'elle  a  dans 
ces  mêmes  Traités,  c'eft-à-dire,  autant 
qu'il  conviendra  aux  intérêts  de  fon  am- 
bition &  de  fon  avidité! 

La  République  connoit  très-bien  ceux 
de  fa  Conftitution  &  de  fon  repos  ;  & 
tous  les  fentimens,  qui  y  font  confor- 
mes, lui  font  précieux.  Ils  fe  réduifent, 
par  raport  aux  Puiffances  étrangères  ,  à 
vivre  en  Paix  avec  toutes»  Mais,  s'il  y 
en  a  qui ,  par  un  fyftême  de  violences  & 
d'ufurpations ,  veuillent  fe  mettre  en  état 
d'oprimer  de  proche  en  proche  la  Liber- 
té des  autres  ;  &  qui ,  pour  parvenir  à  ce 

but, 
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but,  brifent,  dès  qu'elles  croient  le  pou- 
voir, tous  les  liens  de  la  fureté  commu- 
ne; l'intérêt  de  la  République  fera  tou- 
jours de  faire  fa  propre  caufe  de  celles 
des  Nations  afTez  généreufes  pour  s'y  op- 
pofer  ;  &  Yavantage  commun  de  toutes  les 
Nations  fera  de  s'y  porter  avec  une  ar- 
deur égale,  &  un  fuccès  promt  &  entier. 

Cette  réflexion  ne  porte  pas  plus 
contre  la  France  ,  que  contre  toute  au- 
tre Puiflance  qui  feroit  dans  le  cas.  Bien 
loin  de -là  ,  &  nonobftant  les  funeftes 
fouvenirs  du  pafle  ,  le  penchant  de  ces 
Provinces  pour  cet  inquiet  &  dangereux 
voifin  n'efl  que  trop  connu;  &  s'il  pou- 
voit  prendre  des  idées  de  modération  &  ' 
de  tranquillité  plus  conformes  à  fes  vé- 
ritables intérêts  ,&  à  l'avantage  commun  des 
Nations,  iliy  en  a  peu,  avec  qui  elles  ai- 
mailent  mieux  être  liguées  contre  l'op- 
preflion  &  l'infidélité. 

Qui  fait  fi  cela  n'arrivera  point  quel- 
que jour  ?  Du  moins  ces  Provinces  fe- 
ront-elles plus  confiantes  dans  leur  atta- 
chement pour  la  juftice  &  pour  la  liber- 
té ,  que  le?.  François  ne  fauroient  l'être 
dans  leur  acharnement  contr'elles.  Pour- 
quoi ne  reconnoitroient-ils  pas  enfin , 
qu'il  leur  eft  beaucoup  moins  facile  d'inful- 
ter  toujours  impunément  le  refte  de  l'Eu- 
rope, que  d'en  devenir  l'amour  &  la  gloi- 
re, en  ceflant  de  la  travailler,  pour  jouïr 
en  paix  de  leurs  avantages  ,  &  pour  fe 
renfermer  chez  eux  dans  une  fituation  (i 

refpecta- 
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refpettable  ,  que  perfonne  ne  fongeroit 
à  la  troubler? 

Il  eft  donc  certain  ,  que  le  Roi  T. 
C.  agiroit  d'une  manière  plus  digne  des 
fentimens  qu'il  écale  fouvent  à  fes  Peu- 
ples ,  &  aux  pies  de  fes  Autels ,  en  re- 
tirant fes  Troupes  du  Territoire  de  la 
République ,  &  en  rapellant  cette  inju- 
rieufe  Déclaration  ,  pour  tendre  férieu- 
fement  à  la  fin  d'une  guerre ,  auiîi  fcan* 
daleufe  de  la  part  de  la  France  ,  que 
ruïneufe  pour  elle  ,  &  pour  tous  ceux 
qui  y  font  engagés. 

Que  fi  elle  eft  réfolue  de  pouffer  fa 
pointe  ,  il  faut  prier  le  Ciel  de  lui  in- 
fpirer  ,  envers  des  Peuples  innocens  & 
pacifiques,  des  traitemens  plus  humains, 
que  ceux  qui  lui  font  ordinaires  en  pareil 
cas.  Mais,L.  H.  P.  ne  peuvent  manquer 
de  fentir,  que  la  République  eft  obligée 
devant  Dieu  &  devant  les  hommes,  par 
tout  ce  qu'elle  doit  à  fes  Citoïens  ,  au 
repos  de  Y  Europe  >  à  l'honneur  de  fa  Ré- 
gence, &  à  la  fureté  de  fes  Provinces, 
de  ne  plus  compter  fur  les  paroles  d'u- 
ne Puiffance  actuellement  occupée  à  la 
violation  de  fes  derniers  Sermens  ;  de 
ne  point  fe  départir  des  mefures  qu'elles 
ont  prifes  jufques  ici;  d'en  prendre,  au 
contraire,  de  plus  décifives  &  de  plus  vi- 
goureufes  que  jamais  ;  de  défendre ,  en 
un  mot,  la  Patrie,  avec  toutes  les  for- 
ces &  toutes  les  reffources  qu'il  a  plû  à 
la  Providence   de  leur  mettre  entre  les 

mains; 
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mains  ;&  d'attendre  de  fa  bénédi&ion,  de 
la  juftice  de  leur  caufe,  du  zèle  de  leurs 
Alliés,&  même  de  l'état  préfent  de  la  Fran- 
ce ,  qu'elles  réufliront  à  lui  faire  pofer  les 
Armes  ,  &  qu'elles  fortiront  glorieufe- 
ment  de  cette  querelle. 

Et  comme  le  Roi  T.  C.  ne  veut  point 
que  ce  foit  ici  une  guerre  dans  les  for- 
mes, quelque  foit  le  deflein  fecrèt  de  cet- 
te idée ,  rien  n'empêche  que  L.  H.  P.  ne 
Tembraflent;  qu'elles  ne  banniflfent,con- 
féquemment,  de  ce  qu'elles  feront  pour 
la  fureté  de  ces  Provinces  ,  tout  degré 
d'animofîté  qui  n'y  feroit  pas  néceflaire; 
&  qu'elles  n'obfervent ,  dans  les  opéra- 
tions de  cette  fanglante  Paix,  toutes  les 
loix  d'équité  &  d'humanité  dont  la  Dé- 
claration du  Roi  T.  C.  promet  l'exem- 
ple ,  quoique  les  premières  violences  de 
les  Troupes  foient  déjà  bien  éloignées  de 
le  donner. 

Mais,  fi  L.  H.  P.  adoptent  cette  ou- 
verture, on  n'en  doit  pas  être  moins  per- 
fuadé,  qu'avec  tout  ce  qu'il  y  a  de  Ci- 
toïens  &  d'Habitans  dans  les  Provinces- 
Unies,  elles  adopteront  aufli,  &  confer- 
veront  jufqu'au  dernier  foupir,  les  géné- 
reux fentimens  du  grand  Prince,  à  qui  la 
Religion  Proteflante  &  la  Liberté  de 
ï Europe,  ont  de  G  grandes  obligations. 
Sollicité  par  la  France  d'entrer  dans  les 
vues  de  cette  Couronne  contre  la  Liber- 
té, que  fes  glorieux  Ancêtres  ont  rendue 
à  la  République,  &  d'accepter  la  Souve- 
raineté de  fa  plus  confidérable  Province , 

il 
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il  répondit,  dans  l'efprit  de  fa  Maifon, 
le  Palladium  de  cet  Etat,  &l'inflru- 
ment  ordinaire  de  fon  Salut, 

qu'il  s'enseveliroit  plutôt  dans 
le  dernier  fosse*! 

„  La  Déclaration  qu'on  vient  de  lire  peut 
„  être  conliderée  comme  l'explication 
„  de  la  Harangue  d'apparat  que  leMarquis 
„  de  Fenelon,  AmbafTadeur  de  France,  pro- 
„  nonça  en  pleine  Aflemblée  de  L  H.  P. 
„  étant  venu  exprès ,  pour  cet  A&e  pu- 
„  blic,de  fon  Gouvernement  du  Quefnoi 
„  à  la  Haye  le  23.  du  mois  d'Avril  1744. 
„  la  voici. 

Harangue  -prononcée par  S,  E..le  Marquis 
de  Feneion ,  dans  l' JJfemblée de  L.  H.  P. 

Dans  le  parti  que  le  Roi  mon  Maître 
prend,  &  qu'il  ne  prend  qu'à  regret,  il 
auroit  voulut  pouvoir  continuer  à  pouffer 
fes  égards  pour  V.  H.  P.  &  pour  leur  voi- 
îinage,  jufqu'à  fe  difpenfer  d'attaquer  la 
Reine  de  Hongrie  dans  fes  pofTeffions  des 
Pais  Bas\  mais  quel  moïen  a-t  on  laifle  à 
S.  M.  de  s'en  abltenir,  comment  peut  el- 
le autrement  qu'en  prévenant  fes  Enne- 
mis ,  fe  garantir  de  l'ufage  qu'on  ne  tar- 
deroit  pas  de  faire,  pour  envahir  fa  pro- 
pre Frontière,  de  ce  même  Pais- Bas 
qu'elle  auroit  refpe&é:  les  puiflantes  for- 
ces qu'on  y  a  ramenées  de  deiTus  le  Rbin9 
ne  font-elles  pas  les  mêmes  qui  compo- 
foient  l'Armée  combinée,  qui  défoleroit 
aujourd'hui  i'dlface&  h  Lorraine  conjoin- 
te- 


Négociations,  Mémoires  &  Traitez.  31 
tement  avec  la  Soldatesque  Hongroife>  fi 
on  avoit  pu  effectuer  le  Projet  d'y  péné» 
trer  ?  Le  Roi  peut-il  voir  cette  même  Ar- 
mée répandue  tout  du  long  de  fes  Fron- 
tières du  Pais-Bas  ^  fans  fe  fervir  de  tous 
les  moïens  que  Dieu  lui  a  mis  en  main 
pour  les  tenir  à  l'abri  d'être  envahies, 
en  fe  mettant  le  premier  en  Campa- 
gne ?  V.  H.  P.  pouroient- Elles  atten- 
dre avec  quelque  lueur  de  juftice  que  S. 
M.  s'abftint  d'attaquer  fes  Ennemis  d'un 
côté  ou  elle-même  n'a  aucune  fureté  qu'el- 
le ne  fera  point  attaquée  ,  la  perfuafion 
même  de  l'inclination  déterminée  que  V. 
H.  P.  conferveroient  pour  le  maintien  du 
repos,  dans  leur  voifinage ,  pouroit-elle 
aflurer  contre  des  vues  toutes  contraires, 
de  la  part  de  ceux  qui  ont  fi  publique- 
ment &  fi  conftamment  montré  qu'ils 
n'afpiroient  qu'à  rendre  le  trouble  géné- 
ral, V.  H.  P.  ne  furent-elles  pas  les  pre- 
mières à  prendre  l'ai  larme  du  transport 
des  Troupes  à' Angleterre  dans  les  Pais-Bas: 
ne  marquèrent-Elles  ras  la  jufte  défiance 
qu'elles  en  concevoient,  en  témoignant 
dans  leur  réponfe  du  19.  Mai  1742,  au 
Comte  de  Stairs  &  à  Mr.  Trevor,  leur 
furprife  &  leur  peine ,  qu'on  allât  acluelle» 
ment  procéder  au  transport  de  ces  Troupes 
fans  qu'oïl  leur  en  eut  donné  aucune  connoif- 
fance,  cependant  n'eft-ce  pas  le  paffage  de 
ces  mêmes  Troupes  qui  par  progrès  fuc- 
cefiîfs,a  conduit  V.  H.  P.  jufqu'à  joindre 
enfin  un  détachement  des  leurs  à  celles-là 
dans  le  tems  qu'elles  étoient  en  mouve- 
ment 
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ment  pour  agir  hoftilemenc  contre  S.  M. 
éc  favorifer  l'invafion  de  YAl/ace* 

Il  faudroit  que  S.  M.  fe  fît  violence, 
pour  fe  réfoudre  à  foupçonner  de  l'artifi- 
ce dans  la  réfolution  du  19.  Décembre 
1741.  que  V.  H.  P.  lui  firent  communi- 
quer par  leur  Ambafladeur  en  France ,  en 
même  tems  qu'elle  me  fut  remife  à  la 
Haye ,  V.  H  P.  y  déclaroient ,  qu'à  la  vé- 
rité depw s  quelque  tems  elles  avaient  augmen» 
té  leurs  Troupes ,  mais  que  cette  augmenta- 
tion ,  £f  celles  qu'elles  pouroient  encore  fai- 
re ,  ne  pouroient  donner  aucun  ombrage  à  per- 
fonne ,  £P  beaucoup  moins  encore  à  la  France 
parce  qu'elles  n'avoient  d'autre  objet  que  leur 
Jûreté  &  défenfe  (fc. 

Cette  Déclaration  fi  formelle  n'a 
pas  empêché  que  les  augmentations  faites, 
dans  vos  Troupes,  n'aient  fervi  enfuite 
à  faciliter  le  fuccès  des  inilances  que  Ton 
vous  faifoit,  d'accorder  un  corps  de  vingt 
mille  auxiliaires  à  la  Reine  de  Hongrie , 
&  que  ceux,  à  la  difpofition  de  qui  il  paf- 
foit,  ne  le  deftinoient  à  rien  moins  qu'à 
lui  faire  partager  l'invafion  de  YAlface  & 
de  la  Lorraine.  Dans  ces  circonftances  le 
Roi  peut-il  faire  dépendre  fa  fureté  de 
votre  perféverance  contre  ce  que  la  con- 
ftitution  de  votre  Gouvernement  ne  vous 
laifTe  pas  toujours  libres  de  détourner  à 
votre  gré;  mais  en  même  tems  que  S.  M. 
fe  détermine  à  ne  fe  laifler  pas  prévenir, 
dans  les  Païs~Bas9&  à  y  aller  chercher  le 
premier  fon  Ennemi ,  elle  a  voulu  ufer 
d'une  franchife  envers  V.  H.  P. ,    qui 

leur 
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îeur  fera  une  nouvelle  preuve  de  fa  can- 
deur, elle  m'a  ordonné  de  me  rendre  au- 
près d'Elles,  pour  leur  faire  part  de  laré- 
folution  qu'elle  a  prife  &  qu'elle  eft  fur 
le  point  d'exécuter. 

J'ai  ordre  en  même  tems  Hauts  & 
Puiffans  Seigneurs,  de  vous  déclarer  que 
dans  tous  les  partis  auxquels  le  Roi 
ne  fe  détermine  que  parce  qu'on  Py  a  for- 
cé, il  n'a  envûë  que  de  furraonter  par  la 
vigueur  de  fes  Armes,  l'inflexibilité  que 
les  deux  Cours  Ennemies  de  la  Paixnecef- 
fent  d'oppofer  à  tout  ce  qui  pouroit  con- 
duire au  rétabliftement  de  la  tranquilité 
publique. 

La  fatisfa&ion  de  S.  M.  fera  grande, 
fi  dans  le  compte  que  j'aurai  à  lui  rendre 
à  mon  retour  d'auprès  de  V.  H.  P. ,  elle 
voie  autant  de  difpoûtion  de  votre  part, 
qu'il  y  en  aura  toujours  delà  fîenne  à  ten- 
dre au  même  but  de  faire  tout  fervir  à 
vaincre  les  o.bftacles  à  la  pacification  gé- 
nérale, &  à  en  avancer  le  grand  ouvrage 
fur  un  pié  folide  &  équitable  pour  tous, 
c'eft  l'unique  objet  que  Sa  Majefté  s'efl 
propolé  dans  ce  qu'elle  va  entrepren- 
dre. 

Hauts  &  PuifTans  Seigneurs,  en  re- 
cevant les  ordres  du  Roi  monMaitre,que 
je  viens  d'exécuter  ,j'ai  reflenti  vivement 
mon  bonheur  d'avoir  à  reparoitre  devant 
V,  H.  P. ,  mais  il  fera  pour  moi  de  bien 
courte  durée  ,  l'honneur  que  j'ai  d'être 
nommé  un  des  Lieutenans- Généraux  de 
l'Armée  de  S.  M. ,  qui  doit  agir  dans  les 
Tome  XX.  C  Pais* 
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Fais-Bas  ne  me  permettant  pas  de  diffère* 
d'en  aller  remplir  les  fonctions. 

Remife  le  23.  Avril  1744. 

Signé 

Le  Marquis  de  Fenelon. 

„  Trois  jours  après  Mr.  de  Fenelon,  qui 
„  ne  voïoit  pas  qu'on  fe  preflbit  de  ré* 
„  pondre  à  fa  Harangue ,  aïant  informé 
„  L.  H.  P.  qu'il  fe  difpofoit  à  partir,  El- 
„  les  prirent  la  Réfolution  fui  van  te. 

Aïant  été  délibéré  fur  ce  qui  a  été  re- 
préfenté  à  l'Afiemblée,l'on  a  trouvé  bon 
&  arrêté  d'inviter  Mr.  le  Marquis  de  Fene* 
lon>  Ambafladeur  de  France^  uneConféren- 
ce,  dans  laquelle  il  lui  fera  propofé,  que 
L.  H.  P.  ont  réfolu  d'envoïer  un  Minifire 
en  France  pour  repréfenter  &  témoigner 
à  S.  M.  T.  C.  leur  inquiétude  fur  la  fi- 
tuation  dans  laquelle  les  affaires  fe  trou- 
vent préfentement:  que  L.  H.  P.  aïant 
vu  par  le  Mémoire  que  Mr.  l'Ambafla- 
deur  avoit  préfenté  ce  matin  à  Mr.  le  Pré- 
lident  de  l'Affemblée  qu'il  comptoit  de 
partir  au  premier  jour,  Elles  ont  jugé  à 

{>ropos  de  donner  connoiflance  à  Mr. 
'Ambafladeur  avant  fon  départ  de  la  Ré- 
folution qu'Elles  ont  prife  d'envoïer  quel- 
qu'un en  France  &  de  lui  repréfenter  en 
mêmetems,  que  par  le  Traité  à'Utrecbl 
&  Iqs  autres ,  qui  l'ont  fuivi ,  les  Pats* 

Bas 
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Bas  ont  été  deftinés  à  être  la  Barrière  de 
la  République  &  qu'ainfi  L.  H.  P.  ont  été 
fort  furprifes  d'aprendre  entr'autres  par 
le  difcours  fait  Jeudi  palTé  par  Mr.  PAm- 
baffadeur  dans  fon  Audience  publique,  que 
l'intention  de  Sadite  Majefté  T.  Chrêt. 
étoit  d'attaquer  les  fusdits  Pais- Bas- au- 
trichiens 9  que  L.  H.  P.  regardent  comme 
une  partie  de  leurs  Frontières  ,  laquelle 
venant  à  être  attaquée,  Elles  feroieut  at- 
taquées Elles-mêmes  dans  leurs  Barrières  : 
que  pour  cette  raifon  ?  Elles  ont  voulu 
requérir  Mn  l'Afnbafladeur  de  vouloir 
emploïer  fes  bons  offices  &  d'effectuer 
par-là  auprès  du  Roi  fon  Maitre,  pour  que 
S.  M.  T.  C.  veuille  fe  défifter  du  deffein 
d'attaquer  les  Païs  -  Bas  -  Autrichiens  ,  ou, 
du  moins  de  le  différer  jufqu'à  ce  que  L. 
H.  P.  auroient  pu  repréfenter  leur  in- 
quiétude par  un  Miniftre  que  l'on  en- 
volera au  plutôt  &  fans  délai  :  que  L.  EL 
P.  prenant  cette  affaire  fort  à  coeur,  ne 
fauroient  trop  infîfler  là-deflus  <5cqu'Elles 
requièrent  Mr.  PAmbafiadeur  très-férieu- 
fement  de  vouloir  pour  cette  fin  entre- 
mettre fes  bons  offices  le  plus  promte- 
ment  &  de  la  manière  la  plus  efficace. 

Messieurs  Heekeren  &  autres  Dépu- 
tés de  L.  H.  P.  pour  les  Affaires  étrangè- 
res font  requis  &  chargés  par  la  préfente 
Réfolution  d'entrer  pour  cette  fin  en  Con- 
férence avec  Mri  le  Marquis  de  FeneUn 
&  d'en  faire  raport  à  PAfTemblée. 


„  Ceci  s'empêcha  pas  de  remettre  entre 
C  a  „  les 
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„  les  mains  du  Commité  des  affaires  é- 
„  trangères  la  Harangue  du  22.  pour  en 
„  faire  raport  à  L.  H.  P.;  ce  qui  n'arri- 
,,  va  que  le  7.  Novembre  1747.  à  l'occa- 
„  (ion  de  la  Déclaration  du  17.  Avril  de 
„  la  même  Année.  Ce  qui  donna  lieu  de 
„  répondre  à  cette  brûlante  Harangue. 
„  Voici  ce  raport  du  Commité  en  forme 
5,  de  Réfolution. 

■ 
Ouï  le  raport  de  Meflîeurs  Pieck  de 
Soelen  &  autres  Députés  de  L.  H.  P.  pour 
les  affaires  étrangères,  lefquelles  en  con- 
féquence  de  la  Commiffion  qui  leur  en  a- 
voit  été  donnée  par  la  Réfolution  du  17. 
Avril  dernier,  ont  examiné  le  Mémoire 
préfenté  le  même  jour  à  L.  H.  P.  par  Mr. 
de  la  Ville ,  Miniflre  de  S.  M.  le  Roi  de 
France,  pour  communiquer  à  l'Etat  une 
Déclaration  de  la  part  de  S.  M.  T.  C. , 
portanc  que  Sadite  Maj.  avoit  réfoîu  de 
ne  plus  ménager  le  Territoire  de  la  Ré- 
publique, &  qu'elle  avoit  permis  au  Gé- 
néral de  fes  Troupes  de  prendre  indis- 
tinctement toutes  lesmefures  que  fon  ha- 
bilité &  fon  expérience  dans  l'Art  Mili- 
taire pouroient  lui  fuggérer.  Mrs.  les- 
dits  Députés  aïant  pareillement  examiné 
en  conféquence  de  la  Commiffion  qui  leur 
en  a  été  donnée  par  la  Réfolution  du.  27. 
Septembre  dernier ,  un  fécond  Mémoire 
dudit  St.  de  la  Ville,  lu  le  même  jour,  & 
qui  accompagnoit  une  Déclaration  ulté- 
rieure de  Sa  Majefté,  contenant  fon  in- 
tention ,  ..tant  par  raport  à  la  Paix  que 
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pour  ce  qui  regarde  la  continuation  des 
opérations  Militaires  contre  la  Répubii^ 
que. 

Sur  quoi  aïant  été  délibéré,  il  a  été 
trouvé  bon  &  arrêté,  qu'il  fera  répondu  à 
Mr.  de  la  Ville  fur  lesdits  Mémoires, 
ainli  que  fur  les  Déclarations  y  annexées, 
que  L.  H.  P.  ont  gardé  jufqu'ici  le  û- 
lence  fur  le  premier  desdits  Mémoires 
&  fur  la  Déclaration  qui  l'accompagne, 
parce  qu'un  Ecrit  qui  n'a  uniquement 
pour  but  que  d'annoncer  à  L.  H.  P. , 
d'une  manière  auflî  peu  amiable,  que  S. 
M.  T.  C.  ne  ménageroit  plus  le  Terri- 
toire de  la  République  ,  &  qu'ainfî  L. 
H.  P.  dévoient  s'attendre  de  la  part  de 
Sad.  Maj.  à  des  hoftilités  aux  endroits, 
ou  les  circonftances  pouroient  les  ren- 
dre néceflfaires  ,  &  011  la  fureté  des 
Conquêtes  de- S.  M.  contre  les  deffeins 
de  fes  Ennemis  ,  qui  voudroient  tenter 
de  les  troubler ,  pouroit  le  demander  , 
ne  paroifïbit  pas  avoir  befoin  d'autre  ré- 
ponfe  que  l'emploi  actuel  desmoïensque 
dictent  les  Loix  divines  &  naturelles, 
&  que  d'ailleurs  toute  autre  Réponfe  ne 
pouvoit  être  d'aucune  utilité,  puifque  Sa 
Majefté  avoit  jugé  à  propos  de  faire 
exécuter  dès  le  jour  même  que  lesdits 
Mémoire  &  Déclaration  avoient  été  re- 
mis à  Leurs  Hautes  Puiflances ,  les  Pro- 
jets ennemis  dont  elle  menaçoit  la  Ré- 
publique, &  qu'ainiî  on  ne  les  a,  pour 
ainfi  dire  ,  averties  du  coup  qu'en  le 
frapant. 
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Mais  que  comme  ce  qui  eft  arrivé  de- 
puis ce  tems-là,  bien  loin  de  s'accorder 
avec  la  teneur  de  ladite  Déclaration,  dé- 
velope  au  contraire  de  plus  en  plus  le 
véritable  but  de  Sa  Maj.  &  fait  voir  évi- 
demment que  dans  le   tems  qu'elle  pro* 
telle  de  fon  eftime  &  de  fon  amitié  en- 
vers la  République  &  du  deflein  oii  elle 
paroit  être  d'avancer  la  Paix  générale, 
elle  n'a  néanmoins  d'autre  intention  que 
de  le  rendre  maître  de  l'Etat ,  de  le  faire 
plier  fous  l'effort  de  fes  Armes  &  de  la 
îbumettre  à  fa  Domination ,  ainfi  qu'elle 
Ta  déjà  fait  en  partie,  L.  H.  P.  fe  trou- 
vent indifpenfablement  obligées   de  s'y 
opofer  d'une  manière  plus  efficace    & 
de  reflentir  l'injuftice  qu'on  leur  fait, 
ainfi  qu'à  leurs  Sujets  d'une  manière  û 
criante;  mais  que  cependant  Elles  n'ont 
pas  voulu  s'y  déterminer,  qu'après  avoir 
expofé  à  Sa  Maj.  ,    ainfi  qu'à  tout  le 
monde  impartial  ,   les  jufles  raifons  qui 
les  y  engagent, l'injuftice  du  procédé  qui 
les  y  oblige,  &  la  candeur  &  la  fincerité 
avec  laquelle  L.  H.  P.  fe  font  toujours 
conduites  dans  toutes  leurs  démarches. 

Que  tout  le  monde  fait  que  L.  H.  P. , 
qui  ne  fouhaitent  que  la  confervation  de 
la  République  «5c  de  fes  légitimes  Poflef- 
lîons,  fans  être  pouffées  d'aucune  ambi- 
tion ou  defir  de  les  étendre  &  de  les  ag- 
grandir  aux  dépens  d'autrui,ont  toujours 
cherché  leur  fureté  dans  des  Alliances 
Défenfives  avec  des  Puifiances  qui  étoient 
Içs  plus  propres  à  les  protéger,  &  dont 
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les  intérêts  s'accordent  le  plus  avec  ceux 
de  la  République. 

Que  c'a  été  dans  cette  vûë  que  L. H. 
P.  ont  contracté  plufieurs  années  avant 
que  les  préfens  troubles  fuflent  furvenus 
des  Alliances  avec  la  Maifon  d'Autriche 
&  le  Roïaume  de  la  Grande-Bretagne,  dont 
la  confervation  leur  eft  aufli  chère  &  les 
intéreffe  aufli  fort  que  la  leur  propre:  que 
ces  Alliances  obligent  L.  H.  P.  à  fournir 
d'abord  un  Secours  limité,  d'agir  enfuite 
en  cas  de  befoin  avec  toutes  leurs  forces 
&  de  déclarer  même  la  guerre  à  l'Agref- 
feur. 

Qu'après  la  mort  de  l'Empereur  Char* 
les  VL ,  il  a  plû  à  S.  M.  T.  C.  de  former 
&  d'effectuer  par  une  invaflon  réelle, 
fous  prétexte  de  foutenir  les  prétentions 
de  la  Maifon  de  Bavière ,  le  defîein  d'a- 
néantir ou  du  moins  de  réduire  la  Maifon. 
d'Autriche  à  un  point  qu'elle  ne  feroit 
plus  en  état  de  fe  mêler  des  affaires  de 
l'Europe,  ni  de  défendre  fes  autres  pof- 
feflions,  quoique  Sad.  M.  fut  autant  en- 
gagée que  L.  H.  P.  à  maintenir  la  Prag- 
matique Sanction  ;  en  forte  que  cette  dé- 
marche a  obligé  S.  M.  Imp.  la  Reine  de 
Hongrie  &  de  Bohème  de  s^adrefler  à 
Leurs  Hautes  Puiffances  &  à  demander 
qu'Elles  remplirent  les  engagemens  con- 
tractés par  les  fusdites  Alliances. 

Qu'une  Affaire  fi  jufte,  fi  conforme  à 

la  foi  donnée  &  aux  intérêts  de  l'Etat  & 

permife  parmi  les  Nations  civili fées ,  fans 

qu'on  puifle  leur  en  faire  de  reproche ,  a 
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néanmoins  paru  déplaire  à  Sa  Majefté 
Très  -  Chrétienne  ,  lorsqu'on  s'eft  aperçu 
des  difpofitions  de  la  République  à  cec 
égard  ;  enforte  qu'on  n'a  rien  négligé 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  pour  tâcher 
de  détourner  l'Etat  à  remplir  fes  engage? 
mens,  &  de  tenir  la  République  dans  une 
entière  inactivité  ,  de  l'induire  même  à 
s'engager  dans  une  Neutralité  &  la  fépa? 
rer  ainti  totalement  de  fes  Alliez. 

Que  c'eft  dans  cette  vûë  ,  que  non? 
feulement  on  a  emploie  fous  main  toutes 
fortes  d'infînuations  &  des  moïens  pour 
parvenir  au  but  propofé  ,  mais  que  Sa 
Maj.  Très  "Chrétienne  ,  après  avoir  com- 
mencé d'attaquer  à  force  ouverte  la  Mai? 
fond' Autriche, a  fait  avancer  en  1741. une 
Armée  formidable  fur  les  Frontières  de 
l'Etat,  afin  d'intimider  par-là  Leurs  Hau? 
tes  Puiflances  &  les  mettre  hors  d'étac 
d'ofer  fe  remuer.  Que  c'efl  dans  la  mê? 
me  vûë,&  afin  de  détourner  l'Etat  à  rem- 
plir fes  engagemens ,  que  S.  M.  a  fait 
faire  à  un  des  Miniftres  de  L.  H.  P.  quel- 
ques ouvertures  de  fes  idées  pour  avancer 
la  Paix  ,  puifque  ces  idées  étoient  rem- 
plies de  tant  de  difficultés  qu'on  a  jugé 
n'en  pouvoir  faire  aucun  ufage,  &  dont 
en  effet  on  n'a  fait  à  L.  H.  P,  directe- 
ment ni  formellement  aucune  ouverture, 
ce  que  les  Miniftres  de  Sad.  Majefté  ne 
peuvent  ignorer  puifqu'on  étoit  convenu 
qu'au  cas  qu'on  ne  pût  faire  ufage  defdi? 
tes  Ouvertures  ,  elles  feroient  regardées 
comme  non  avenues  ,    quoique  lesdits 
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Miniftres  aient  affedfcé  depuis  de  parler 
de  cette  affaire,  comme  d'une  chofe  qui 
a  dû  faire  connoître  à  L.  H.  P.  les  bon- 
nes difpoûtions  de  S.  M.  pour  la  Paix, 
Que  c'eft  enfin  dans  une  pareille  vûë  que 
S.  M.  T.  C.  a  fait  offrir  la  même  année 
de  remettre  la  Ville  de  Dunkerque  entre 
les  mains  de  Leurs  Hautes  Puiflances  & 
à  la  garde  de  leurs  Troupes  ;  étant  bien 
perfuadée  que  fi  Leurs  Hautes  Puiflances 
y  donnoient  les  mains  ,  Elles  fe  laiiTe- 
roient  entraîner  infenfiblement  dans  une 
inactivité  dans  laquelle  on  avoit  jufqu'a- 
lors  tâché  de  les  entretenir. 

Que  toutes  ces  démarches  n'aïant  point 
ébranlé  la  confiance  de  Leurs  Hautes 
Puiflances  ni  arrêté  leur  zèle  pour  ren> 
piir  de  bonne  foi  leurs  engagemens,  ce 
qu'Elles  ont  toujours  regardé  comme  une 
chofe  facrée,  Elles  fe  font  enfin  déter- 
minées pour  la  première  fois  en  1743. 
de  donner  à  Sa  Majeflé  Impériale  la  Reine 
de  Hongrie  &  de  Bohème  un  fecours  de 
Troupes,  après  que  la  Maifon  d  Autri- 
che ,  qui  avoit  été  réduite  à  deux  doigts 
de  fa  perte ,  &  dont  elle  a  été  miraculeu- 
sement tirée  par  la  main  vifible  de  Dieu, 
eut  commencé  à  refpirer  un  peu. 

Que  cependant  S.  M.  T.  C.  a  pris  en 
fi  mauvaife  part  la  conduite  de  L,  H.  P. 
à  cet  égard,  qu'en  1744.  Elle  a  non-feu- 
îement  envahi  hoflilement  les  Pais-Bas- 
Autrichien  s,  lesquels  fui  van  t  les  Traitez, 
jeur  dévoient  iervir  de  Barrière  ,  mais 
qu'elle  a  aufîi  fait  attaquer  les  Forterefles 
C  5  qui 
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qui  y  font  fituées,  &  lefquelles  aïant  été 
affectées  à  L.  H  P.,  écoienc  gardées  par 
leurs  Troupes  ;  quoique  le  tout  fut  com- 
pris dans  les  Droits  &  Pofleflîons  que  Sad. 
Maj.  avoit  garanti  à  L.  H.  P.  par  un  Trai- 
té folemnel  en  47 17.  ;  enforte  que  depuis 
ce  tems'là  on  a  emploie  la  violence  a  la 
place  des  autres  moïens  donc  on  s'étoic 
fervi  auparavant  à  l'égard  de  la  Républi- 
que. 

Que  L.  H.  P.  n'ont  pas  laide  que  de 
faire  à  ce  fujèt  de  férieufes  Repréfenta- 
tions  &  de  déclarer  qu'Elles  regardoient 
les  Païs .  Bas  -  autrichiens  comme  faifant 
partie  de  leurs  Frontières  ,  &  qu'en  les 
attaquant  on  attaquoit  L.  H.  P. -mêmes 
dans  leur  Barrière.  Qu'en  même  tems 
Elles  ont  fait  à  S.  M.  T.  C.  une  Miffion 
exprelTe  &  extraordinaire  pour  l'engager 
à  fe  défifter  de  cette  entreprife,  &  à  a- 
vancer  l'Ouvrage  falutaire  de  la  Paix,  a- 
vant  que  les  chofes  s'embrouillaflent  da- 
vantage, en  la  priant  de  leur  faire  à  ce 
fujèt  une  ouverture  des  conditions  qu'on 
pouroit  juger  les  plus  convenables  pour 
y  parvenir;  mais  que  ces  tentatives  ont 
été  inutiles,  nonobllant  toutes  fes  Pro- 
teftations  précédemment  faites  de  la  part 
de  S.  M.T.C.  de  fon  alnour  pour  la  Paix; 
&  L.  H.  P.  ont  dû  voir  au  contraire  que 
non-feulement  les  Païs- Bas  -  Autrichiens , 
&  par  conféquent  leur  Barrière,  ont  été 
fournis  à  la  Domination  de  S.  M.  par  la 
fupériorité  de  fes  Armes ,  mais  aufli  que  les 
principales  Forterefles,qui  y  font  fituées, 
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&  ou  L.  H.  P.  avoient  le  droit  d'y  met- 
tre des  Garnirons ,  ont  été  démolie's  ;  de- 
forte  qu'elles  fe  trouvent  fuffifamment, 
&  d'une  manière  irréparable  privées  de 
leur  Barrière  ,  qui  leur  a  coûté  dans  la 
précédente  guerre  tant  de  Tréfors  &  de 
Sang  ,  &  qui  leur  a  écé  afïurée  par  les 
Traitez  les  plus  folemnels ,  fans  que  les 
repréfentations  les  plus  férieufes ,  les  in- 
flances  &  les  plaintes  qui  ont  été  faites 
de  tems  en  tems  à  ce  fujèt  de  la  part  de 
Leurs  Hautes  PuifTances,  aient  pu  produi- 
re quelque  effet  ;  ce  qui  manifefte  évi- 
demment les  véritables  intentions  de  Sa 
Majefté  Très*  Chrétienne  envers  la  Répu- 
blique. 

Que  S.  M.  T.  C.  ,  non  contente  de 
cette  entreprife  ,    a  foutenu  &  fomenté 
une  rébellion  commencée  &  pourfuivie 
dans  la  Grande-Bretagne ,  fous  la  condui- 
te du  fils  aîné  du  Prétendant ,  laquelle ,  û 
elle  eut  réûfii,  auroit  totalement  renver- 
fé  l'Eglife  &  l'Etat  dans  ce  Roïaume,  & 
expofé  par  conféquent  au  plus  grand  dan- 
ger la  Liberté  &  la  Religion  de  la  Répu- 
blique.   Que  L.  H.  P.  aïant,  en  confor- 
mité des  Traitezqui  fubflftent  avec  S.  M. 
Britannique  ,  envoie  dans  une  occaûon  fi 
importante  un  corps  de  Troupes  au  fe- 
eours  de  ce  Roïaume,  S.  M,  T.  C.  y  a- 
voit  de  nouveau  paru  lî  fenfible,  qu'Élle 
en  a  pris  occafion  pour  annuller  d'un  cô- 
té le  Traité  de  Commerce ,    conclu  en 
1739.  en  la  forme  la  plus  folemnelle  en- 
tre S»  M.  &  l'Etat,  fous  prétexte  que  les 
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Troupes  avoienc  été  envoïées  en  Anglt« 
terre  contre  la  teneur  de  la  Capitulation 
qui  les  lioit,  quoiqu'on  eût  évidemment 
démontré  le  contraire  ;  &  pour  rejetter 
d'un  autre  côté  l'échange  ou  la  rançon 
des  Troupes  faites  prifonnières  de  guer- 
re, &  quoique  cette  échange  ou  rançon 
euiïent  été  réglées  par  un  Cartel,  il  a  plu 
néanmoins  à  S.  M.  de  perfifter  jufqu'ici 
dans  Ton  refus  à  cet  égard  ,  nonobstant 
qu'il  y  ait  déjà  plus  d'un  an  que  L.  H.  P. 
aient  levé  les  difficultés  qui  avoient  don- 
né lieu  à  ce  prétexte. 

Que  pendant  que  ceci  fe  paflbit ,  S, 
M*  T.  C. ,  pour  témoigner,  du  moins  en 
aparence,qu'Elle  étoit  effectivement  dis* 
pofée  à  rétablir  la  tranquilité  &  la  Paix, 
avoit  bien  fait  propofer  par  un  Mémoire 
public  préfenté  à  L.  H,  P.  par  fon  Minis- 
tre la  tenue  d'un  Congrès  général  pour 
travailler  à  la  Paix,  mais  que  l'expérien- 
ce a  fait  voir  que  la  tenue  d'un  Congrès 
général  ,  s'il  n'efl  précédé  de  quelques 
Articles  Préliminaires ,  concertés  entre 
les  Puiiïances  Belligérantes ,  a  rarement 
ou  jamais  produit  l'effet  defiré,  mais  qu'il 
a  fervi  plutôt  à  embrouiller  qu'à  aplanir 
les  chofes:  que  pour  cette  raiibn,  L.  H. 
P.,  toujours  animées  du  même  delir  ar- 
dent &  fincère,  qu'Elles  avoient  témoin 
gné  dès  le  commencement  des  troubles 
pour  travailler  au  rétabliiTementdelaPaix 
ont  peu  après  cherché  une  autre  voie 
plus  efficace, à  ce  qu'Elles  efpéroient,  & 
çnvoïé  en  conformité  deuxMiniftres  Ex- 
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traordînaires  fuccefîivement  à  S.  M.  T. 
C. ,  non  dans  l'intention  de  gagner  du 
tems ,  comme  on  les  en  foupçonne  in- 
juftement  dans  la  fufdite  Déclaration, 
mais  au  contraire  avec  la  meilleure  fof 
du  monde, dont  L.  H.  P.  proteftent hau- 
tement &  croient  avoir  donné  à  cet  égard 
des  preuves  iuffifantes.  Que  les  condi- 
tions dures  &  non  acceptables  que  S.  M. 
T.  C.  vouloit  prefcrire  à  L.  H.  P.  &  à 
leurs  Alliez,  ont  été  caufe  que  cette  Mifc 
fion  n'a  pas  eu  le  fuccès  defiré  ;  outre  que 
la  Négociation  aïant  été  transférée  kBré- 
da,  il  a  bientôt  paru  qu'on  n'agiiïbit  pas 
férieufement  de  la  part  de  S.  M.  T.  C,, 
puifque  pendant  ce  tems-là ,  &  même  a- 
vant  l'ouverture  des  Conférences  ,  il  a 
été  propofé  à  la  Cour  de  Portugal  au  nom 
de  Sadite  Majefté  &  à  l'infçu  de  Sa  Maj. 
Brit.  &  de  L.  H.  P.,  d'établir  un  autre 
Congrès  fous  la  Médiation  de  Sa  Majeflé 
Portugaife , Tous  prétexte  que  L.  H.  P.  dé- 
voient être  regardées  comme  une  Puif- 
fance  Belligérante  ;  que  d'ailleurs  l'ad- 
miflion  des  Miniftres  des  Cours  de  Vien* 
ne  &  de  Turin, dont  les  intérêts  dévoient 
être  principalement  agités  dans  ces  Con- 
férences ,  aïant  été  propofée  elle  a  ren- 
contré de  grandes  difficultés  de  la  part 
de  S.  M.  T.  C,  quoique  le  Roi  d'E/pa* 
gne  fon  Allié  l'ait  dans  la  fuice  trouvée  fi 
jufte,  que  S.  M.  Catb.  a  infifté  là-deflus 
tant  pour  Elle  que  pour  lefdites  Cours; 
&  que  ce  différend  aïant  enfin  été  apla- 
ni ,  il  a  plû  à  S.  M.  de  rompre  peu  a- 
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près  &  à  l'improvifte  lefdites  Conférea* 

ces. 

Que  comme  c'a  été  là  la  véritable  fi- 
tuation  des  affaires  jufqu'à  l'Epoque  de 
Tinvalion  hoftile  fur  le  Territoire  de  l'E- 
tat, L.  H  P.  n'ont  pu  voir  qu'avec  fur- 
prife  qu'on  ait  prôné  avec  tarie  d'affetta- 
tion  dans  la  fufdi te  Déclaration  les  égard» 
particuliers  de  Sa  Maj,  T.  C.  pour  L.  H* 
P. ,  fa  modération  à  leur  égard  &  fon  de- 
fir  fincère  pour  parvenir  à  une  Concilia- 
don  ,  jufques-là,  qu'il  a  été  dit,  Qu'il 
n*auroit  pas  été  pojjîble  à  S.  M.  de  pouffer 
plus  loin  qu'Elle  a  fait  les  témoignages  de 
fon  affeftion  &  de  Ja  confiance  pour  les  Etats 
Généraux  &  les  ménagemens  qu'Elle  a  eus 
pour  eux,  puifque  pour  peu  qu'on  exami- 
ne impartialement  ce  qui  s'eft  paffé,  on 
devra  en  conclure  ,  qu'un  Etat  libre  & 
indépendant  n'a  jamais  pu  être  plus  mal- 
traité que  ne  l'ont  été  L.  H.  P*  par  S.  IvL 
T.  C.  fans  autre  rai  fon  ,  que  parce  qu'El- 
les  n'ont  pas  voulu  fe  féparer  de  leurs  Al- 
liés, ni  fe  conformer  à  leur  préjudice,  aux 
defirs  de  S.  M.  T.  C 

Que  l'invaûon  hoftiîe  faite  fur  le  pro- 
pre Territoire  de  l'Etat  &  contre  fes  an- 
ciennes pofleflîons ,  que  S.  M.  a  garanties 
par  le  Traité  de  l'année  17 17.,  aufli  bien 
que  fa  Barrière  ,  ne  peut  être  regardée 
que  comme  une  rupture  ouverte,  puis- 
que L.  H.  P.  ne  font  point  en  guerre  avec 
S.  M.,  &  que  ce  Traité  fubfifte  encore: 
que  les  deux  raifons  alléguées  dans  la  Dé- 
claration pour  colorer  ladite  invafion, 

font 
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font  autant .  deftituées  de  preuves  qu'in- 
juftes:  que  la  première  roule  fur  la  rai- 
fon  de  Guerre  &  la  fureté  des  Conquêtes 
de  S.  M.  contre  les  defTeins  de  fes  Enne- 
mis; ce  qui  ne  fignifie  autre  chofe,{î  non 
que  pour  afïurer  fes  pofleflîons  il  feroic 
permis  de  s'emparer  de  celles  d'autrui. 
Que  û  une  telle  maxime  ou  pofition ,  in* 
connue  jufqu'ici  parmi  les  Nations  &  û 
contraire  aux  Droits  des  Gens  5  avoit  lieu 
&  pouvoit  pafler  pour  une  légitime  Loi 
les  Nations  &  les  Peuples  n'auroientplus 
de  fureté  :  l'Ambition  ,  qui  n'a  point 
de  bornes,  pouroit  engager  un  Prince, 
qui  fe  feroit  emparé  des  Terres  de  fou 
Voiûn ,  à  en  faire  autant  de  celles  d'un 
autre  Voiûn  ;  ce  qui  feroit  le  moïen  de 
fe  fraïer  le  chemin  à  la  Monarchie  uni- 
verfelle;  enforte  que  toutes  les  PuifTan- 
ces  du  monde  font  également  intércfTées 
à  s'opofer  à  une  maxime  û  pernicieufe. 
Que  û  cette  raifon  avoit  pu  être  alléguée 
comme  légitime,  il  auroit  dû  y  avoir  eu 
quelque  néceflké  aparente  pour  couvrir 
les  Conquêtes  de  S.  M,  ;  mais  lorsqu'on 
a  attaqué  &  qu'on  s'eft  rendu  maître  delà 
Flandre  Hollandoife,  il  n'y  avoit  pas  un 
feul  homme  des  Ennemis  de  S.  M.  &  par 
conféquent  aucune  néceflité  d'y  porter 
fes  Armes. 

Que  pour  ce  qui  regarde  la  2me.  rai- 
fon qui  contient  que  L.  H.  P.  ont  accor- 
dé un  aûle  fur  leur  Territoire  aux  Enne- 
mis de  S.  M.  &  leur  ont  fourni  des  fe- 
cours  abondans  en  tout  genre  ;  il  efl  cer- 
tain 
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tain  que  L.  H.  P.  ont  donné  du  feeoursâ 
leurs  Alliés ,  conformément  aux  Traitez 
qui  ont  fubfifté  avant  qu'ils  fuflent  deve- 
nus Ennemis  de  S.  M.  :  Elles  l'ont  pu 
faire  félon  le  Droit  des  Gens;  la  Juftice 
même  l'éxigeoit ,  fans  que  cela  ait  pu 
donner  lieu  à  les  attaquer  hoftilement. 

Qu'il  a  été  abfolument  permis  à  L. 
H.  P.  de  doubler  ce  fecours  après  qu'on 
eut  attaqué  leur  Barrière ,  afin  de  pour- 
voir par  ce  moïen  à  la  défenfe  de  leurs 
propres  pofïeflions  :  qu'une  telle  condui- 
te ne  pouvoit  donner  à  qui  que  ce  foit  le 
moindre  droit  de  traiter  hoftilement  l'E- 
tat lui-même,  non  plus  que  celle  qu'ils 
ont  tenue,  après  qu'on  fe  fut  emparé  de 
leur  Barrière,  en  admettant  les  Alliés  fur 
leur  Territoire,  tant  pour  leur  propre  dé- 
fenfe que  pour  recouvrer  avec  des  for- 
ces réunies  ce  qui  avoit  été  enlevé  aux 
uns  &  aux  autres ,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  fupofer  que  L.  H.  P.  n'ont  pu  fe 
fervir  des  forces  de  leurs  Alliés  pourcou- 
vrir  leurs  Etats  &  PofTeflions  contre 
une  invaiion  hoftile  &  qu'il  ne  leur  a  pas 
été  permis,  non  plus  qu'à  leurs  Alliés, 
de  faire  aucune  difpofition  pour  tâcher 
de  recouvrer  ce  qui  avoit  été  enlevé, 
mais  qu'elles  auroient  dû  renvoïer  les 
Troupes  de  leurs  Alliés  &  fe  livrer  ainfi 
à  la  merci  de  ceux  qui  les  avoient  déjà 
privées  de  leur  Barrière,  ce  qui  eft  une 
abfurdité  infoutenable:  outre  qu'on  peut 
alléguer  ici  ,  ce  qui  a  été  dit  ci-deflus, 
que  l'invafion  s'eft  faite  dans  un  endroit 

où 
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oïi  il  n'y  avoit  aucun  Ennemi  de  Sa  Ma- 
jefté;  ce  qui  fait  voir  d'autant  plus  le  peu 
de  folidité  de  cette  raifon. 

Qu'au  furplus  les  infinuations  faites 
dans  la  Déclaration  ci-deflus  mention- 
née concernant  les  ordres  donnés  bien 
éxpreflement  par  S.  M.  T.  C.  aux  Com- 
mandans  de  fon  Armée  de  faire  obferver 
H  plus  rigoureufe  difeipline  aux  Trou- 
pes Françoifes  qui  entreront  fur  le  Ter- 
ritoire des  Provinces  -  Unies  ,  ne  chan- 
geoient  en  rien  l'état  de  la  chofe ,  non 
plus  que  ce  que  l'on  y  ajoute  ,  que  Sa 
Majefté  T.  C. ,  bien  loin  de  vouloir  trou- 
bler la  Religion,  la  Régence  &  le  Com- 
merce de  la  République,  accorderoit  au 
contraire  toute  proteclion  aux  Sujets  de 
l'Etat,  &  que  même  S.  M.  ne  regarde- 
roit  les  Places  &  Païs  qu'EUe  alloit  oc- 
cuper, que  comme  un  dépôt  qu'Elle  s'o- 
blige de  reftituer.  Le  Point  dont  il  s'a- 
git, a  pour  objet  Pinvaûon  hoftile  faite 
par  S.  M.  fur  le  Territoire  de  l'Etat,  & 
l'attaque  violente  de  tant  de  Villes  &  Pla- 
ces déjà  prifes ,  ou  qu'on  médite  de  pren- 
dre encore,  &  dont  on  peut  difpofer  à 
fon  gré  après  qu'on  s'en  effc  rendu  maî- 
tre ,  fans  que  ces  belles  promefles  donc 
on  accompagne  ces  hoflilités,  &  qui  ne 
tendent  qu'à  colorer  s'il  étoit  pofllble* 
l'injuftice  d'un  pareil  procédé  ,  puiflenc 
en  aucune  manière  tranquilifer  L.H.  P.  ni 
leurs  Sujets,  ceux  ci  n'aïantbefoin  d'autre 
Protection  que  celle  de  leurs  Souverains,& 
L- H.  P.  ne  pouvant  fe  confier  en  ceux  qui 
.  Tome  XX.  D  enle- 
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enlèvent  leurs  Pofleffions  &  protelïent 
que  ce  ne  font  pas  les  Pojfeffîons  de  L.  H.  P. , 
mais  leur  confiance  qu'ils  cherchent  à  je  pro- 
curer: outre  que  les  Sujets  de  L.  H.  P. 
favent  déjà  par  une  trifte  expérience  & 
par  les  vexations  qu'ils  fouffrent  de  la 
part  des  Troupes  de  S.  M.  ,  le  peu 
de  fonds  qu'ils  peuvent  faire  fur  ces  pro- 
melTes  ,&  que  d'ailleurs  L.  H.  P.  ne  peu- 
vent pas  auflï  compter  fur  la  reftitution 
promife  des  Places  &  Pais  occupés, puis- 
que félon  la  propre  Déclaration  de  S.  M.» 
elle  efl  aftreinte  à -cette  période  expreffe, 
favoir,  qu'elle  aura  lieu,  AuJJi-tôt  que  les 
Provinces -Unies  auront  donné  des  preuves 
non  équivoques  y  qu'elles  ne  donneront  plus  de 
fecours  d'aucune  ejpéce  aux  Ennemis  de  la 
Couronne  de  S.  M.;  &  que  par  conféquent 
on  ne  peut  s'y  attendre  ;  à  moins  que 
L.  H.  P.  ne  renoncent  aux  engagemens 
qu'elles  ont  contractés  avec  leurs  Alliez, 
cequieft  rinjuflicemême,&  à  laquelle  on 
a  voulu  dès  le  commencement  foumet- 
tre  l'Etat ,  deforte  que  Ton  finit  de  la 
même  manière  que  l'on  a  commencé, 
avec  cette  différence  néanmoins,  que  fi 
L.  H  P.  ne  fe  conforment  h  cet  égard 
aux  defirs  de  Sa  Majefté  Très  -  Chrétien- 
ne  ,  il  a  été  réfolu  de  fubjuguer  la  Ré- 
publique. 

Que  L.  H.  P.  avoient  jufques-là  pré- 
paré leur  Réponfe  au  premier  Mémoire 
de  Mr.  de  la  Fille  &  à  la  Déclaration 
qui  y  étoit  annexée  ,  lorsque  dans  le 
tems  qu'Elles  s'y  attendoient  le  moins  » 

on 
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on  leur  a  remis  un  fécond  Mémoire  de 
ce  Miniflre  avec  une  ultérieure  Déclara- 
tion de  S.  M.  T.  C.  ;  mais  que  L.  H.  P. 
n'ont  pas  trouvé  qu'elle  exigeât  une  au- 
tre Réponfe,  puisqu'elle  eiï  à  peu  près 
de  la  môme  teneur  que  la  précédente  Dé- 
claration ,  &  qu'elle  ne  tend  qu'à  tâcher 
de  donner  d'un  côté  une  plus  forte  idée 
de  l'inclination  fincère  de  Sad.  Maj.  pour 
la  Pacification  générale  ,  pendant  que 
d'un  autre  côté  on  annonce  à  Leurs  Hau- 
tes PuilTances  d'une  manière  peu  amia- 
ble; que  l'on  a  delTein  de  continuer  les 
hoftilités  contre  la  République  &  fur  leur 
Territoire  de  la  même  manière  qu'on  l*a 
fait  jufqu'à  préfent, 

Que  L.  H.  P.  ne  fouhaitent  rien  plus 
que  de  recevoir  des  preuves  de  la  fincé- 
rité  de  l'intention  de  Sa  Maj.  pour  pro- 
curer la  Paix  générale  &  d'éprouver  par 
des  effets  qu'elle  eft  plus  touchée  du  mal- 
heur public,  qui  fait  gémir  tant  de  Na- 
tions, qu'animée  du  defir  de  fon  aggran- 
difTement:  Que  L.  H.  P.  font  fortement 
perfuadées  que  fes  Alliez  font  dans  les 
mêmes  fentimens ,  bien  loin  qu'ils  foient 
inflexibles  fur  ce  point,  comme  on  Pin- 
finuë  dans  cette  dernière  Déclaration: 
Qu'il  ne  fuffit  pas  d'en  faire  la  démon- 
ftration  en  termes  généraux,  mais  qu'il 
s'agit  des  réalités,  conduites  parla  mo- 
dération qui  puiflent  faire  juger  de  la  fin* 
cérité  de  l'intérieur;  ce  que  L.  H.  P.  ni 
leurs  Alliez  n'ont  pas  encore  expérimen- 
té jufqu'ici. 

D  a  Qu'on 
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Qu'on  ne  peut  parvenir  à  un  ouvrage 
fi  falutaire  en  prefcrivant  à  fon  gré  lesin- 
grédiens  d'une  Pacification  générale  : 
Qu'on  ne  fauroit  aufli  y  réuffirpar  la  vio- 
lence qu'on  exerce  contre  une  République 
innocente  qui  n'a  cherché  depuis  le  com- 
mencement des  troubles  jufqu'à  préfent, 
qu'à  procurer  une  Paix  jufte  &  raifonnabîe, 
&  qui  n'a  jamais  donné  la  moindre  aparen- 
ce  d'aucune  raifon  fondée  pour  être  trai- 
tée de  la  forte:  Que  la  violence  doit  na- 
turellement produire  la  violence  &  l'ini- 
mitié engendrer  de  l'inimitié  ;  &  que  L.  H. 
P.  ne  fauroient  agir  que  fuivant  ces  Rè- 
gles tant  qu'Elles  feront  traitées  de  cette 
manière. 

Qu'ainsi  L.  H.  P.  fe  trouvant  dans 
ces  conjonctures  forcées  par  la  néceflité 
&  ne  pouvant  faire  autrement  que  d'em- 
ploïer  les  moïens  que  Dieu  &  la  Nature 
leur  ont  mis  en  main  pour  la  défenfe  de 
leurs  Sujèts5pour  la  confervation  de  leur 
Liberté,  de  leur  Religion  &  de  tout  ce 
qui  leur  eft  encore  précieux;  Elles  font 
dans  la  ferme  réfolution,  fe  confiant  en 
la  juftice  de  leur  caufe  &  en  l'aide  du 
Tout-Puiflant,  qui  les  a  fouvent  miracu- 
leufement  délivrées  des  mains  de .  leurs 
Ennemis  ,  de  rifquer  leurs  biens  ,  leurs 
vies  &  absolument  tout  jufqu'à  la  derniè- 
re extrémité  pour  leur  légitime  défenfe, 
&  de  faire  en  même  tems  ufage  du  Droit 
que  leur  donne  la  propre  conduite  de  S, 
M.  d'agir  réciproquement  de  la  même 
manière  que  l'onen  agira  envers  Elles  ; 
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&  par  conféquent  d'ôter,  difliper  &  em- 
pêcher par  tout  où  il  leur  fera  pofîible 
toutes  les  reflburces  qui  pouroient  four- 
nir à  S.  M.  les  moïens  de  continuer  a- 
vec  des  forces  fupérieures  fon  invafion 
contre  la  République  ;  L.  H.  P.  confi- 
dérant  au  relie  qu'en  agiflant  de  cette 
manière  3  Elles  ne  font  pas  plus  dans 
l'intention  de  rompre  avec  Sa  Maj.  qu'el- 
le l'eft  de  rompre  avec  Elles:  Qu'Elles 
ne  le  font  uniquement  que  pour  s'op- 
pofer  à  l'injuftice  qu'on  fait  à  leurs  Su- 
jets d'une  manière  fi  criante  &  fi  fenfible: 
Et  que  L.  H.  P.  feront  néanmoins  prêtes 
&  difpofées  à  travailler  au  rétabliiïement 
de  la  tranquilité  publique  &  de  la  Paix 
générale  ,  comme  Elles  l'ont  toujours 
cherché  fincérement  &  à  des  conditions 
juftes  &  raifonnables. 

L.  H.  P.  ont  envoie  copie  de  cette  Réfo- 
lution,àtous  les  Miniftres  de  la  Républi- 
que dans  les  Cours  étrangères ,  avec  or- 
dre d'en  faire  part  chacun  à  celle  011  il 
réfïde,  en  la  priant,  de  vouloir  faire  atten- 
tion à  la  fituation  dangereufe  où  Je  trouve  la 
République  )  fip  aux  pernicieufes  maximes ,  fui» 
vaut  le/quelles  elle  ejl  menacée  d'une  ruine  tota~ 
le  £f  d'être  Subjuguée  par  le  Roi  de  France , 
ainfi  qu'aux  terribles  conféqiiences  qui  en  ré- 
fulteroient  pour  toutes  les  Puijjances  deVRu- 
rope,  fi  Elles  fouffr oient  que  de  pareils  prin- 
cipes prijjent  racine;  £f  que^par  conféquent 9 
fi  leur  propre  confervation  &  leur  liberté  leur 
font  chères,  ainfi  que  celles  de  toute  TEuro- 

pe,  Elles  doiveitt  regarder  cette  Réponfe  de 
D  3  L. 
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X.  H.  P.,  &  la  Déclaration  quelle  ren* 
ferme, ,  comme  leur  étant  arrachées  par  la, 
dernière  nécefjité  ,  pour  leur  propre  dêfenfe 
£?  pour  celle  de  leurs  fujèts  &P  de  toute  V  Eu- 
rope, &  qiCm  donnant  à  L.  H.  P.  du  fe- 
cours  &  de  Vaffi\lance  ,  elles  doivent  faire 
conjointement  avec  elles  leurs  efforts  ,  pour 
détourner  les  maux  qw  menacent  fi  injujie» 
ment  la  République ,  auffi  bien  que  les  fui- 
tes qui  en  font  à  craindre  pour  toutes  les  au* 
très  Puiffances. 

Semblable  copie  a  été  envoïée  au 
Confeil  d'rtat  de  ces  Provinces,  aux  Col- 
lèges de  l'Amirauté,  aux  Comp.  des  In- 
des Orientales  &  Occidentales,  &  géné- 
ralement par-tout  011  il  a  été  jugé  nécef- 
faire,  &  il  leur  a  été  marqué  en  même 
tems  ;  QiCen  conféquence  des  motifs  renfermés 
dans  cette  Réponfe,  &f  de  Vintention  que  L. 
H.  P.  y  ont.  déclarée.  Elles  ontréfolu,  de 
faire  réciproquement  à  S.  M.  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  &f  à  fés  fujèts ,  tout  le  mal  &F  domma- 
ge, par- tout  &?  de  toutes  les  façons  qu' Elles 
pouront  ,  &f  qu'ainfi  les  dits  Collèges  doi- 
vent agir  en  conformité. 

„  A  peine  cette  Réponfe  de  Leurs  Hau- 
5,  tes  Puiffances  eut -elle  été  délivrée, 
,,  qu'il  parut  en  France ,  un  Ecrit  Polé- 
„  mique  &c, 

,,  Il  parut  en  France  ,  un  Ecrit  Po- 
„  lémique,  fous  le  Titre  de  Lettre 
,,  d'un  Miniflre  d'une  Puiffance  Etrange- 
„  re%  en  Hollande,  à  un  Seigneur  de  Zu- 

,3  rien, 
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5,  rich  ,  fur  la  Réponfe  des  Hollandois, 
5,  du  y  Novembre  1747.,  à  la  Déclaration 
3,  du  Roi  de  France,  du  17.  Avril  de  la 
3,  même  Année.  La  Cour  n'aïant  point 
„  cru  ,  qu'il  convint  au  Roi  ,  d'entrer 
„  dans  une  Guerre  d'écriture,  avec  les 
3,  Etats  Généraux  des  Provinces-  Unies  \ 
„  a  donné  à  fa  Réplique,  la  forme,  qui 
„  fe  trouve  dans  cette  Lettre.  En  la  Ii- 
„  fane  ,  on  s'apercevra  aifément  ,  que 
3,  fon  Auteur  Anonyme  eft  au  fait  de 
,,  bien  des  chofes  ,  que  le  Public  peut 
„  ignorer;  &  qu'il  eft  impoffible  de  fe 
,,  méprendre  au  Cabinet  ,  d'où  cette 
„  pièce  eft  émanée.  Il  eft  certain  que 
,,  le  Lecteur  y  trouvera  plufieurs  anec- 
5,  dotes  peut-être  plus  curieufes  que  fort 
„  certaines. 

Il  faut,  dit  V Auteur  de  cette  Lettre , 
qu'il  fe  Toit  rencontré  d'étranges  difficul- 
tés à  l'Apologie  des  Hollandois  ;  puisque 
ces  Meilleurs,  avec  un  travail  de  7.  mois, 
&  la  meilleure  volonté  du  monde,  pour 
rendre  la  conduite  de  te  France,  odieu- 
fe,  &  la  leur,  innocente,  n'ont  pu  trou- 
ver de  meilleur  expédient,  pour  y  par- 
venir, que  celui  de  fuprimer  toute  men- 
tion des  engagemens  formels  ,  qu'ils  a- 
voient  pris  avec  S.  M.  T.  C.  fur  la  guer- 
re de  l'Impératrice  Reine  de  Hongrie. 
Mais,  comme  il  ne  fuffit  pas  de  fuprimer 
des  engagemens  ,  pour  les  anéantir  ;  il 
ne  faut  que  rétablir  la  vérité  des  Faits, 
pour  faire  tomber  Terreur,  dans  laquelle 
la  Répoufe  de  ces  Meilleurs  pouroit  en- 
D  4  traîner 
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traîner  le  public,  &  pour  tourner  conr 
tr'eux  -  mêmes ,  toutes  les  qualifications 
odieufes,  qu'ils  voudroient  fuggérer  con- 
tre la  France. 

Quand  l'Ele&eur  de  Bavière,  aidé  du 
Secours  des  François,  fit  valoir  Tes  pré- 
tentions fur  la  SuccerTion  de  l'Empereur 
Charles  VI. ,  la  première  attention  du  Roi 
de  France  eut  pour  objet ,  les  précau- 
tions à  prendre,  pour  conferver  la  bon- 
ne intelligence  ,  avec  les  Etats  Géné- 
raux, au  cas,  qu'il  furviot  une  rupture 
entre  lui  &  la  Reine  de  Hongrie.  Dans 
cette  vue,  S.  M.  T.  C.  propofa  à  L.  H. 
P.,  pour  garantir  des  Evénemens  de  la 
Guerre  ,  les  Païs ,  qui  renferment  leur 
Barrière, les  mêmes  fûretés, qu'en  1733., 
Elles  avoient  jugées  fuffifantes  dans  un. 
pareil  cas,  &  même  de  plus  fortes,  fi  El- 
les le  vouloient  ;  à  condition  ,  qu'Elles 
garderoient,  comme  alors,  une  Neutra- 
lité abfoluë.  il  ne  fut  d'abord  répondu 
à  ces  offres,  que  par  des  affurances  gé- 
nérales d'un  defir  fincère  de  ne  rien  fai- 
re ,  qui  pût  troubler  la  tranquilité  de 
leur  voifinage,  &  leur  Alliance  avec  S. 
M.  T.  C.  Mais,  comme  il  fe  faifoit  des 
augmentations  confidérables  dans  les 
Troupes  de  la  République,  &  que  d'au- 
tres circonflances  jointes  à  celle  ci ,  don- 
noieot  au  Roi  Très- Chrétien  tout  lieu  de 
craindre,  qu'on  n'abufât,  un  jour  de  ces 
précautions  ,  pour  entraîner  L.  H.  P. 
dans  une  Guerre  offenfive  contre  fon 
Jloïaume  ;  ces  motifs  déterminèrent  à  cher* 

cher 
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cher  les  moïens  de  former  avec  les  Etats 
Généraux  quelque  Engagement  réel  & 
précis,  qui,  en  cas  de  rupture  entre  la 
France  &  la  Reine  de  Hongrie ,  pût  afliz- 
rer  à  cette  Couronne  &  à  la  Hollande , 
une  Paix,  que  S.  M,  T.  C.  cultivoit  avec 
tant  de  foin  &  de  zèle,  depuis  près  de 
30.  Années,  &  dont  les  Etats-Généraux 
n'avoient  cette,  jufqu'alors,  de  lui  don- 
ner des  témoignages  de  la  plus  grande 
fatisfaclion.  Enfin  cette  idée  fut  remplie 
par  les  Déclarations  réciproques,  que  le 
Roi  de  France  &  la  République  fe  firent; 
l'un ,  de  ne  point  troubler  la  tranquilitê  des 
Pais- Bas  ,  tant,  qu'il  ne  Jeroit  point  atta- 
qué ;  l'autre  de  ne  point  entrer  dans  une 
Guerre  offenfive  contre  la  France  ,  £f  de 
borner  Vufage  de/es  Troupes  à  la  defenfe  de 
fes  propres  Etats  ;  Et  tous  deux ,  de  re- 
garder ces  Déclarations  ,  comme  fuffijantes 
par  leur  accomplijjement ,  pour  conferver  à 
jamais ,  la  Paix  9  l'Amitié  âf  l  Alliance  en- 
tr'Elles. 

C'est  ce  qui  fe  trouve  plus  ample- 
ment exprimé  &  dans  la  Lettre  du  Roi 
Très- Chrétien  communiquée  le  4.  Janvier, 
par  fon  AmbafTadeur  aux  Etats-Généraux 
&  dans  les  Réfolutions  de  L.  H.  P.  des 
19.  Décembre  1741.  &  28.  Mars  1742, 
La  Lettre  de  S.  M.  T.  C.  porte  en  lub- 
ftance;  Qji'Elle  avoit  tout  lieu  de  craindre, 
que  la  nouvelle  augmentation  des  Troupes 
en  Hollande,  n'eut  pour  but,  d'exciter  les 
plus  grands  troubles;  que  de  fa  part ,  Elle 
n'avoit  pas  de  plus  grand  défit  ,  que  d'en- 
D  5  iteti* 
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tretenir  avec  les  Etats  •  Généraux  la  plus 
parfaite  intelligence-  &P  que  s'ils  ri  avaient 
pas  répondu  aux  offres ,  qu'Elle  leur  avait 
faites ,  pour  mieux  ajfurer  la  tranquilité  de 
leur  voifinage  ,  Elle  ne  vouloit  attribuer 
leur  filence ,  à  aucun  dejfein ,  dont  Elle  pût 
prendre  ombrage;  mais  plutôt  à  la  confiance, 
qu'ils  avoient  dans/on  amour  pour  la  Paix, 
qu'Elle  auroit  toujours  à  cœur  de  conferver  , 
tant  qu'Elle  ne  fer  oit  point  provoquée. 

L.  H.  P.  dans  leurs  Réfolucions  défai- 
tes dates,  déclarent:  Que  ni  V augmenta- 
tion des  Troupes  réfolue,  ni  celles,  quy El- 
les pouroîent  déterminer  dans  la  fuite  ,  ne 
dévoient  donner  aucun  ombrage  à  perfonne  £f 
bien  moins  à  la  France  ,  qu'à  qui  que  ce 
foit  ;  ces  augmentations  ri  axant  d'autre  ab» 
jet,  que  leur  propre  défenfe  £f  fureté i  que 
L.  H.  P.  étoient  très-éloignées  de  toutes  dif- 
pofitions  à  une  Guerre  générale  avec  S.  M. 
T.  C. ,  qu' Elles  ne  comprenaient  pas  ce  qui 
pouvoit  avoir  donné  lieu  de  les  foupçonner 
d'un  pareil  dejfein  ;  £?  qu'au  moins  Elles 
s'affuroient  de  n'y  avoir  donné  aucun  fujèt 
par  leur  conduite  :  qu' Elles  ne  voulaient  point 
fe  mêler,  ni  ne  fe  mêleraient  point  d'affaires , 
qui  paieraient  leurs  engagemens ,  £f  qu' El- 
les rien  avoient  point ,  qui  puffent  tendre  à 
cffenfer  qui  que  ce  foit  ;  qu' Elles  n'êtoient 
aucunement  engagées  que  par  des  Traitez  dé- 
fenfifs  ;  &?  que  comme  Elles  tâcboient  tou- 
jours de Jatis faire  à  leurs  engagemens ,  Elles 
avoient  en  particulier  ,  l  intention  de  rem- 
plir exactement  ceux,  qui  fubfillaient  entre 
&  M.  I,  C.  &  Elles,  &  de  s'y  confor- 
mer 
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mer  religieufcnent  ;  £f  qu' Elles  s'ajjuroient 
que  S.  M.  étoit  dans  Us  11  témks  Jentimensi 
que  leur  intention  Jïncère  &f  leurs  vœux 
les  plus  ardens  ne  tmdoient  qu'au  bonheur 
devoir  la  Paix,  l'Amitié  £f  l'Alliance  en- 
tre le  Roi  de  France  &  L.  H.  P.  fubfijier 
pour  C éternité  ,  &f  qu'elles  étotent  réjoluè's 
de  prouver  la  fincerité  de  ces  ajjurances  9 
par  toute  leur  conduite,  £p  de  ne  s'en  laif- 
fer  déiourner  par  aucunes  propo/itiuns  ni  in* 
fivuaticns  :  qu' Elles  Je  rep.joient  en  échan- 
ge ,  fur  les  ajjurances  ,  que  S.  M.  T.  C. 
avoit  bien  voulu  leur  donner  ,  les  covjidé- 
tant  comme  relatives  aux  Pais  Bas  Autri- 
chiens ,  de  foin  es  à  leur  fervir  de  Barriè- 
re; &  qu'elles  jugeoient  ,  que  l'accomplijfe- 
ment  réciproque  de  ces  ajjurances  juffijbit  , 
'pour  pourvoir  à  la  tranquilité  mutuelle  & 
au  maintien  de  l'Amitié  &  de  la  bonne 
harmonie  entre  la  Cour  de  France  &f  L. 
H.  P. 

D  e  ces  Déclarations  réciproques ,  il  re- 
faite évidemment,  que  d'un  côté  les  Etats- 
Généraux  s'engagent  à  une  Neutralité ,  qui 
confîjle  à  ne  point  entrer  dans  une  Guerre 
générah  contre  la  France,  à  ne  point  don- 
ner de  Troupes  pour  aucune  me  fur  e  offenjive 
contre  elle ,  à  n'en  pas  même  écouter  la  pro- 
pofition:  à  ne  fe  mêler  d'aucune  aff aire ,  qui 
pajjât  leurs  evgagemens  défenfifs  £?  qui  pût 
tendre  à  l'offenfe  de  perfonne  ;  enfin  à  tenir 
religieufement  leurs  Traitez  avec  S.  M.;  & 
que  d'un  autre  coté ,  le  Roi  de  Fra^  ce  syoblige  à 
ne  faire  aucune  entreprife,  fur  les  Païs  des- 
tinés à  leur  fervir  de  Barrière 5  tant  qu'Un* 
fera  point  attaqué.  Ce- 
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Cependant  ils  ont  violé  toutes  les 
conditions  de  cec  engagement  pour  entrer 
dans  une  guerre  offenûve  contre  le  Roi 
de  France }  d'où  par  une  conféquence  né- 
ceflaire ,  il  s'enfuit  qu'ils  ont  mis  S.  M. 
T.  C.  dans  le  droit  d'attaquer  les  Pais- 
Bas  &  les  Places  deftinées  à  leur  Barriè- 
re,  &  même  leurs  propres  Etats. 

Les  Hollandois  ont  prétendu  que  la 
Guerre  portée  de  concert  avec  leurs  Al- 
liés, dans  les  Etats  de  la  France,  n'étoit 
qu'une  guerre  défenfive  :  ils  ont  apellé 
cette  démarche  de  leur  part ,  une  affaire 
jufte ,  conforme  à  la  foi  donnée ,  £f  aux  in- 
térêts de  l'Etat.  Pour  détruire  ce  prétex- 
te, il  ne  faut  que  le  détail  des  circonftan- 
ces  qui  ont  caradlérifé  cette  Guerre. 

Avant  l'époque,  où  les  Hollandois 
envahirent  le  Territoire  delà  France  con- 
jointement avec  les  Autrichiens  &  les  An* 
glois  ,  la  Guerre  ,  qui  s'étoit  élevée  en 
Allemagne  ,  au  fujèt  de  la  fucceflion  de 
l'Empereur  Charles  VI.  étoit  finie.  Dès 
1742.  S.  M.  Hong,  avoit  terminé  fes  dif- 
férends avec  le  Roi  de  Pruffe  ,  par  un 
Traité  de  Paix.  D'un  autre  côté,  l'Em- 
pereur Charles  VIL  en  conféquence  d'un 
Projet  d'accommodement ,  fait  fous  la 
médiation  du  Roi  $  Angleterre  &  fur  la 
foi  des  alturances  de  ce  Souverain,  après 
avoir  remis  à  des  voies  amiables ,  le  fore 
de  fes  intérêts,  &  fe  repofant  fur  la  con- 
tinuation de  la  négociation,  par  la  voie 
xle  fon  Miniftre,  à  Londres ,  avoit  ligné 
une  Convention  de  Neutralité  avec  la 

Reine 
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Reine  de  Hongrie ,  pour  faire  ce  fier  la 
Guerre  entre  lui  &  cette  Souveraine,  & 
en  vertu  de  cette  Convention  ,  déclaré 
fes  Troupes ,  Troupes  Impériales  &  Neu- 
tres de  Y  Empire  ;  .aïant  été  promis  de  la 
part  de  S.  M.  Hong.  ,  qu'Elle  mettroic 
fin  à  toutes  hoftilités  contre  les  dites 
Troupes.  Les  Etats  de  Y  Empire,  pour 
confolider  cette  réconciliation,  avoienc 
même  fait  &  à  l'Empereur  &  à  la  Reine 
de  Hongrie,  la  propofition  de  leur  Mé- 
diation ,  acceptée  par  l'Empereur,  &  à 
laquelle  dévoient  être  afïbciées  par  pré- 
férence ,  celles  de  Y  Angleterre  &  de  la 
Hollande. 

Dans  ces  circonflances  ,  S.  M.  Imp* 
aïant  notifié  toutes  ces  difpofitionsauRoi 
de  France;  S-  M.  T.  C.  qui  n'avoit  intro- 
duit fes  Troupes  en  Allemagne,  que  pour 
le  foutien  des  Droits  de  l'Empereur,  les 
fit  fortir  du  Territoire  Germanique ,  dès 
qu'il  lui  fut  connu  ,  que  leur  fonction 
d'Auxiliaires  avoit  cefTé. 

Dans  l'état  oîi  les  affaires  fe  trou- 
voient  alors,  il  eft  clair  que  la  Guerre 
étoit  finie  en  Allemagne.  La  Reine  de 
Hongrie  avoit  fait  fa  Paix  avec  le  Roi  de 
Prujje.  Une  convention  réciproque  de 
Neutralité  faifoit  cefler  la  Guerre  entre 
l'Empereur  &  cette  Souveraine  :  les 
Troupes  Auxiliaires  du  Roi  de  France  é- 
toient  en  conféquence  forties  û'/Jllema- 
gne  ;  &  S.  M.  Imp.  s'abandonnant  aux 
voies  amiables,  &  fe  mettant  à  la  difcré- 
tion  de  S.  M.  Hong. ,  qui  jouiflant  tran- 

quiU 


6i  Recueil  Hijlorique  d'Actes, 
quillement  de  les  propres  Etats,  le  trou- 
vent en  poiTelTion  de  ceux  de  Bavière ,  en 
occupoit  les  Places  fortes,  a  voit  exigé 
preftatiofï  de  foi  &  hommage,  des  Su- 
jets de  cet  Kle6torat,  &  établi  dans  ice* 
lui ,  une  adminiftration  Autrichienne ,  au 
moï'en  de  laquelle  elle  en  tiroit  des  con- 
tributions immenfes;  cette  Princefle  n'a- 
voit  plus  rien  à  demander  à  l'Ele&eur  de 
Bavière, ni  de  guerre  à  pourfuivre  en  AU 
lemagne.  D'ailleurs,  les  Païs  Bas ,  donc 
le  fort  intérefle  fi  vivement  les  Hollan- 
dois,  fe  trou  voient  à  l'abri  de  tout  dan- 
ger ,  tant  par  le  refus  qu'avoit  fait  la 
France  de  les  accepter,  quand  la  Reine 
de  Hongrie  les  lui  avoit  offerts;  que  par 
les  Déclarations  réciproques  pour  Ja  con- 
servation d'une  tranquiliré  mutuelle  en- 
tre cette  Couronne  &  la  Hollande  ,  en 
cas  de  rupture  entre  S.  M.  T.  C.  &  la  Rei- 
ne de  Hongrie.  Ainfi  le  cas  de  défenfe 
pour  la  Reine  de  Hongrie  ,  avoit  ceffé; 
&  de  quelque  façon  qu'on  veuille  l'en- 
tendre, ce  n'étoit  plus  celui  d'aucun  en- 
gagement défenfif  pour  la  Hollande  ,  à 
l'égard  de  cette  Princefle. 

Maintenant  ,  il  s'agit  de  prou- 
ver que  la  nouvelle  Guerre  ,  que  les 
Etats- Généraux  ont  entreprit,  de  con- 
cert avec  S.  M.  Hongr.,  après  cette  é- 
poque  ,  étoit  une  guerre  offenfive  &  in- 
jufte;  &  par  conféquent  totalement  con- 
traire aux  engagemens  que  la  Républi» 
que  avoit  pris  avec  S.  M.  T.  C. 

A  la  faveur  de  la  fituation  des  Affaires 

à'Alle- 
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&  Allemagne,  telle  qu'on  vient  de  la  re- 
préfenter  ;  la  Cour  de  Vienne  crut  ne 
plus  voir  d'obftacles  à  l'exécution  de  ks 
vues  :  &  Elle  s'y  porta  d'autant  plus  vo- 
lontiers ,  qu'Elle  s'y  trouvoit  puilTam- 
ment  excitée  ,  tant  par  le  foutien,  que 
Y  Angleterre  lui  offroit,  que  par  Pefpéran- 
ce  du  concours  de  la  Hollande,  que  plu- 
fieurs  Membres  principaux  du  Gouver- 
nement de  cette  République  lui  donnoient. 

La  Reine  de  Hongrie  rejetta  donc,  la 
médiation  propofée  de  YEmpire,  quoique 
Juge  naturel  des  différends  de  Succeflion 
fur  les  grands  fîèfs  qui  en  relèvent:  Elle 
força  les  Bavarois  ,  nonobftant  la  Neu- 
tralité, à  lui  rendre  hommage  en  qualité 
de  Souveraine:  fes  Troupes  commirenc 
toutes  fortes  d'excès,  dans  les  Etats  de 
S.  M.  Imp.  Et  l'on  ne  tarda  pas  à  con- 
noitre  ,  que  fes  projets  n'étoient  rien 
moins,  que  défaire  perdre  à  l'Empereur  Ici 
Couronne  Impériale  &  fes  Etats  héréditai- 
res ,  d'agrandir  l'Eleclorat  de  Hanovre, 
aux  dépens  de  divers  Etats  de  l'Empire;  de 
détrôner  le  Roi  des  Deux-Siciles  ,  d'enlever 
à  la  République  de  Gènes,  le  Roïaumeâe. 
Corfe  &P  le  Marquifat  de  Final ,  enfin  de 
conquérir  fur  la  France  /'Alface,  la  Bour- 
gogne, la  Franche- Corn  té,  la  Lorraine, 
le  Duché  de  Bar,  les  trois  Evêchés  &c; 
tandis  que  /'Angleterre  fcP  la  Hollande  re- 
culeroient  les  bornes  de  cette  Puiffance  au 
de  ■  là  de  la  Somme  ,  &  qu' Elles  la  force- 
r oient  à  leur  donner  des  Places,  fous  le  nom 
de  Places  de  fureté. 

Lfs 
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Les  Hollandois  ne  peuvent  prétex» 
ter  l'ignorance  de  ce  fameux  fiftême, 
dont  il  falloit  de  toute  néceffité,  qu'ils 
fuflent  inffruits  ,  puisque  fans  leur  con- 
cours, il  fe  trouvoit  totalement  renver- 
fé:  d'ailleurs  les  Coûts  de  Vienne  &  de 
Londres  l'anonçoient  avec  d'autant  moins 
de  myftère  ,  à  tout  l'Univers ,  qu'Elles 
comptoient  par  la  grandeur  du  projet,  & 
l'épuifement,  ou  elles  reprélentoicnt  la 
France,  intimider  les  amis  de  cette  Cou- 
ronne et  multiplier  fes  Ennemis. 

Dans  le  Mémoire  de  la  Remède  Hon- 
grie rendu  en    1743-   autentique  par  la 
Dictature  de  Y  Empire ,  l'Eledion  de  l'Em- 
pereur eft  déclarée  nulle  &  de  nulle  va- 
leur- &  la  réfolution  de  cette  Souverai- 
ne, de  concert  avec  fes  Alliés,  de  ravir 
à  ce  Prince  la  Couronne  Impériale  &  de 
boulverfer  tout  V Empire  ,  étoit  expofée 
au  grand  jour.    Tout  l'Univers  a  été  té- 
moin des  efforts  de  la  Cour  de  Vienne  & 
de  fes  Alliés ,  pour  foulever  le  Roïaume 
de  Naples  contre  1  Infant  Don  Carlos  & 
ïa  Corfe,  contre  la  République  de  Gènes, 
quoique  ces  deux  PuilTances  fuflent  neu-, 
très.    Le  Traité  de  Worms  manifeftoïc 
l'ufu'rpation  du  Marquifac  de  Final ,   fur 
cette  même  République,  &  peu  d'égards 
pour  Y  Empire  &  fes  Conftituuons.  en  dis- 
pofant  en  Maures,  des  droits  &  des  biens  de 
fes  Vaflaux.  Les  Mémoires  de  Y  Angleterre, 
remis  aux  Etats-Généraux  par  \eLordStairs 
&  Mr.  Trévor,  aprenoient  à  toute  {Eu- 
rope, que  le  prix  de  la  complaifance  des 
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Hollandois,  à  fe  IaifTer  entraîner  dans  une 
Guerre  générale  contre  la  France,  écoitde 
réduire  cettePuiflTance  au  de-là  de  la  Somme, 
de  prendre  fur  elle  des  Places  de  fureté, 
&  de  partager  la  gloire  de  dicter  la  Loi, 
Tépée  à  la  main.  Enfin  ,  les  conquêtes 
immenfes ,  que  l'on  avoit  réfolu  de  faire 
fur  le  Roi  Très -Chrétien  ,  étoient  annon- 
cées à  l'Univers  entier  dans  cette  Paten- 
te fameufe  ,  que  Ton  fit  publier  par  le 
Général  Mentzel ,  en  lui  donnant  ordre 
d'envahir  les  Etats  de  la  France.  Cette 
Patente ,  qui  mérite  une  attention  plus 
particulière,  portoit,  „  Que  la  Reine  de 
„  Hongrie  fe  propofoit  de  ramener  les 
„  choies  à  l'ancien  fyftême  ;  de  réduire 
„  la  Couronne  de  France ,  dans  fes  an- 
,,  ciennes  bornes;  &  qu'à  cet  effet,  Elle 
„  avoit  ordonné  au  Général  Mentzel9dQ 
„  pénétrer  dans  les  Etats  &  Païs,  que 
„  cette  Couronne  avoit  arrachés  à  YEm- 
,,  pire  par  fes  intrigues  &  artifices  ;  de 
„  faire  favoir  aux  Provinces  à'Alface^  de 
„  Bourgogne ,  Franche  -  Comté ,  Lorraine  , 
„  Bar,  aux  Trois -Evêcbés,  &c  fur  les- 
,,  quelles  elle  confervoit  toujours  la  pro- 
v  prieté,  qu'elles  euffent  à  fe  foumettre 
,,  à  cette  Souveraine;  &  que  s'ils  y  fai- 
„  foient  la  moindre  opofition  directe, ou 
„  indirecte  ,  non  feulement  on  en  tire- 
,,  roit  raifon  par  le  fer  &  le  feu;  mais 
,,  que  de  plus,  l'on  obligeroit  les  Trans- 
„  grefleurs  de  ces  ordres,  à  fe  couper  le 
„  nez,  les  uns  aux  autres,  &  qu'on  les 
,,  pendroit  enfuite  comme  Rébelles." 
Tome  XX.  E  Von-A 
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Voila  les  opérations  auxquelles  les 
Hollandois  ont  donné  leur  concours,  par 
préférence  à  la  Médiation  de  V  Empire, 
aux  Lettres  duquel  il  ne  fut  pas  même 
répondu  de  la  part  des  Etats  -  Généraux. 
Tels  font  les  traits  qui  caraftérifent  la 
Guerre,  que  L.  H.  P  ,  jointes  à  la  Rei- 
ne de  Hongrie  &  au  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, ont  portée  dans  les  Etats  de  la 
France. 

C  e  fut  pour  exécuter  ces  Projets  ,  que 
nonobftant  tout  ce  qu'on  aci-deflus  re- 
préfenté  de  la  ceiîafion  de  la  Guerre  9 
de  la  Succeflion  ,  &  du  cas  de  dé- 
fendre la  Reine  de  Hongrie,  les  Hollan- 
dois pafférent  le  Rbin  de  propos  délibéré* 
envahirent  les  Terres  de  France,  y  atta- 
quèrent les  Lignes  de  la  Queich,  que  le 
Roi  Très>Cbrêtien  avoit  fait  faire  pour  la 
défenfe  de  (es  Etats ,  &  joignirent  leurs 
efforts  à  ceux  des  Autrichiens  &  des  slnglois, 
pour  s'emparer  de  la  Baffe  -  Alface ,  tandis 
que  le  Prince  Charles  faifoit  les  liens, 
pour  pénétrer  par  le  Haut  ■  Rlrin  ,  dans 
une  autre  partie  de  cette  Province. 

Ainsi  les  Etats- Généraux,  au  lieu  de 
rendre  la  Paix  générale,  en  retirant  leurs 
Troupes,  qui,  à  leur  arrivée  en  Allema» 
gne>  devenoient  inutiles  à  la  défenfe  de 
la  Reine  de  Hongrie,  aimèrent  mieux  al- 
lumer par  leur  concours  àdesdefleins  of- 
fenfifs,  une  nouvelle  Guerre,  qui  con- 
traire en  tous  fens  à  la  foi  des  engage- 
mens  des  Etats  Généraux  à  l'égard  de  S. 
M.  T.  C.  de  borner  Vufage  de  leurs  Troupes 
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i  leur  propre  âéfenje ,  £f  de  ne  fe  mêler  d'au- 
cune affaire  qui  pajjit  leurs  engagement  dé' 
fenfifs  ,  &?  qui  pût  tendre  à  Voffenfe  de  per- 
fonne ,  les  rendoit  refpon fables  à  V Euro- 
pe entière,  de  tous  les  malheurs  qui  pou- 
voienc  s'en  enfuivre,  &juftifîoit  en  mê- 
me tems,  tous  les  effets  du  refientimenc 
de  S.  M.  T.  C.  contre  la  République. 

Par  ce  procédé  de  donner  à  la  Reine 
de  Hongrie  pour  une  Guerre  de  cette  na- 
ture ,  des  Troupes  ,  dont  L.  H.  P.  a- 
voient  borné  l*ufdge  à  leur  propre  défcn- 
fe  &  fureté,  Elles  rompoienc  le  lien,  pour 
lequel  S.  M.  T.  C.  s'étoit  engagée  a  ne 
point  attaquer  les  Pais -Bas:  &  lui  ou- 
vraient Elles-mêmes  ipfo  facto  le  chemin 
à  ces  Païs-là,  aux  Places  de  Barrière  & 
à  leurs  propres  Ecats.  Leur  qualité  d'Auxi- 
liaires n'éxiftoit  plus  :  &  fi  Elles  veulent 
la  réclamer,  dans  le  cas  de  la  Guerre  of- 
fenfive,  dont  il  s'agit,  elle  ne  peut  que 
tourner  à  leur  préjudice;  les  Auxiliaires 
perdant  cette  qualité  ,  dès  qu'ils  fe  li- 
guent pour  faire  des  conquêtes  pour  leur 
propre  compte  ;  &  l'objet  de  L.  H,  P. 
ai'ant  entr'autres,  été  d'enlever  des  Pla- 
ces à  la  France y  fous  prétexte  de  Places 
de  fureté. 

D'ailleurs,  les  Hollandois  s'étoient 
privés  de  la  qualité  d'Auxiliaires  pour 
toute  Guerre  offenfive  ;  puisqu'ils  s'étoient 
interdit  la  faculté  de  prendre  part  h  tou- 
te affaire,  qui  tendroît  à  l'offenfe  de  qui 
que  ce  foit  :  &  il  n'étoit  queflion  dans 
celle-ci ,  que  de  defleins  les  plus  offen- 
E  2  fifs 
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fifs  contre  l'Empereur  &  l'Empire, contre 
diverfes  Puifiances  &  en  particulier  con- 
tre le  Roi  de  France.    Et  ce  qu'il  con- 
vient d'obferver  touchant  les  mefures  of- 
fenfives  des  Hollandais  contre  S.  M.  T.  C. 
c'eft  que  ce  Prince  s'étoit  lui-même  exac- 
tement contenu  dans  les  bornes  de  Puif- 
fance  Auxiliaire,  fans  rien  faire,  qui  pût 
troubler  la  tranquilité  des  Païs,  dont  la 
confervation  leur  étoit  fi  chère,  S.  M. 
T.  C.  n'aiant  agi  que  pour  le  foutien  des 
droits  de  i'Eletteur  de  Bavière,  fur  les- 
quels la  Reine  de   Hongrie  avoit  refufé 
tout  accommodement,  n'aïant  fait  aucu- 
ne conquête  pour  fon  propre  compte, 
quand  elle  le  pouvoit  avec  le  plus  de  fa- 
cilité ;    &  aïint   facrifié  à  la  tranquilité 
publique,  ainfi  qu'au  repos  &  à  l'amitié 
des   Hollandois  même  fes  avantages  les 
plus  importans,  en  refufant  l'offre,  que 
la  Cour  àt  Vienne  lui  avoit  faite  des  Pais- 
Bas ,  &  en  prenant  avec  les  Etats- Géné- 
raux des  engagemens,  qui  s'ils  n'avoient 
pas  été  violés  par  eux,  garantififoient  ces 
mêmes  Païs,  de  tous  les  Evénemens  de 
la  Guerre. 

Il  efl  donc  évident,  que  la  Républi- 
que perdoit  tout  droit  à  la  qualité  d'Auxi- 
liaire, par  la  nature  des  circonflances , 
par  celle  de  la  Ligue,  à  laquelle  Elle  fe 
livroit,  &  par  l'infraclion  de  fes  engage- 
mens: &  que  tout  concourait,  pour  agra- 
ver  fon  tort ,  dans  fes  démarches  contre 
la  France. 

Les  Etats- Généraux  indépendamment 
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de  la  perte  de  leur  qualité  d'Auxiliaire 
pour  les  raifons  alléguées,  ne  pou  voient 
efpérer  d'être   autrement   traités   par   le 
Roi  de  France,  que  lui-même  l'étoit.    Il 
n'y  a  qu'un  Droit  pour  tous  les  Princes: 
&  l'on  donne  aux  autres  ,    celui  qu'on 
prend  fur  eux.    Dès  que  L.  H.  P.  fe  font 
crues  en  droit  de  fecourir  la  Reine  de 
Hongrie  dans  l'exécution  de  fa  vengeance 
contre  la  Couronne  de  France,  à  eau  le 
des  fecours  donnés  par   S.  M.  T.  C.  à 
l'Empereur  Charles  VIL^  Elles  ont  mis 
Sadite  Majefté,  dans  le  droit  de  leur  fai- 
re la  Guerre.   Elles  ne  peuvent  objecter, 
que  les  Déclarations  de  borner  l'ulage  de 
leurs  Troupes  à  leur  propre  défenfe,  ne 
fe  trouvant  point  revêtues  de  la  forme 
d'un  Traité,  n'étoient  pas  obligatoires; 
puisque  le  Roi  de  France  &  les  Etats- Gé- 
néraux étoient  expreflement   convenus 
de  fe  contenter  de  ces  Déclarations  &  de 
les  regarder  comme  fuffifantes  pour   le 
maintien  de  la  tranquilité  &  de  la  bonus 
intelligence  mutuelles. 

Mais  le  grand  Argument  des  Hoîlan- 
dois  y  fe  tire  de  l'inviolabilité  prétendue* 
de  leur  Barrière,  qu'ils  repréfentent  tel- 
le, que  quelques  hoftilités,  qu'Eux  &  le 
Souverain  des  Faïs-Bas  commettent;  ces 
Pais  ne  font  point  attaquables.  Un  autre 
Argument,  qui  n'eft  pas  plus  folide  ;  c'efl, 
difent-ils,  que  par  le  Traité  de  1717.  la 
France  aïant  garanti  cette  Barrière,  étoic 
obligée,  dans  le  cas  même  d'une  rupture 
avec  le  Souverain  des  Faïs-Bas ,  à  ne 
E  3  point 
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point  attaquer  ces  Païs-là  ,    &  encore 
moins  les  Places  de  la  Barrière. 

La  preuve  des  deux  Propofitions  dri- 
vantes, forme  une  Réponfe  compîette  à 
ces  deux  Argumcns*  10.  Les  Etats-Gé- 
néraux ont  autentiquement  reconnu  dans 
d'autre  tems,  qu'en  cas  de  rupture  entre 
la  France  &  le  Souverain  des  Pais -Bas 
en  quelque  endroit  qu'elle  arrivât,  une 
abfoluë  Neutralité  de  leur  part,  étoit  le 
feul  moïen  de  mettre  ces  Provinces  à 
l'abri  d'une  invafîon  ;  &  que  dans  le  cas 
même  de  cette  Neutralité, elles  n'étoient 
point  inviolables  ,  fi  le  Souverain  des 
Pais 'Bas  faifoit  pafler  des  Troupes  ,  par 
ces  Païs-là,  pour  infulter  les  Frontières 
de  la  France.  20,  Les  conditions  du 
Traité  de  17 17.  font  réciproquement  obli- 
gatoires. £t  la  France  ne  s'y  eft  aucu- 
nement interdit  la  liberté  qu'ont  tous  les 
Princes  d'attaquer  les  Droits  &  les  Etats 
de  ceux ,  par  qui  les  leurs  font  attaqués. 
Lors  de  la  Ligue  formée  en  1733.  par 
l'Empereur  Charles  VL  contre  la  France  > 
les  Etats  -  Généraux  que  ce  Monarque 
vouloit  engager  d'y  entrer  fous  le  même 
prétexte,  dont  la  Reine  de  Hongrie  s'eft 
depuis  fervie,  ceft  à-dire,  d'effe&uer  îa 
garantie  de  l'union  indivifible  de  fes  Etats, 
déclarèrent  formellement  à  S.  M.  Imp* 
par  fon  AmbalTadeuT  à  la  Haye\  ,,  qu'il 
„  n'y  avoit  que  deux  moïens  de  mettre  les 
,,  Pais -Bas  hors  de  danger,  ou  que  S* 
„  M.  Imp.  changeât  de  mefures  fur  les 
„  affaires  de  Jwgafr*  comme  L.  H.  P. 
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„  le  lui  avoient  fouvent  repréfenté;  ou 
-,,  qu'EUes  obtinrent  une  aiïiirance  de  la 
3,  France,  de  ne  point  attaquer  les  Pats- 
5,  Bis ,    en  s'engageant  El<es- mêmes  à 
5,  une  Neutralité  abfoluë,  c'eft-à  dire  à 
„  n'aider  l'Empereur  ni  de  leurs  Trou* 
9,  pes,  ni  de  quelqu'autre  manière  ,  que 
„  ce  pût  être."    Ils  difoient  de  plus, 
9,  que  ,  comme  il  paroiflbie  par  la  Ré* 
„  ponfe   de   l'Empereur  à  leur  Lettre, 
„  que  ce  Prince  ne  vouloic  pas  prendre 
„  les  voles  tde  la  conciliation  fur  les  af  • 
„  faires  de  Pologne  ;   L.  H.  P.  avoient 
„  propofé  la  Neutralité  à  la  France;  & 
5,  qu'EUes  s'attendoient  que  S.  M.  Imp. 
3,  trouverait,  ainfi  qu'EUes,  que  c'étoic 
„  Tunique  moïen  aparent  de  confervei- 
3,  dans  les  conjonctures  actuelles  ,    les 
„  Païs-Bas,  tant  pour  l'Empereur,  que 
3,  pour  la  Grande-Bretagne   &  pour  la 
„  Hollande."   Les  Etats  Généraux  lignè- 
rent ,  peu  de  tems  après ,  une  Conven- 
tion de  Neutralité  avec  h  France:  &dans 
cet  A&e  autentique  font  détaillés  les  vrais 
rincipes  de  la  République  fur  les  Pau- 
as.    L.  H.  P.  bien  loin  de  les  regarder 
comme  revêtus  du  caradtére  impofant  de 
l'inviolabilité  ,    penfoient  au  contraire,, 
que  ces  Provinces  n'étoient  point  à  l'abri 
d'un  orage  excité ,  même  dans  un  Pais 
aufi]  éloigné  d' El  les  ,    que  la  Pologne  , 
quand  il  en  pouvoit  arriver  une  rupture 
entre  la  France  &  le  Souverain  des  Pais- 
Bas',  &  qu'il  n'y  avoit  que  la  Neutralité 
abfoluë  de  la  République  qui  ,  dans  ce 
£  4  cas. 


y  2       Recueil  Hijlorique  ctdftes, 

cas  pût  les  garantir  des  dangers'de  la  Guer- 
re. Et  ce  qui  eft  plus  fort  ;  c'eft  que  L. 
H.  P.  dans  cette  Convention  ,  croïoient 
même  qu'avec  une  Neutralité  de  leur  part, 
ces  Pais  n'étoient  point  inviolables  ,  fi 
leur  Souverain  les  faifoit  fervir  à  infulter 
les  Frontières  de  la  France:  auquel  cas, 
Elles  refervoient  à  S.  M.  T.  C.  la  liber- 
té de  les  attaquer  ,  conformément  au 
droit  &  aux  ufages  de  la  Guerre,  n'y  met- 
tant d'autre  reftricîion ,  que  celle  de  n'y 
point  faire  d'établiiTemenc  en  confidéra- 
tion  de  leur  Neutralité. 

Quant  au  Traité  de  17 17.  quoique 
fubiiftant  plus  particulièrement  dans  la 
conjoncture  de  1733.  que  dans  celle  d'au- 
jourd'hui ,  à  caule  de  la  Réfolution  de  la 
République  de  ne  donner  aucun  fecours 
à  l'Empereur ,  contre  la  France;  L.  H.  P. 
ce  prérendoient  cependant  point,  que  la 
garantie  de  leur  Barrière,  ftipulée  dans 
ce  Traité,  fuffit,  pour  les  mettre  à  l'abri 
d'une  invafion,  de  la  part  de  la  France 9 
en  cas  de  rupture  entre  cette  Puifiance 
&  le  Souverain  des  Païs-Bas.  Elles  con- 
fidéroient  au  contraire  ,  l'acceptation  de 
leur  Neutralité  de  la  part  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  £?  l'engagement  de  ne  point  attaquer  les 
Pais -Bas  &  leur  Barrière,  non  comme  un 
effet  de  la  garantie  du  Traité  de  lyi-j.^mais 
comme  une  marque  du  gré,  qu'il  leur  favoit, 
de  n'avoir  pris  âf  de  ne  vouloir  prendre  au- 
cune part  à  l'injure,  que  l'Empereur  avoit 
réfolu  de  lui  faire  au  fujèt  des  affaires  de 
Pologne,  6P  comme  un  témoignage  particu- 
lier 
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lier  de  fon  dejîr  fincère  d'entretenir  la  bonne 
intelligence  avec  la  République. 

Il  y  avoit  d'ailleurs,  dans  le  Traité  de 
17 17.  une  réciprocité  de  conditions,  qui 
en  formoic  une  d'obligations.  La  garan- 
tie du  droit  de  Barrière,  de  la  part  de  la 
France  envers  les  Etats- Généraux  étoit 
contre  les  entreprifes  du  Souverain  des 
Païs- Bas ,qui  depuis  la  fignature  du  Trai- 
té de  1715.  y  avoit  fait  plusieurs  infrac- 
tions: mais  il  n'y  étoit  ftipulé  nulle  part, 
que  fi  les  Etats-Généraux  venoient  à  le 
violer,  ou  de  quelque  façon  que  ce  fut, 
Eux  ou  le  Souverain  des  Païs-  Bas  atta- 
quaient la  France,  S.  M.  T.  C.  fe  prive- 
roit  du  Droit  ,  qu'ont  tous  les  Princes 
d'attaquer  les  Droits  &  les  Etats  de  ceux 
qui  les  attaquent.  L.  H.  P.  au  contraire, 
étoient  obligées  réciproquement  de  ga- 
rantir les  Etats  du  Roi  de  France  contre 
toute  invafion ,  &  de  lui  donner  des  fe- 
cours  à  cet  effet.  Il  réfulte  donc,  que  les 
Hollandois  aïant  joint  leurs  Troupes  à  cel- 
les de  la  Reine  de  Hongrie  pour  envahir 
les  Etats  de  la  France  &  pour  les  démem- 
brer; S  M.  T.  C.  étoit  affranchie  de  tou- 
tes les  obligations  du  Traité  de  1717. 
par  la  raifon  ,  qu'une  partie  ne  s'enga- 
geant  pas  feule,  Elle  n'eft  pas  obligéede 
tenir  un  Traité,  qui  eft  violé  par  l'autre. 

De  plus,  les  Etats-Généraux  ont  en- 
freint les  engagemens  de  Neutralité , 
qu'ils  avoient  pris  par  le  motif  feul  de  la 
garantie  de  leur  Barrière  ,  &  que  dans 
d'autre  tems,  ils  avoient  regardé  comme 
E  5  l'uni- 
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l'unique  moïen  de  conferver  les  Pais- Bus 
&  cette  Barrière,  Donc  ils  n'ont  aucune 
raifon  de  fe  plaindre  que  la  France  aie 
pris  le  parti  de  les  attaquer.  C'eft  à  eux* 
qu'ils  doivent  s'en  prendre,  puisqu'ils  fonc 
!es  feuls  auteurs  de  la  deftru&ion  de  leur 
Barrière  &  de  la  conquête  des  Pais-  Bas  \ 
<&  ce  n'eft  qu'à  eux-mêmes  qu'ils  doivent 
s'apliquer  tout  ce  qu'ils  débitent  contre 
la  France. 

Apres  avoir  démontré  tout  le  frivole 
des  prétextes  des  Hollandùis ,  pour  rom- 
pre  leurs  engagemens;  il  faut  prouver, 
qu'ils  avoient  pour  les  obferver  religieu- 
fement,  les  raifons  les  plus  folides. 

Les  Contraventions  de  l'Empereur 
Charles  FI.  &  de  la  Reine  de  Hongrie  aux 
Traitez  de  1715.  &  de  1732.,  annulloient 
par  elles-mêmes  les  obligations  contrac- 
tées par  les  Etats- Généraux  dans  ces  deux 
Traitez:  &  ces  moïens  de  nullité  étoient 
même  fi  forts,  que  L.  H.  P.  auxquelles 
leurs  Confédérés  les  ont  repréfentés,  poul- 
ies détourner  d'entrer  dans  la  Ligue  of- 
fenfive,  que  leur  préfentoit  la  Reine  de 
Hongrie  n'ont  eu  que  de  très-mauvaifes 
raifons  à  leur  opofer.  Mais  furtout  le 
Traité  d'accommodement  de  cette  Sou- 
veraine avec  le  Roi  de  Prnffe  9  conclu 
fans  leur  participation  &  fans  aucune  coq- 
fidération  pour  leurs  intérêts;  les  infrac- 
tions faites  dans  ce  Traité, à  cette  union 
indivifible  d'Erats,dont  on  reclamoit  leur 
garantie  ;  l'accord  fecrèt  des  Anglais  & 
des  Autrichiens '«pour  prendre  furlafrarcrc 
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l'équivalent  de  la  Silèfie\  laréfolucion  d'ac- 
taquer  l'Election  de  l'Empereur,  recon- 
nue folemnellement  par  la  République; 
celle  de  dépouiller  des  Princes,  avec  les- 
quels cecce  même  République  écoit  en 
Amitié  &  en  Alliance  ;  tous  ces  Projets 
formés  fans  confulter  les  Etats- Généraux 
&  dont  on  ne  leur  faifoit  parc  qu'au  rao» 
ment  qu'on  avoit  befoin  d'eux  pour  les 
exécuter,  ne  les  mettoient  ils  pas  endroit 
de  refufer  leur  fecours  à  la  Reine  de  Hon- 
grie ,  comme  ils  les  a  voient  refufés  en 
1733.  à  l'Empereur  Charles  VI, 

Les  mêmes  raifons  fur  lesquelles  les 
Etats  Généraux  s'étoient  déterminés  à  ne 
point  prendre  part  aux  affaires  de  Polo- 
gne ,  reprenoient  toutes  leurs  forces  à 
l'occafion  de  la  Ligue  de  1743.  Et  ils 
étoient  autorifés  à  déclarer  à  la  Reine  de 
Hongrie  avec  autant  de  juftice  qu'ils 
avoient  fait  alorsà  l'Empereur  Charles  VI. 
que  toutes  les  mefwres ,  que  la  Cour  de  Vien- 
ne avoit  prifes  ,  tous  les  Traitez  ,  qiCEXle 
avoit  fait  au  fujèt  de  cette  entreprife ,  n'a- 
voient  point  été  concerté  avec  Z.»  H.  P. 
qu'ainfi  Elles  ne  pouvaient  regarder  de  pareils 
engagement,  que  comme  ceux  des  Traitez  non 
connus  >qu' Elles  avoient  exclus  nommément, 
du  cas  de  leur  garantie ,  dans  le  Traité  d'ac- 
ceffion  de  1732, ,  6?  qu'elles  fe  crotoient  bien 
fondées  à  ne  donner  à  cette  Cour ,  aucune  for- 
te de  fecours  dans  la  Guerre ,  qui  étoit  prête 
d'éclater  entre  Elles  £f  la  France.  Il  y  avoit 
de  plus  dans  la  circonstance  de  1743.  cet- 
te con&iération  plus  favorable,  qu'il  ne 
•-      -  dépen- 
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dépendoic  point  de  la  République  d'erri- 
pêcher  la  rupture  au  fujèt  des  Affaires  de 
Pologne,  au  lieu  qu'en  1743.  la  Guerre 
étoit  finie,  le  refus  du  concours  de  cet- 
te République  empêchoit  qu'il  ne  s'en  aî- 
lumâc  une  nouvelle;  &  la  Paix  générale 
étoit  une  conféquence  infaillible  d'une  pa- 
reille conduite. 

Les  Etats- Généraux  avoient  en  outre, 
dans  leurs  Traitez  &  leurs  engagemens 
avec  la  France  des  raifons  légitimes  defe 
dtfpenfer  d'entrer  dans  la  Ligue  dont  efl 
queftion.  Par  le  Traité  d'Utrecht ,  ils 
étoient  engagés,  non  feulement  à  necon- 
fentir  à  aucuns  Traitez  ou  Négociations, 
qui  pouroient  aporter  du  dommage  à  la 
France  ;  mais  encore  à  les  rompre  &  à 
J'en  avertir  fincèrement ,  dès  qu'ils  en 
auroient  connoiflance.  Par  celui  de  1717. 
ils  étoient  obligés  de  garantir  les  Etats 
du  Roi  Très  -  Chrétien  &  pour  cet  effet 
d'emploïer  d'abord  leurs  bons  offices;  & 
donner  enfuite  des  fecours  réels  en  Trou- 
pes ou  en  Vaiffeaux.  Enfin  par  leurs  En- 
gagemens contenus  dans  leurs  Réfolu- 
tions  de  1741.  &  de  1742.  ils  dévoient 
ne  point  enrrer  dans  une  Guerre  généra- 
le contre  la  France  ;  ne  point  donner  de 
Troupes  pour  aucune  mefure  offenfive 
contr'elle;  &  n'en  pas  même  écouter  la 
Propofition. 

Quant  à  l'intérêt  de  l'Etat,  dont  les 
Hollandais  prétendent  autorifer  leur  con- 
duite envers  la  France; il  efl  aifé  de  voir 
qu'il  ne  pouvoit  fe  trouver  que  dans  l'ob- 
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fervation  de  la  foi  promife  à  S.  M.  T.  C. 
En  l'obfervant  exactement,  cette  foi;  la 
République  jouïfîbit  de  la  garantie  de  ce 
Prince  ftipulée  par  le  Traité  de  17 17.  ci 
fe  délivroit  de  l'embaras  d'exécuter  la 
fienne  à  fon  égard  ;  Elle  s'épargnoit  la 
crainte  de  le  voir  étendre  fes  conquêtes 
danr  une  Frontière  auflî  expofée  à  fa  ja- 
loufie,  que  les  Pais-Bas;  &  le  privoit  en 
même  tems ,  de  l'importante  reflburce 
d'un  Païs  abondant  &  vafte  ;  enfin  au 
plus  fort  de  l'orage  ,  Elle  confervoit  à 
leur  Souverain  ces  Païs  là,  maintenoit  fa 
Barrière  ,  &  afluroit  avec  la  tranquiUté 
de  (es  Etats ,  la  profpérité  de  fon.  Com- 
merce. Dans  le  cas  contraire,  tous  ces 
avantages  ne  pouvoient  qu'être  rempla- 
cés par  le  contraire  de  tous  les  malheurs 
de  la  Guerre.  La  République  avoit  elle 
même  parfaitement  fenti  la  force  de  cet- 
te vérité,  lorsqu'en  1733.  Elle  repondic 
aux  opofitions ,  que  l'Empereur  Charles 
VL  formoit  à  fa  Neutralité,  „  qu'il  ne 
„  reitoit  pas  d'autre  moïen ,  pour  fauver 
„  les  Païs -Bas  &  que  leur  perte  feroit 
„  un  mal  bien  plus  grand  que  les  diffi- 
3,  cultes  qu'on  pouvoit  prévoir  de  l'apli- 
„  cation  de  ce  moïen.  '* 

Une  autre  raifon  de  plus  grand  poids 
qu'on  doit  ajouter  aux  précédentes ,  fe 
tire  des  règles  du  Gouvernement  de  h  Ré- 
publique qui  nepermettoient  pointqu'une 
affaire  d'aufîi  grande  importance  que  cel- 
le d'une  guerre  offenfïve  contre  la  Fran- 
ce ,  pût  fe  refondre  autremeat,  que  pat 

l'un»- 
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i'unanimité  ;  règles  dont  Pobfervation 
avoit  été  confirmée  en  1722  ,  par  les 
foins  de  ceux -mêmes  qui  en  1743.  onc 
été  les  plus  ardens  à  les  détruire  \  étant 
démontré  par  des  exemples  mémora* 
bîes  ,  que  la  réfiftance  d'un  feul  Mem* 
bre  avoit  fauve  la  République  entière  5 
&  que  la  fermeté  de  la  feule  Régence 
$ Amjlerdavi  avoit  confervé  la  liberté 
publique  dans  une  occafion,  &  la  Paix 
dans  une  autre.  Dans  la  eirconftance  de 
1743.  il  ne  s'agiflbit  pas  de  l'opofition 
d'une  feule  Ville  aux  Réfolutions  des 
Provinces  ;  mais  d'une  Province  entière 
&  de  plufieurs  Villes. 

Les  Hollandais,  pour  tâcher  de  fe  dé- 
livrer de  l'embaras,  qui  réfulte  de  la  eir- 
conftance du  fecours  de  Troupes  donné 
à  la  Reine  de  Hongrie  lors  de  la  ceflation 
du  cas  défenfif ,  infinuent  dans  leur  Ré- 
ponfe  que  la  caufe  de  ce  retardement  a 
été  l'ombrage  ,  qu'ils  ne  pouvoient  fe 
difpenfer  de  prendre  des  Troupes  Fran- 
çoifes  ,  qui  étoient  en  WèJlpJjalie.  Mais 
leur  Réfoluuon  du  28.  Mars  1742, anéan- 
tit cette  objection,  puisqu'ils  y  déclarent 
formellement  au  Roi  de  France;  „  qu'a- 
„  près  les  afTûrances  ,  qui  leur  ont  été 
3,  données  de  la  part  de  S.  M.  T.  C.  que 
„  fes  Troupes  n'ont  été  envoïées  fur  le 
5,  Bas- Rhin  pour  aucun  deffein  formé 
„  contre  la  République  ni  contre  fon  voi- 
„  finage;L.  H.  P.  n'en  ont  pas  pris  l'ora- 
3,  brage,  que  la  proximité  de  tant  de 
3,  Troupes,  qui  fe  font  trouvées  au  bord 
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„  de  leur  Frontière,  auroit  pu  faire  nai- 
«  tre. 

C'est  donc  Tapas  de  faire  impuné* 
ment  des  conquêtes  fur  la  France,  qui  a 
été  le  vrai  motif  du  concours  des  Etats- 
Généraux  aux  mefures  orTenfives  contre 
cette  Couronne.  Tant  qu'il  ne  s'eft  agi , 
que  des  prétentions  du  Roi  de  Pruffe  & 
de  celles  de  l'Empereur  Charles  FIL  il 
n'a  point  été  queftion  de  Troupes  de  fe- 
çouts  ,  de  la  part  de  la  Hollande  :  mais 
dès  que  cette  Guerre  de  Succeffion  Au- 
trichienne a  été  finie  &  qu'à  la  faveur  des 
forces  Britanniques  &  Hoilandoifis  &  de 
la  prétendue  foiblefie  de  la  France,  on 
s'eft  imaginé,  qu'il  y  a  voit  quelque  jour 
à  une  guerre  de  conquêtes ,  la  plus  gran- 
de partie  des  Chefs  de  la  République  fe 
font  laiffés  éblouir,  au  point  de  n'avoir 
plus  voulu  écouter  de  repréfentations 
contraires  aux  projets  arrêtés.  Alors  le 
Parti  Dominant  a  fait  mouvoir  à  fon 
gré,  tous  les  Ordres  de  TEtat;  &  Ton  a 
rompu  fans  répugnance  avec  la  France 
parce  qu'on  a  cru  pouvoir  le  faire,  fans 
danger.  Non  feulement  L.  H.  P.  ont 
joint  leurs  Troupes  à  celles  de  la  Rei- 
ne de  Hongrie  &  de  S.  M.  Erit.  pour 
paflbr  le  Rhin  &  envahir  les  Etats  de 
cette  Couronne  ;  mais  Elles  ont  encore 
emploie  toutes  fortes  de  pratiques  dans 
toute  Y  Europe ,  &  fur-tout  dans  V  Empire 
pour  foulever  toutes  les  Nations  contre 
S.  M.  T.  C. 

Si  les  Etats -Généraux  fe  font  con- 
traints 
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traints  avec  ce  principe,  jufqu'à  prendre 
le  ton  de  la  Paix  dans  leurs  difeours,  ce 
n'a  été  que  pour  tromper  fa  prévoïance 
fur  les  coups  qu'on  lui  vouloit  porter  : 
tous  les  égards  &  les  ménagemens  de  la 
France  pour  les  Hollandois ,  ont  été  tour- 
nés contr'ellc.  Quand  leur  Territoire 
a  été  refpe&é  par  le  Roi  Très  -  Chrétien 
ils  t'ont  fait  fervir  en  mêmetems  d'azi- 
le  à  fes  Ennemis  ,  pour  l'empêcher  de 
les  pourfuivre,&  de  quartier  d'aflemblée, 
pour  les  mettre  à  portée  de  l'attaquer , 
enfin  leur  procédé  a  été  tel ,  qu'ils  onc 
porté  leurs  efforts  jufqu'à  l'épuifement 
total  de  leurs  Peuples  pour  diminuer 
les  reffources  de  la  France  dans  la  dé- 
fenfe  de  fes  Provinces  ;  &  qu'ils  ont 
mieux  aimé  perdre  les  Etats  de  la  Républi- 
que dansl'efpérancede  partager  ceux  de  S* 
M.  T.  C.  que  de  les  conferver  &  de 
rendre  la  Paix  à  l'Europe,  par  un  retour 
fincére  aux  engagemens,  qu'ils  avoient 
mal  à  propos  abandonnés. 

Apres  cela  l'on  comprend  aifément 
pourquoi  les  Hollandois  dans  leur  Apo- 
logie ,  ont  fuprimé  la  mention  de  cet  en- 
gagement: il  auroit  paru  clairement, que 
leur  conduite  n'en  a  été  qu'une  continuel- 
le infraction,  &  ce  portrait  auroit  un  peu 
défiguré  les  pompeux  éloges  de  juftice  & 
de  candeur,  qu'ils  fe  font  difpenfés  fi  li- 
béralement ,  dans  leur  Réponfe.  Il  ré- 
fuite  en  effet  de  la  comparaifon  de  leurs 
démarches  avec  toutes  les  obligations  qui 
les  engageoienc  à  l'égard  de  la  France; 

„  qu'en 
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5f  qu'en  violant  eux-mêmes  les  conditions 
„  qu'ils  avoient  mifes  à  la  fureté  des 
„  Pais- Bas  &  de  leur  Barrière,  pour  en- 
„  trer  dans  une  guerre  des  plus  offenfi- 
,,  vès  &  des  plus  injuftes  contre  la  Fran- 
3,  ce,  ils  donnoient  à  cette  Puiflance  un 
,,  droit  inconteftable  d'attaquer  non  feu- 
5)  lement  les  Païs-Bas  &  les  Places  de  la 
3,  Barrière  ,  mais  encore  leurs  propres 
3,  Etats  :  que  depuis  cette  première  in- 
,,  fraclion  toutes  les  entreprifes  des  Etats- 
33  Généraux  contre  la  France  n'ont  fait 
3,  que  multiplier  les  raifons  légitimes, 
33  que  cette  Puiflance  avoit,  de  les  atta- 
„  quer  partout;  &que  le  Roi  Très»Cèrê- 
tien  n'avoit  befoin  pour  cela  d'aucune 
Déclaration  de  Guerre,  puifqu'en  re- 
pouflant  les  Hoftilités  d'un  AgrefTeur, 
c'eft  la  Nature  qui  déclare  la  guerre  & 
qu'il  ne  faut  point  d'autre  héraut  :  qu'en- 
,3  fin  la  nouvelle  Guerre  de  1743.,  n'é- 
tant arrivée  que  par  le  concours  vo- 
lontaire des  Etats- Généraux  à  des  me- 
fures  offenfives  contre  la  France  &  con- 
3,  tre  tant  d'autres  Puiflances  ,  ils  font 
„  refponfables  à  Y  Europe  entière  3  de 
3,  tous  les  malheurs  qui  en  ontréfulté, 
„  &  qui  pouront  réfulter  dans  la  fuite. 

3,  De's  que  les  Troupes  de  France  fu- 
33  rent  entrées  fur  le  Territoire  de  laRé- 
3,  publique  dans  la  Flandre  *  Hollandoife , 
„  L.  H.  P.  en  informèrent  d'abord  les 
,,  Provinces,  fur  quoi  celle  de  Hollande 
„  prit  d'abord  la  Réfolution  fuivance. 

Tqim  XX.  F  R  *• 
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Resolution  de  L.  N.  £?  G.  P.  les 

Etats  de  Hollande  &  de  Weftfrife  fur 
l'invafion  de  la  Flandre-Hollandoife  par 
les  Troupes  de  France.  Du  Jeudi  27.  Avril 

1747- 

Reçu  une  Lettre  des  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Provinces  -  Unies  écrite 
ici  à  la  Haye  le  19.  du  courant,  par  la- 
quelle ils  envoient  à  L.  N.  &  G.  P.  Co  - 
pie  des  Avis  reçus  ce  jour-là,  par  lesquels 
L.  N.  &  G.  P.  verroient  que  la  Flandre- 
Hollandoife  étoit  déjà  attaquée  par  lesTrou- 
pes  du  Roi  de  France ,  ce  qu'ils  croïoient 
d'une  11  grande  importance  qu'ils  n'ont 
pas  perdu  de  tems  à  en  informer  L.  N.  & 
G.  P.  en  leur  repréfentant  les  fuites  que 
cette  affaire  pouvoit  avoir  naturellement 
fi  l'on  ne  s'y  opofoit  avec  vigueur,  priant 
en  conféquence  de  vouloir  bien  mettre 
le  Confeil  d'Etat  en  état  d'exécuter  les 
mefures  déjà  prifes  &  à  prendre ,  puifque 
cela  feroit  impolîible  fans  avoir  les  fom- 
mes  nécelfaires  en  avance,  ce  que  L.  N. 
&  G.  P.  peuvent  faire  en  fo urni flan t  leur 
Contingent  de  la  Pétition  courante  &  en 
particulier  celui  des  dépenfes  de  la  caifle 
militaire  pour  cette  Année. 

Sur  quoi  aïant  été  délibéré,  il  a  été 
trouvé  bon  unanimement  par  tous  les 
Membres  de  rAflemblée  ,  qu'il  foit  dé- 
claré à  la  Généralité  que  L.  N.  &  G.  P. 
ont  apris  avec  le  plus  grand  étonnement 
&  la  plus  violente  fenlibilité  l'invaûon 
Ennemie  des  Troupes  du  Roi  de  France 

dans 
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dans  le  Territoire  de  l'Etat  entreprife  le 
même  jour  qu'a  été  délivré  à  L.  H.  P.  un 
Mémoire  du  Sr-  Abbé  de  la  Ville  ,  Mi- 
nière du  Roi  de  France  &  une  Déclara- 
tion  annexe  de  Sa  Maj.  qui  leur  annon- 
çait une  telle  inva^on;  Que  L.  N.  &  G. 
P.  en  font  d'autant  plus  étonnées  &  tou- 
chées que  cela  arrive  à  la  République, 
fans  qu'elle  foit  directement  en   Guerre 
avec  la  Couronne  de  France ,  &  fans  que 
L.  H.  P.  y  aient  jamais  donné  une  occa- 
lion  légitime;  que  eomme  il  eft  facile  de 
s'imaginer  les  fuites  importantes  que  L. 
H.  P.  jugent  que  cela  doit  avoir  naturel- 
lement, L.  N.  &  G.  P.  occupées  actuel- 
lement à  délibérer  fur  ce  qu'il  y  a  à  faire 
dans  une  conjoncture  aufli  accablante  & 
aufll  critique ,    n'ont  pas  voulu  différer 
d'un  moment  à  déclarer  à  L.  H.  P.  qu'El- 
les  font  réfolu  de  s'opofer  à  cette  inva- 
fion  Ennemie  avec  la  dernière  vigueur , 
en  facrifîant  tout  pour  maintenir  &  dé- 
fendre la  Patrie,  fes  habitans,  leurs  légi- 
times pofTefîions  &  les  gages  précieux  de 
la  Religion  &  de  la  Liberté,  étant  prêtes 
d'aider  à  prendre  les  mefures  les  plus  for- 
tes qui  feront  jugées   les  plus  convena- 
bles perfuadées  qu'elles  font  que  les  au- 
tres  Confédérés    ne    témoigneront    pas 
moins  de  zèle  &  de  courage,  &  qu'étant 
ainû  traités  ,  Dieu  ne  regarde  d'un  œil 
favorable  la  juftice  de  la  Caufe  de  la  Ré- 
publique &  ne  donne  fa  bénédiction  aux 
moïens  qui  feront  emploies  pour  fa  con- 
fervation. 

F  2  Que 
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Que  L.  N.  &  G.  P.  conviennent  avec 
L.  H.  P.  qu'il  eft  impofîible  de  rien  faire 
de  tout  cela  fans  avoir  les  finances  à  la 
main  &  que  L.  N.  &  G.  P.  continueront 
d'y  contribuer  de  la  même  manière  qu'El- 
les  ont  fait  jufqu'à  préfent  quoiqu'au 
de- là  de  leurs  forces,  mais  qu'EUes  pen- 
fent  en  même-tems  que  plus  le  befoin  eft 
preflant,plus  on  doit  porter  également  le 
fardeau,  &  qu'ainfi  Elles  jugent  que  pour 
avoir  une  fomme  plus  confidérable  en 
avance,  on  doit  prier  le  Confeil  d'Etat 
d'en  drefler  un  état  pour  être  remis  à  L.  H. 
P.  de  ce  que  les  Provinces  refpedtivesfonc 
encore  redevables  aux  précédentes  Péti- 
tions faites  depuis  les  préfens  troubles, 
afin  que  L.  H.  P.  prennent  en  confidéra- 
tion  de  quelle  manière  il  conviendra  le 
mieux  de  dispofer  les  Provinces  à  remettre 
leurs  arrérages  promptement  &  fans  perte 
de  tems  dans  cescirconftancespreflantesv 
Et  le  Confeil  des  Députés  eft  prié  & 
autorifé  de  fournir  autant  que  l'état  des 
finances  de  la  Province  le  permetront  à 
compte  du  contingent  de  la  Pétition  de 
l'Année  courante  &  en  particulier  des  Dé- 
penfes  de  l'Armée  pour  cette  Année. 

,,  Le  Comte  de  Loewendahl étoit  donc 
„  entré  ,  le  19.  au  matin  à  la  tête  de 
„  20  à  25000.  hommes  raflemblés  près 
3,  de  Gandy  dans  la  Flandre- Hoilandoife , 
,,  à  droite  &  à  gauche,  &  s'y  étoit  em- 
„  paré  de  diverfes  Redoutes;  après  quoi 
„  il  avoit  fait  inveftir  le  Sas-  de-  Gond  &: 

»  YEcU- 
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„  VEclufe  &  fommer  le  Fort  Philippine. 
3,  Il  avoit  auflî  envoie  des  Détache- 
r,  mens  de  Troupes  légères  dans  le  Pais 
3,  de  Cadfant ,  ou  elles  commirent  les 
,,  plus  énormes  excès  malgré  l'ordre  ex- 
„  près  du  Roi,  d'obferver  la  plus  éxafte 
,3  Difcipline  ;  enforte  que  la  contlerna- 
3,  tion  où  cetre  furprife  jetta  les  peuples, 
3,  les  obligea  à  fe  retirer  par  troupes  en 
„  Zéelande,  avec  leurs  meilleurs  effets, 
3,  ce  qui  dura  quelques  jours  de  fuite. 
3,  L'arrivée  de  ces  fuïars  répandit  bien- 
„  tôt  la  fraïeur  dans  toute  l'ifle  de  Wal- 
„  cher  en.  Comme  il  paroi  (Toit  alTez  à  la 
,,  conduite  du 'Général  François  ,  qu'il 
,,  n'obferveroit  pas  mieux  l'ordre  du  Roi 
9y  de  régler  toutes  les  opérations  fur  la  né- 
„  ceffité  des  cir  confiance  s ,  qu'il  n'obfervoit 
33  celui  d'une  rigoureufe  Difcipline,  on 
„  penfa  aux  moïens  de  mettre  la  Provin- 
3,  ce  à  couvert  d'une  invafion.  Le  peu- 
„  pie  n'ignorant  point  que  la  difcorde, 
,,  qui  régnoit  dans  les  Etats  de  la.  Pro- 
5>  vince  &  même  dans  le  Confeildequel- 
„  ques  Villes,  feroit  un  obftacle  à  l'éxé- 
„  cution  des  meilleures  Réfolutions  9  (i 
,,  l'on  n'avoit  pas  un  Chef,  commença 
„  à  s'entretenir  des  fervices  que  lesPrin- 
„  ces  d'Orange  ont  rendus  à  la  Républi- 
„  que  ,  qu'ils  ont  plufieurs  fois  tirées 
„  des  plus  grands  Dangers.  Les  Bour- 
„  geois  de  la  Ville  de  Terverre  une  des 
99  Votantes  de  la  Province,  qui  étoientde 
s,  garde  de  la  nuit  du  24.  au  25.  s'entre- 
„  tenant  dans  le  Corps- de-garde  fur  ce 
F  3  „  fujèt , 
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„  fujèt,  quelques-uns  propoférent  d'en- 
„  voïer  des  Députés  au  Bourguemaitre 
„  Régnant,  pour  lui  propofer  s'il  ne  feroit 
„  pas  expédient  d'élire  le  Prince  d'Orange 
„  Statboudre  de  Zéelande ,  £f  de  Venvoïer 
„  prier  par  une  Députation  de  venir  au  Je' 
„  cours  de  la  Province,  par/es  bons  con/eils 
,,  en  attendant  les  Troupes  qyCon  difoit  être 
,,  en  marche.  La  Propofition  fut  aprou- 
,,  vée  ,  &  la  Députation  compofée  de 
„  quelques  Officiers,  fe  rendit  fur  le  champ 
3,  chez  Mr.  le  Bourguemaitre,  qui  leur 
„  donna  une  audience  la  plus  favorable, 
„  &  en  aprouvant  leur  idée  il  les  exhor- 
3,  ta  à  refter  tranquiles  jufqu'à  ce  qu'il 
„  eut  convoqué  le  Confeil  extraordinai- 
,,  rement,  ce  qu'il  fît  le  Lendemain  25. 
„  à  5.  heures  du  matin.  Voici  l'Extrait 
„  du  Regiflre  de  fes  Réfolutions  de  ce 
3,  jour-là. 

Bu^Mardi  25  Avril  1747.  à 5.  h.  du  matin. 

L'A ssemble'e  complette  fe  trouvant 
extraordinairement  convoquée  par  le  Sr. 
Bourguemaitre  Huyffen,  il  a  propofé  & 
notifié  au  Vénérable  Magiftrat ,  que  plu- 
fieurs  Officiers  &  quelques  Bas -Officiers 
de  la  Compagnie  Bourgeoife  du  Drapeau 
d'Ora/zge,qui  étoient  de  garde  cette  nuit, 
étoient  venus  itérativement  le  trouver 
chez  lui,  pendant  la  nuit,  &  lui  avoient 
fait  connoître,  qu'ils  voïoient  une  gran- 
de agitation  parmi  les  habitaus  de  cette 
Ville,  &  que  non  feulement  leur  Com- 
pagnie, 
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agnie ,  mais  prefque  généralement  tous 
es  habitans,  fouhaitoient,  defiroient  & 
demandoient  ,  que  le  Seigneur  Prince 
d'Orange  fût  mis  à  la  tête  de  cette  Pro- 
vince ;  que  là  -  defîus  il  avoit  jugé  à  pro- 
pos de  faire  prier  les  Srs.  Bourguemaî- 
tres  a&uellement  en  charge,  ainfi  que  les 
Srs.  anciens  Bourguemaîtres,  de  le  ren- 
dre chez  lui  à  3  h.  du  matin,  afin  de  dé- 
libérer enfembie  fur  ce  qu'il  y  avoit  de 
meilleur  &  de  plus  utile  à  faire  dans  les 
circonftances  préfentes  ;  que  pendant 
qu'ils  s'y  trouvoient  enfembie,  l'agitation 
avoit  augmentée  peu-à-peu  parmi  les  ha- 
bitans ,  &  que  plufîeurs  Bourgeois  bien 
intentionnés  avoient  demandé ,  que  le 
Sr.  Bourguemaître  Vêrelfl ,  <Sc  quelques 
autres  Régens  voulurent  fe  rendre  auprès 
d'eux  dans  la  Place,  afin  de  faire  cefler 
l'agitation  du  mieux  qu'il  feroit  poflible; 
que  là-deflus  les  Srs.  Bourguemaîtres  Com- 
te de  Flodroff  &  Verelji  s'étoientr  rendus 
dans  la  Place  auprès  de  la  Compagnie  du 
Drapeau  d'Orange,  qui  s'y  trouvoit  ran- 
gée fous  les  Armes,  &  à  laquelle  s'étoienc 
joints  d'autres  habitans  ;  qu'étant  parve- 
nus à  calmer  un  peu  la  troupe,  &  à  lui 
faire  entendre  raifon,  on  leur  avoit  fait 
connoître,  que  toute  cette  agitation, ainfi 
que  les  fouhaits  &  les  defirs  de  la  multi- 
tude ,  ne  tendoient  uniquement ,  qu'à 
prier  le  Vénérable  Magiftrat,  &  à  obte- 
nir de  lui,  de  prendre  au  plutôt  poflible 
une  Réfolution ,  en  vertu  de  laquelle  le 
Seigneur  Prince  d'Orange  fût  déclaré,  de 
F  4  la 
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la  part  de  cette  Ville,  Stadhoudre,  Ami- 
ral &  Capitaine  Général  de  cette  Provin- 
ce, comme  auflî  de  faire  <Sc  d'emploïer 
pour  cet  effet,  &  afin  de  favorifer  cette 
affaire  ,  toutes  les  infiances  &  tous  les 
efforts  poffibles,  tant  à  l'Affemblée  des 
Seigneurs  Etats  de  cette  Province,  que 
par  tout  ailleurs  ou  cela  pourra  être  uti- 
le ,  avec  proteftation  ,  qu'en  ce  cas  là 
tous  les  Habitans  étoient  prêts  à  tout 
faire,  &  à  exécuter  ponctuellement  tout 
ce  que  le  Vénérable  Magiftrat  voudrait 
leur  ordonner  ,  &  de  facrifier  ,  fous  un 
Chef,  tel  que  le  fusdit  Prince  d'Qraw, 
ge  ,  leurs  biens  ,  leur  fang  &  leur  vie, 
pour  le  fervice  &  la  défenfe  de  la  chè* 
re  Patrie  ;  que  les  fufdits  Srs.  Bourgue* 
maîtres  Comte  de  Flodroff  &  Vereljl  a- 
voient  promis  ,  de  faire  raport  de  tout 
ceci  aux  Srs.  Bourguemaîtres  &  au  Vé- 
nérable Magiftrat  ,  &  de  leur  propofer 
favorablement  la  demande  des  habitans, 
les  exhortant  au  refte,  de  fe  tenir  tran- 
quilles, de  retourner  chacun  chez  lui,  & 
d'y  attendre  la  Réfolution  que  prendrait 
le  Vénérable  Magiftrat;  que  pour  toutes 
ces  raifons  très-preflantes,  lui  Sr.  Bour- 
gucmaître  Hwyffln  n'avoit  pu  fe  difpenfer 
de  faire  folemnellement convoquer  fur  le 
champ  tout  le  Vénérable  Magiftrat,  afin 
de  délibérer  enfemble  fur  ce  Point  im- 
portant, &  de  prendre  telle  Réfolution 
qu'on  trouvera  convenir  pour  le  plus  grand 
hien  de  la  Province,  &  particulièrement 
de  cette  Ville. 

AïANl 
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Aïant  été  délibéré  fur  toac  ceci  mûre- 
ment, avec  toute  l'attention  poflible  & 
comme  le  mérite  un  Point  de  cette  impor- 
tance ,  le  Vénérable  Magiftrat  a  déclaré 
unanimement  &  comme  d'une  voix,  qu'il 
avoit  le  même  delTein  &  la  même  intention 
que  Tes  Citoïens  bien  intentionnés  &  affec- 
tionnés au  Seigneur  Prince  d'Orange;  que  la 
conjoncture  préfente  &  les  éminens  dan- 
gers où  fe  trouvoit  la  République,  &  par- 
ticulièrement cette  Province, ne  permet- 
toient  plus  qu'on  fe  laiflat  détourner  plus 
Jongtems  d'une  Réfolution  &  Election  li 
falutaire  &  fi  indifpenfablement  néceffai- 
re  pour  l'Etat,  par  des  Perfonnes  &  des 
Provinces  différemment  intentionnées , 
&  qu'en  conféquence  il  avoit  été  unani- 
mement réfolu  d'élire,  de  la  part  de  cet- 
te Ville  le  Se renissime  Prince  et 
Seigneur  Guillaume-Charles- 
Henri-Frison,  Prince  d'Oran- 
ge et  de  Nassau  &c.  pour  être 
Stathouder  ,  Amiral  et  Capi- 
taine General  de  cette  Pro- 
vince, avec  tel  pouvoir,  autorité, 
prérogatives  &  prééminences  ,  que  les 
Membres  de  la  Province  concerteront 
enfemble,  à  la  fatisfa&ion  du  fufdit  Sei- 
gneur Prince ,  &  qu'ils  jugeront  les  plus 
convenables  pour  le  bien  de  la  Républi- 
que ,  &  particulièrement  de  cette  Pro- 
vince ;  en  enjoignant  fpécialement  aux 
Srs.  Députés  du  Vénérable  Magiftrat  à 
l'Affemblée  des  Etats  de  la  Province,  d'in- 
former encore  aujourd'hui  la  dite  Affem- 
F  5  bîée 
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bîée  de  la  préfence  Réfolution  du  Véné- 
rable Magiftrat,  comme  auflï  de  la  faire 
inférer  dans  les  Regîtres  de  la  Province, 
&  d'emploïer  en  même  tems  toutes  inftan- 
ces,  follicitations  &  offices  amiables,  au- 
près des  autres  Membres  de  la  Province, 
pour  les  difpofer  à  prendre  une  Réfolu- 
tion,  tendant  à  faire  concourir  tous  les 
Membres  de  la  Province  ,  à  élire  d'un 
confentement  unanime  le  fufdit  Seigneur 
Prince  d'Orange  pour  les  fufdites  Charges 
de  Stadhoadre ,  Amiral  &  Capitaine  Géné- 
ral ,  &  à  en  faire  part  à  ce  Prince  par  une 
Députation  folemnelle ,  chargée  en  mê- 
me tems  de  le  prier  de  vouloir  bien  fe 
rendre  inceflamment  dans  cette  Provin- 
ce ,  pour  y  prendre  ,  moïennant  la  bé- 
nédiction Divine ,  conjointement  avec 
les  Seigneurs  Etats ,  telles  délibérations 
&  mefures  qui  feront  jugées  les  plus  pro- 
pres &  les  plus  convenables ,  pour  apai- 
fer  la  très-grande  fermentation ,  ainfi  que 
pour  le  fervice  &  pour  la  confervation 
de  la  chère  patrie. 

De  plus,  il  a  été  trouvé  bon  ,  d'in- 
former de  cette  Réfolution  du  Vénéra- 
ble Magiftrat,  les  Capitaines  de  la  Bour- 
geoiGe,  qui  ont  été  apellés  &  introduits 
pour  cet  effet  en  pleine  aflemblée,  ainfi 
qu'aux  Citoïens  &  Habitans  actuellement 
afTemblés  en  grand  nombre  devant  l'Hô- 
tel de  Ville  ;  ce  qui  aïant  été  fait  par  le 
Vénérable  Magiftrat  en  Corps,  &  par  la 
bouche  du  Sr.  Bourguemaître  Verelfl,  a 
caufé  une  joie  &  des  acclamations  inex- 

prima- 
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primables  parmi  la  multitude,  qui  y  a  ré- 
pondu, les  larmes  aux  yeux,  par  mille 
aftions  de  grâces. 

Le  même  jour  la  même  propofition  fut 
faite  à  Middelbourg ,  dans  PAfTemblée  des 
Etats,  ou  elle  pafla  unanimement  n'aïanc 
trouvé  d'opofition  que  de  la  parc  de  quel- 
que particulier  mais  non  d'aucun  des  Mem- 
bres, c'efl-à-dire,  des  Villes  votantes. 


3î 


A  peine  fut-on  informé  de  tout  ceci 
à  la  Haye  où  les  Etats  de  Hollande  £f 
„  Weflfrije  venoient  d'ouvrir  leur  Af- 
„  femblée  ,  que  toutes  les  Villes  de  la 
„  Province  en  furent  inftruites.  Comme 
„  le  Prince  d'Orange  y  étoit  générale- 
9i  ment  aimé  desHabitans,  on  s'aperçut 
„  bientôt  de  quelqu'agitation  ,  mais  la 
,,  prudence  des  Etats  ne  donna  pas  le 
„  temsauPeuple  défaire  des  Propofitions 
„  ou  de  fe  plaindre, &  les  Magiftrats  des 
„  Villes  informés  d'abord  des  fentimens 
,,  de  L.  N.  &.  G.  P.  notifièrent  aufîî-tôc 
„  à  l'envi  à  leurs  Citoïens  qu'ils  alloient 
„  envoïer  ordre  à  leurs  Députés  à  l'Af- 
„  femblée  de  concourir  à  îa  nomination 
de  S.  A.  S.  le  Prince  d'Orange  &  de 
Najfau  à  la  Dignité  de  Stadhoudre  de  la 
,3  Province.  En  effet  S.  A.  S.  fut  unani- 
,3  mement  élu  Stadhoudre ,  Capitaine  G é- 
„  lierai  £f  Slmiral  de  Hollande  &  Weftfrife 
33  le  3.  de  Mai  comme  il  paroit  par  la  Pu- 
blication fui  vante. 


*> 
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A  tous 
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A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront  ou 
entendront  lire  ,  Salut:  Savoir  faifons, 
qu'en  confidération  de  la  conftitution  cri- 
tique des  conjonctures  &  des  affaires  ,  & 
afin  de  faciliter  à  l'Etat  de  ces  Provinces 
les  moïens  de  fortir,fous  la  bénédi&ion  Di- 
vine, de  la  fituation  épineufe  &  dange- 
reufe  où  il  fe  trouve,  Nous  avons,  du 
confentement  unanime  de  tous  les  Mem- 
bres qui  compofent  notre  A(Temblée,élu- 
&  établi  aujourd'hui  dans  notre  dite  Af- 
femblée ,  S.  A.  S.  leSeigneur  Guil- 
laume-Charles-Henri-Frison 
Prince  d'Orange  et  de  Nassau, 
pour  etre  stadhouder,  capi- 
TAINE General  et  Amiral  des 
Forces,  soit  de  Mer  ou  d£  Ter- 
re de  cette  PiioviNCEiEnjoignant- 
à  notre  premier  Secrétaire ,  d'annoncer 
ceci  au  Peuple  ,  d'une  des  fenêtres  de 
notre  Cour  ici  à  la  Haye,  &  au  Magis- 
trat de  la  Haye,  de  faire  la  même  chofe 
de  deflus  le  Péron  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Fait  à  la  Haye,  le  3.  Mai  1747. 

(Au  bas) 

Par  ordre  des  fufdits  Seigneurs  Etats. 

Çfigné) 

Guillaume  Buys, 

„  Les  autres  Provinces  imitèrent  celle 

„  de 
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„  de  Hollande  &  de  Zéelande,&  en  moins 
de  huit  jours ,  ce  Prince  auquel  on 
avoic  fi  long-tems  refufé  le  Poite  de 
Général ,  fe  vit  déclare  Statboudre  de 
chacune  des  Provinces  &  enfin  Stat* 
boudre,  Capitaine  £f  Amiral  Général  de 
l'Union,  &  L.  H.  P.  lui  en  firent  re- 
mettre la  Commifîion  par  une  Députa- 
tion  des  Principaux  Membres  de  leur 
AfTemblée. 


5> 
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Commission  des  Etats-Généraux  pour 
S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince  d'Orange  £f  de 
Naflau  &c.  en  qualité  de  Capitaine  &  Ami- 
ral Général. 

Les  Erats  -  Généraux  des  Provinces- 
Unies  tes  Pau-Ras,  à  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  verront,  ou  entendront  lire, 
Salut;  favoir  faifons  qu'étant  nécef- 
faire  d'établir  &  autorifer  une  perfon- 
ne  capable  &  qualifiée  Capitaine  &  A- 
miral  Général  des  gens  de  Guerre  par 
mer  &  par  terre  qui  font  à  notre  fer- 
vice  ,  pour  le  maintien  de  l'Etat  &  du 
Gouvernement  de  ce  Païs,  &  la  direc- 
tion des  affaires  de  la  Guerre;  A/es Cau- 
fes  confidérant  les  bonnes  qualités  &  la 
capacité  de  Son  AltefTe  le  Prince  Guil- 
laume-Charles-Henri Frison  , 
par  la  Grâce  de  Dieu,  Prince  d'Orange 
&  de  NaJJau,  Comte  de  Catzenelnbogen , 
Vianden ,  Dietz  &c.  &c.  &c.  &  nous  re- 
pofant  fur  fa  fermeté,  fa  valeur  &  fon 
inclination  pour  le  Eonheur  de  ces  Païs, 

Nous 
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Nous  avons  établi  &  autorifé  comme 
nous  établiiTons  &  autorifons  S.  A.  S.  le 
die  Prince  Guillaume  -  Charles  -  Henri-Fri- 
fon  Capitaine  &  Amiral  Général  fur  les 
Gens  de  Guerre  qui  font  à  notre  fervice 
fur  Mer  &  fur  Terre ,  donnant  à  Son  Al- 
teffe  plein  pouvoir  £?  authoritê  de  comman- 
der en  cette  qualité  les  dites  Troupes  ,  6? 
leur  ordonner  ce  qui  convient  à  la  conferva- 
tion  &  défenfe  de  l'Union,  garde  £f  défenfe 
de  l'Etat,  la  tranquilité,  les  Droits  &  les 
Privilèges  du  Pais,  tant  en  général,  que  ds 
chaque  Province  en  particulier  ,  fc?  la  pro- 
tection de  fes  habit  ans ,  comme  aujft  la  Con- 
fervation  de  la  véritable  Religion  Réformée 
de  la  manière  quelle  efl  à  préfent  exercée 
fous  Y  Autorité  publique  ,  dans  les  Provin- 
ces ,  Païs  &  Filles  ajjociées ,  enfin  pour  le 
maintien  de  la  préfente  forme  de  Gouverne- 
ment ;  le  tout  avec  ?  autorité,  les  droits ,  hon- 
neurs â?  prééminences  y  annexées  ,  nous 
avons  en  outre  conféré,  comme  nous  confé- 
rons par  les  préfentes  ,  jufqu'à  ce  que 
nous  en  difpofions  notoirement,  le  pou- 
voir libre  de  difpofer  des  Patentes  &  au- 
tres chofes  qui  concernent  la  Guerre, 
comme  les  Sgrs.  Princes  d'Orange,  glo. 
rieux  ancêtres  de  S.  A.  Pont  fait  en  qua- 
lité de  Stadhoudres,  par  raport  aux  trou- 
pes; Commandons  &  ordonnons  bienex- 
preflfément  à  tous  &  un  chacun ,  particu- 
lièrement aux  Officiers  des  Troupes, Co- 
lonels ,  Capitaines  de  Cavalerie  &  d'In- 
fanterie ,  &  autres  gens  de  Guerre  à  no- 
tre fervice  &  folde ,  de  reconnoitre ,  ref- 
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pe&er  &  obéir  à  S.  A.  en  cette  qualité, 
]ui  donnant  tout  fecours,  faveur,  &af- 
fiftance  en  exécutant  Ces  ordres.  S.  A. 
fervant  l'Etat  comme  Capitaine  Général 
en  fera  le  Serment  ordinaire  entre  nos 
mains  ou  de  ceux  que  nous  ordonnerons 
à  cet  effet ,  fur  les  inflru&ions  que  nous 
jugerons  à  propos  de  drefler  à  cet  égard. 
Fait  dans  notre  Aflemblée  à  la  Haye,  fous 
notre  Grand  Sceau,  Paraphe,  &  Signa- 
ture de  notre  premier  Greffier,  le  4.  Mai 
1747. 

„  Comme  dans  les  changemens  im- 
„  prévus  chacun  cherche  à  fediftinguer& 
„  à  gagner  la  faveur  &  la  confiance  du 
,,  foleil  levant ,  le  Collège  des  Nobles 
„  de  Hollande  propofa  dans  l'AfTemblée 
,,  des  Etats  de  la  Province,  qu'aïantmu- 
„  rement  examiné  la  iltuation  préfente 
3,  de  la  République,  qui  étoit  toujours 
„  tombée  dans  de  pareilles  circonllan- 
„  ces  critiques, lorsqu'elle  avoit  été  pri- 
„  vée  d'un  Chef  Illuflre  ,  il  leur  avoic 
3,  paru  que  pour  éviter  d'expofer  la  Pa- 
„  trie  à  de  nouveaux  dangers  on  ne  pou- 
„  roit  mieux  faire  que  de  déclarer  le 
„  Stathouderat  Héréditaire  en  faveur  des 
„  Defcendans  mâles  &  femelles  de  S.  A. 
„  S.  fous  certaines  conditions  qu'ils  énon- 
„  cérent.  La  propofition  aïant  été  mife 
„  en  délibération,  L.  N.  &  G.  P.  pri- 
„  rent  unanimement  la  Réfolution  fui- 
„  vante. 

Reso- 
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Resolution  des  Etats  de  Hollande  fc? 
Weiïfrife  ,  pour  établir  V 'Hérédité  du 
Statbouderat  en  faveur  des  Defcendans  mâ- 
les &  femelles  de  S.  A.  S.  le  Prince 
d'Orange. 

Leurs  Nobles  6c  Grandes  PuifTances 
aïant  délibéré  fur  la  Propofition  faite  le 
7.  O&obre  dernier  par  les  Seigneurs  du 
Corps  des  Nobles  pour  déférer,  fur  le  pié 
y  mentionné,  à  S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince 
à  Orange  &  de  Najjau>  ainû*  qu'à  fes  De- 
fcendans  Mâles  &  Femelles  ,  procréés 
d'un  légitime  Mariage  ,  le  Stadbouderat 
héréditaire  &  la  Charge  de  Capitaine  & 
Amiral-Général  de  cette  Province,  com- 
me auflî  celle  de  Capitaine  &  Amiral-Gé- 
néral des  Provinces-  Unies,  lefdits  Seigneurs 
du  Corps  des  Nobles  &  les  Députés  des 
Villes  refpectives  onc  déclaré  unanime- 
ment au  nom  de  leurs  Principaux,  qu'a- 
près avoir  mûrement  examiné  la  Confti- 
tution  &  l'état  de  la  Régence  decesPaïs, 
que  l'expérience  a  fait  voir  évidemment; 
que  la  République  ne  fauroit  fubiifter 
fans  être  gouvernée  par  un  Chef  émi- 
nent,  puifque  dans  les  tems  qu'elle  en  a 
été  privée,  elle  s'eft  trouvée  fur  les  bords 
de  fa  totale  ruine,  d'où  elle  n'a  pu  être 
tirée  que  par  l'élection  d'un  Stadhouder , 
Capitaine  &  Amiral-Général. 

Que  fous  cette  heureufe  forme  de 
Régence,  la  République  a  tellement  aug- 
menté en  puiiTance  depuis  fon  établifle- 
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ment,  que  non-feulement  elle  a  étére* 
cherchée  par  Tes  Voiflns,  mais  qu'elle  efl 
aufli  devenue  redoutable  fous  la  conduite 
&  la  direction  des  Princes  de  la  Maifon 
d'Orange  &  de  Najfau,  &  que  le  Stadbou* 
derat  ainfi  que  la  Charge  de  Capitaine  & 
Amiral  -  Général  ,  aïant  été  de  nouveau 
déféré  à  un  des  Defcendans  de  cette  il- 
luflre  Maifon ,  on  en  refTentoit  déjà  vifi- 
blement  les  effets  favorables. 

Que  les  Régens  bien  intentionnés, 
ainli  que  tous  les  Sujets  de  i'Etat ,  ne 
peuvent  penfcr  qu'avec  effroi  à  la  per- 
plexité ou  la  République  fe  trouveroit 
réduite,  fi  elle  venoit  à  être  privée  de 
ce  Chef  éminent,  &  que  dans  les  circon- 
flances  préfentes,  Nous  euffions  le  mal- 
heur de  le  perdre,  d'autant  plus  que  la 
Poflérité  de  S.  A.  S.  ne  confifte  jufqu'ici 
qu'en  une  feule  PrincefTe, encore  jeune; 
de  forte  qu'il  efl  abfolument  nécefTaire 
d'emploïer  des  moïens  pour  prévenir  ces 
malheurs  autant  qu'il  efl  humainemenc 
poflible^  Que  l'unique  moïen  pour  y  par- 
venir efl  de  continuer  la  Dignité  de  Stad- 
bouder  en  faveur  des  Defcendans  mâles  & 
femelles  de  S.  A.  S. ,  en  prenant  les  pré- 
cautions qui  feront  jugées  les  plus  con- 
venables pour  le  Bien  de  ces  Païs. 

En  conformité ,  les  Seigneurs  du  Corps 
de  la  NoblefTe  &  les  Députés  des  Villes 
refpettives  ont  déféré  unanimement,  au 
nom  de  leurs  Principaux ,  à  S.  A.  S.  le 
Stadbouderat  Héréditaire  &  la  Charge  de 
Capitaine  &  Amiral -Général  de  la  Pro- 
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vince  de  Hollande  &  de  Weft-Frife,  en 
forte  qu'après  la  mort  de  ce  Prince,  cet- 
te Dignité  &  ces  Charges  feront  dévolues 
fur  les  Defcendans  Mâles  de  Sadite  A. 
S.  procréés  en  légitime  Mariage  :  que  s'il 
arrivoit  que  Mgr.  le  Stadbouder  laiftat  un 
Fils,  &  que  celui-ci  vint  à  mourir  fans 
Poftérité  mâle,  &  fans  qu'il  y  eut  d'au- 
tres Héritiers  mâles  de  S.  A.  S.  ,  mais 
qu'il  laiflat  une  Fille,  alors  les  fufdites 
Charges  &  Dignités  feront  dévolues  à  cet- 
te PrinceiTe,  &  après  fa  mort  à  fes  Héri- 
tiers &  Defcendans  mâles.  Que  fi  S.  A. 
S.  venoit  à  mourir  fans  laifTer  d'Héritiers 
mâles  la  PrincefTe  Caroline,  Fille  de  Sa- 
dite A.  S.  fuccédera  dans  les  fufdites 
Charges  &  Dignités,  lefquelles  feront  dé- 
volues après  fa  mort  fur  fes  Defcendans 
mâles.  Que  fi  S.  A.  S.  venoit  à  procréer 
encore  d'autres  PrincefTes ,  &  que  la  Prin- 
cefTe Caroline  vint  à  mourir  fans  laifTer  de 
Poftérité  mâle,  les  fufdites  Charges  &  Di- 
gnités feront  dans  ce  cas-là  dévolues  à  cel- 
le des  PrincefTes  Sœurs  de  la  PrincefTe  Ca- 
roline,  qui  fera  alors  en  vie  ,  ainfi  qu'à 
fes  Defcendans  mâles;  les  PrincefTes  aî- 
nées &  leurs  Héritiers  mâles  devant  tou- 
jours être  préférés  aux  PrincefTes  Cadet- 
tes &  à  leurs  Defcendans  mâles.  Bien  en- 
tendu néanmoins  que  les  fufdites  Charges 
&  Dignités  ne  pouront  être  pofTédéespar 
aucun  des  Defcendans  de  S.  A.  S. ,  foit 
mâles  ou  femelles  qui  feroient  revêtus  de 
la  Dignité  Roïale  ou  Electorale: que  les- 
dics  Defcendans ,  qui  fuccéderont  dans 
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les  fufdices  Charges  &  Dignités,  devront 
profefler  la  véricable  Religion  Chrétien- 
ne Réformée:  que  pendant  leur  minori- 
té, ils  devront  être  élevés  dans  ces  Pro- 
vinces: que  la  Succefîion  defdites  Char- 
ges &  Dignités  n'aura  lieu  en  faveur  de 
la  Poftérité  mâle  des  Defcendans  femel- 
les de  S.  A.  S.,  que  dans  le  cas  que  les 
Princeiïes  auront  époufé  du  confente- 
ment  &  avec  approbation  de  L.  N.  &  G. 
P.  un  Prince  qui  fafle  profeflion  de  la  vé- 
ritable Religion  Chrétienne  Réformée  & 
qui  ne  foit  point  revêtu  de  la  Dignité 
Roïale  ou  Electorale. 

Que  s'il  arrive  qu'une  Princeiïe  vint 
à  fuccéder,  dans  les  fufdites  Charges  & 
Dignités,  elle  devra  les  exercer  elle-mê- 
me fous  le  Titre  de  Gouvernante,  &  avoir 
en  cette  qualité  Séance  dans  les  Collèges 
refpedtifs,ain(i  qu'au  Confeil  d'Etat:  que 
comme  elle  fera  en  même  tems  Capitaine 
&  Amiral •  Général  des  Provinces-  Unies, 
elle  devra  pareillement  exercer  elle-mê- 
me cette  Charge  pour  ce  qui  regarde  la 
Séance  au  Confeil  d'Etat  &  dans  les  Col- 
lèges refpeftifs  de  l'Amirauté  ;  mais  en 
cas  de  Guerre,  &  lorfque  les  Troupes 
devront  aller  en  Campagne,  elle  aura  la 
faculté  de  nommer  &  de  propofer  un 
Chef  expérimenté  pour  commander  la 
Milice  ,  pourvu  qu'il  fade  profeflion 
de  la  Religion  Réformée  ,  qu'il  ne  foit 
point  revêtu  de  la  Dignité  Roïale  ou  E- 
lecl:orale;que  d'ailleurs  il  foit  agréable  à 
L.  N.  &  G.  P.,  qu'il  prête  le  ferment  de 
G  2  fidé- 
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fidélité ,  &  qu'il  fe  conforme  aux  Inftruo 
tions  qui  lui  feront  données  par  L.H.P., 
de  l'avis  de  M  -.  la  Gouvernante  &  du 
Confeil  d'Etat. 

Que  s'il  arrive  que  les  Princes  ou  Prin- 
cefîes  qui  fuccéderont  aux  fufdites  Char- 
ges &  Dignités  font  Mineurs ,  la  Prin- 
celTe  Mère  exercera  dans  ce  cas-là  lefdi- 
tes  Charges  comme  Tutrice  &  fous  le  Ti- 
tre de  Gouvernante  ,  moïennant  qu'elle 
relie  Veuve  pendant  ladite  Minorité ,  & 
qu'elle  fafle  fa  Réfidence  dans  ces  Pro- 
vinces, en  obfervant  pour  ce  qui  regar- 
de la  nomination  d'un  Chef  expérimen- 
té, ce  qui  a  été  ftipulé  ci-deflus:  Et  en- 
fin que  lî  pendant  la  fufdite  Minorité  il 
n'y  avoic  point  de  Princefle  Mère  ,  ou 
que  fon  Adminiftration  vintàcefler,  L. 
JN.  &  G.  P.  pourvoiront  en  ce  cas-là  à 
la  tutelle  defdits  Mineurs  d'une  maniè- 
re qui  conviendra  le  plus  à  l'avantage  de 
ces  Pais,  &c. 

„  La  même  chofe  s'efl:  paffée  à  l'égard 
5,  de  Guillaume  III.  (*)  qui  fut  depuis  Roi 
„  d' Angleterre;  mais  avec  cette  différen- 
,,  ce,  que  dans  les  circonftances,  donc 
5,  nous  parlons  »  toutes  les  Provinces  res- 
,,  pe&ivement  &  enfuite  les  Etats-Géné- 
„  raux  mêmes  imitèrent  la  Province  de 

„  HoU 

(*)  On  en  trouve  J'A&e  parmi  les  pièces  juftifi- 
catives  de  VHiftoire  du  Stadhouderat  de  l'Abbé  Rai- 
nai, que  nous  avons  fait  réimprimer  revue  t  corri- 
gée, châtiée  6*  purgée  de  ces  faujjktét}  c'eft  la  fiçce 
[QiJ  pag«  z9Sx 
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„  Hollande  &  établirent  par  les  mêmes 
,,  raiibns  l'Hérédité  duStadhouderat  &c. 
S9  dans  la  pofterité  mâle  &  femelle  de  S. 
5>  A.  S.  dont  les  différens  Aftes  lui  furent 
a>  remis  par  des  Députations  folemnelles 
„  des  Etats  de  chaque  Province,  &  de 
a,  l'Aflemblée  des  Etats- Généraux. 

„  Telle  a  été  cette  grande  &  fubî- 
„  te  Révolution  dont  la  République  n'a 
„  l'obligation  qu'à  la  Réfolution  qui  fuc 
„  prife  à  Fer/ailles  d'envahir  les  Etats  de 
„  la  République  ,  comme  la  chofe  eft 
„  effectivement  arrivée. 

Négociation  de  la  Paix  a  Breda. 

„  La  Guerre,  qui  fe  continuoit  avec 
„  un  acharnement,  qui  n'avoit  point  été 
,,  auiîl  remarquable  dans  les  deux  précé- 
3,  dentés  que  ce  Siècle  avoit  vues,  trou- 
„  bloit  la  Correfpondance  avec  les  Etats 
3,  qui  n'y  avoient  point  de  part,fur-touc 
3,  par  raport  au  Commerce;  c'eft  ce  qui 
5,  détermina, qui  l'auroit  crû, l'Empereur 
M  des  Ottomans  à  exhorter  les  Princes 
„  qui  y  avoient  part  de  cefTer  de  faire 
3,  couler  le  fang  Chrétien,  en  leur  of- 
3,  frant  fa  Médiation,  pour  lever  les  ob- 
„  ftacles  qui  pouroient  s'opofer  à  leur 
„  promte  réconciliation.  Sa  Haute iTe  fît 
9,  auparavant  preflentir  par  fon  Gr.  Vi- 
3,  zir,  fi  fes  bons  offices  feroient  accep- 
3,  tés  &  voici  la  Lettre  qu'il  écrivit  à 
5>  cet  effet  à  L.  H.  P.  qui  eu  la  même 
G  3  33  mu* 
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„  mutatis  mutandis,  qui  fuc  adreffée  aux 
autres  Princes  Chrétiens. 


5> 


Traduction  de  la  Lettre  du  Gr.  Vizir  remife 
à  Mr.  Débordes,  Agent  de  L.  H.  P.  auprès 
de  la  Porte  Ottomane  le  8.  Février  1745. 

Jdy  ce  8.  Février  de  VAn  du  Salut  1745, 
dans  le  Bofphoro  Thracico. 

Aux  plus  glorieux  entre  les  Grands  Prin- 
ces de  la  Nation  Chrétienne  &  plus  dis- 
tingués entre  les  premiers  de  la  Religion 
de  Jéjus ,  Arbitres  des  Affaires  publiques 
de  la  Nation  de  Nazareth,  PolTefîeurs  de 
la  Sérénité  &  Puiffance ,  décorés  avec 
luftre  &  magnificence,  nos  Hauts  &Très- 
Honorés  Amis,  les  Etats -Généraux  des 
Païs  -  Bas  Confédérez  ,  dont  la  fin  fera 
heureufe  &  à  qui  le  chemin  de  Vérité  & 
du  Salut  fera  connu. 

Apres  des  aflurances  préalables  de 
bienveillance  &  lîncérité  ,  on  donne  à 
leur  connohTance,  que  la  Grâce  du  Tout- 
Puiflfant  &  du  Créateur  de  tout ,  s'étant 
apliqué  en  créant  le  Monde  &  tout  ce 
qu'on  y  trouve,  ainfi  qu'il  l'avoit  réiblu 
auparavant  par  fa  Divine  Volonté  ,  & 
l'aïant  divifé  en  plufieurs  Habitations  , 
Provinces  &  Colonies,  &  perfectionnés 
les  bons  matériaux,  aufïï  bien  que  les  cor- 
ruptibles ,  &  établi  les  moïens  d'une  bon- 
ne direction  fur  tous  les  Etres,  &  enfin 
créé  l'Homme  comme  le  dernier  &  le 
point  de  vûë  de  tout  ce  qu'il  avoit  for- 
mé, lequel  il  a  établi  pour  Souverain  Ar- 
bitre 
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bitre  fur  toutes  les  Créatures  ,   comme 
on  le  voit  par  les  Saintes  Ecritures,  que 
l'Homme  a  une  dignité  abfolument  fou- 
veraine  ,   orné  de  plufîeurs  dons ,    tant 
fnirituels  que  corporels;  c'eft  ce  que  le 
Texte  miraculeux  fait  voir,  lorsqu'il  y 
eft  dit:  Jyai  en  vérité  fait  l'homme  vénéra- 
Me ,  £f  je  lui  ai  donné  de  la  puijjance  fur  la 
Terre  âf  fur  la  Mer:  d'où  il  confte  que 
l'Efpèce  Humaine  regardant  ainfi  la  na- 
ture d'icelle,  eft  honoré  de  Dieu  même. 
Mais  comme  le  premier  &  le  principal  ré- 
quiûte  pour  être  heureux  dans  cette  vie 
&  enfuite  ci-après  ,    confifte  en  ce  que 
l'Homme  jouïite  dans  la  place  de  Tes  Ha- 
bitations ,  de  liberté  &  de  repos  &  des 
nécefïïtés  ultérieures  pour  la  vie,  on  voie 
que  les  Hommes  pour  atteindre  ce  but, 
s'apliquent  à  plufîeurs  fortes  de  matières 
&  s'exercent  dans  de  différens  arts  :  ceci 
étant  fuffifamment  démontré,  il  eft  néan- 
moins   notoire    que  la  compofîtion   du 
Corps -Humain  ,  confiftant  en  plufîeurs 
Elémens,  opofés  les  uns  aux  autres,  de- 
mande nécefîairement  de  la  modération , 
propre  à  diriger  toute  la  machine  du  Corps 
fufdit ,  en  procurant  des  places  féparées 
pour  les  fondions  particulières,  &  ceci  eft 
le  vrai  moïen  pour  faciliter  le  point  de 
vûë  d'un  chacun,  &  peut  par  conféquent 
pafler  pour  une  maxime  univerfelle.    La 
fuite  en  eft,  que  ceux  ,  qui  ne  veulent 
point  s'afTujettir  à  ces  Loix  Sacrées,  qu'on 
affermit  de  tems  en  tems,&  qui  s'y  opo- 
fent  au  contraire,  méritent  qu'on  procé- 
G4  àé 
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de  contr'eux ,  &  qu'on  les  exhorte  aima- 
blement, mais  fi,  malgré  ces  démarches 
falutaires,  ils  font  encore  opiniâtres,  on 
doit  les  contraindre  à  la  raifon  par  la  for- 
ce des  Armes;  ainfi  on  leur  aplique  à  la 
fin  les  remèdes  de  la  Guerre  &  des  Ba- 
tailles qui  y  font  les  plus  propres, 

La  choie  en  eft  de  même  des  maux, 
qui  fe  manifeftentdans  le  Corps  des  Sou- 
verains &  qui  de  la  même  manière  doi- 
vent être  guéris  par  le  fuprême  Médecin, 
ainfi  que  fur  les  premières  marques  de 
Convaiefcence:  les  penfées  doivent  tom- 
ber fur  le  rétablilTement  de  la  Paix ,  com- 
me la  fontaine  de  toute  la  félicité  ,  & 
qui,  fuivant  toutes  les  Loix  &  toute  la 
Politique  ,  mérite  une  attention  univer- 
selle &  eft  préférable  à  toute  chofe.  Des 
Conditions  &  des  Préliminaires  étant  en- 
fuite  projettes  &  drelTés  on  s'aproche  una- 
nimement à  cultiver  l'Amitié  réciproque. 
Dieu  recommande  fi  fortement  &  pour 
faire  céder  les  hoflilités  qu'il  défend  ab- 
folument ,  afin  que  l'Homme  aïant  em- 
ploie toutes  fes  études  pour  voir  les  af- 
faires Terreftres  rétablies ,  Dieu  y  don- 
ne derechef  l'abondance  de  fes  bénédic- 
tions fi  nécefïaires  pour  cette  vie  &  pour 
l'Eternité,  qui  étant  effectivement  VUl- 
iimatum  de  toutes  chofes,  on  voit  que  le 
Noble  Genre  -  Humain ,  quoiqu'il  a  une 
averfion  naturelle  pour  les  Armes,  &  ne 
les  prend  que  pour  maintenir  fes  Droits 
s'y  trouve  forcé  pour  autant,  qu'il  con- 
cerne ceux ,  qui  fous  le  titre  «les  Princes 
•  & 


Négociations ,  Mémoires  &?  Traitez.  1 05 
&  Monarques  poffédent  des  Païs  &  Etats, 
&  font  obligés  en  cas  de  néceffité  de  pren- 
dre les  Armes  pour  acquérir  ce  qui  leur 
apartient  de  Droit ,  mais  qui  auffi  -  tôt 
qu'il  fe  préfente  la  moindre  a parence  pour 
les  mettre  bas, témoignent  leur  defirpour 
la  Paix  &  n'omettent  pas  d'embraiTer  \qs 
moïens ,  qui  peuvent  contribuer  à  la  ré- 
conciliation &  à  une  bonne  Correfpon- 
dance.  Que  ceci  eft  le  but  univerfel  des 
affaires  du  Monde ,  &  la  conduite  natu- 
relle &  réelle  des  Princes  ,  qui  aiment 
l'équité ,  eft  une  chofe  connue  à  un  cha- 
cun &  démontrée  par  l'expérience.  La 
conclufion  de  toutes  ces  pofïtions  eft, 
qu'en  vertu  des  révolutions  continuelles  , 
qui  agitent  les  affaires  Terreftres,  le  Dé- 
cret de  Dieu  a  fufeité  depuis  plufieurs 
Années  dans  les  cœurs  des  Princes  &  Mo- 
narques de  Y  Europe  un  efprit  de  difputc 
&  de  guerre  ,  chacun  d'eux  ai'ant  com- 
pris de  devoir  protéger  le  Droit  de  fa 
Maifon  &  fes  Dignités  ;  &  quoique  leurs 
différentes  prétentions  peuvent  être  foli- 
dement  fondées  &  dévoient  être  pour  les 
intérêts  de  leurs  Etats  ajuftées  &  termi- 
nées ,  &  que  chaque  Potentat  peut  être 
convaincu  en  lui-même,  qu'il  n'a  pris  les 
Armes ,  que  pour  le  bien  de  la  Tranqui- 
lité  publique,  il  eft  néanmoins  évident, 
que  la  durée  de  la  Guerre  &  la  continua- 
tion des  hoftilités,  ne  peut  produire  que 
des  fuites  ruïneufes  &  dangereufes  pour 
le  Peuple,  dont  il  réfulte  des  Maladies, 
comme  on  a  vu  piufieurs  fois  qui  fecom- 
G  5  muai- 


io6  Recueil  Hijiorique  d'dftef, 
muniquent  quelquefois  même  aux  Bes- 
tiaux; c'eft  un  point  digne  de  l'attention 
des  Monarques  à  qui  Dieu  a  recommandé 
le  foin  de  leurs  Sujets ,  qu'il  leur  a  con- 
fiés &  de  tâcher  à  les  garantir  de  pareil- 
les calamités, pour  rendre  leur  Etat  heu- 
reux &  floriiîant  par  l'obfervation  d'une 
vraie  équité  ,  lorfque  nous  fouhaitons , 
que  la  flamme  de  la  Guerre ,  qui ,  comme 
il  eft  dit,  a  embrafé  Y  Europe  depuis  plu- 
fieurs  Années  tant  par  Mer,  que  par  Ter- 
re, ne  fit  plus  de  progrès,  mais  fut  bien- 
tôt éteinte  par  la  douce  eau  de  la  Paix; 
nous  avons  reçu  au  contraire  de  tems  en 
te  m  s  par  les  AmbalTadeurs  ,  Envoïez  & 
Réfidens  &  Agens  qui  réfident  auprès  de 
la  Sublime  Porte  de  la  part  des  PuiiTan- 
ces,  qui,  avec  cet  Augufte  Empire,  en- 
tretiennent une  bonne  Amitié  &  Corres- 
pondance ,  des  informations  de  la  fitua- 
tion  des  Affaires  en  Europe,  &  que  l'ini- 
mitié, entre  les  Princes,  continue  enco- 
re ,  &  que  les  Puiflances  Belligérantes 
forment  des  grandes  Armées  pour  mar- 
cher au  Printems  prochain  ,  dont  il  ne 
poura  réfulter  que  de  grandes  profufions 
de  Sang  &  la  ruine  des  Peuples;  outre 
cela  lefdits  Miniftres  nous  ont  fait  re- 
marquer ,  comme  nous  nous  en  étions 
déjà  aperçu  nous-mêmes,  l'inquiétude  & 
le  dommage  que  les  Marchands  des  deux 
Parties  fouffrent  par  l'interruption  à  cer- 
tains égards  du  Commerce,  qui  eft  le  fruit 
de  la  Paix  ;  6c  qu'ils  font  de  grottes  pertes 
par  les  captures  que  les  Armateurs  font 
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dans  les  Mers  aparcenantes  à  ce  fublime 
Empire ,  &  par  les  repréfailles  réciproques 
des  Bâtimens  Marchands  dont  or>  a  fait  les 
repréfentations  à  la  Cour,  riche  en  grâ- 
ce de  l'invincible  &  Très  Puîfîant  &  plus 
Illuftre  Empereur  (  l'ombre  de  Dieu  fur 
Terre)  mon  Patron  &  auquel  on  a  re- 
montré en  premier  lieu  la  profufion  de 
tant  de  faDg,&  le  danger  de  tant  de  pau- 
vres filles  qoi  rifquent  d'être   déshono- 
rées; &  en  fécond  lieu  les  mifères  &  les 
opreffions,  fous  lesquelles  dans  la  Cam- 
pagne prochaine ,    un  lî  grand  nombre 
d'Hommes  foit  tombé,  &  30.  l'interrup- 
tion, faute  de  fureté,  comme  il  eft  dit, 
de  Commerce  qui  fait  fubfifter  les  Sujets. 
Sa  Majefté  Impériale,  animée  de  la  plus 
tendre  affection  pour  tout  le  Monde  en 
général,  eft  portée  par  la  Piété  de  fon 
illuftre  Efprit,  digne  du  modèle  de  celle 
d' Alexandre-le  Grand,  aïant  journellement 
réfléchi  fur  les  moïens,  qui  pouroient  fai- 
re ceffcr  cette  funefte  Guerre  &  en  re- 
drefler  les  inconvéniens,  &  jugé  qu'il  n'y 
en  avoir  pas  de  meilleur  ,    pour  réuflir 
dans  cette  entreprife,  &  pour  faire  ceffer 
les  raifons  de  difputes  que  celui  dont  on 
fe  fert  ,   &  que  l'on  pratique  ordinaire- 
ment en  pareille  occafion  afin  de  couper 
la  racine  de  la  Guerre  &  de  préferver  les 
pauvres  habitans  de  perdre  leur  fang  & 
leurs  biens  &  de  fe  voir  oprirnés ,  &  de 
parvenir  par  ce  chemin  à  la  Tranquilité, 
but  que  le  Tout  -  PuifTant  s'eft  propofé 
lorsqu'il  a  créé  le  Monde  &  élevé  les 

Princes 
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Princes  &  en  un  mot  pour  rétablir  com- 
me ci  -  devant  ,  la  fûrecé  pour  les  Mar-  . 
chands  &  pour  les  Paiïagers. 

Voila  ce  que  Sa  Majefté  Impériale 
croie  devoir  préalablement  propoferdans 
les  termes  les  plus  (incéres  &  amiables,  & 
de  montrer,  en  même-tems,  aux  Puif- 
fances  les  plus  diftinguées  ,  combien  il 
eft  digne  devant  Dieu  &  les  Hommes,  & 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  à  délirer  qu'une 
Paix  jufte  &  équitable.  Surquoi ,  moi, 
le  vrai  Ami  de  V.  H.  P.  par  le  confente- 
ment  vénérable  de  Sa  Majefté  Impériale 
mon  Patron,  après  avoir  donné  connoif- 
lànce  de  ce  qui  eft  ci-deflus  féparémentà 
toutes  les  PuilTances ,  qui  vivent ,  avec 
la  Sublime  Porte ,  en  amitié  &  bonne 
harmonie, n'ai  pas  voulu  manquer  défai- 
re autant  à  V.  H.  P.  en  leur  écrivant  cet- 
te Lettre  pleine  d'Amitié,  que  je  remet 
entre  les  mains  de  leur  Agent  Desbordes 
le  Sérénilîime  entre  les  Magiftrats  de  la 
Nation  du  Meflie,  Réfident  auprès  de  la 
Sublime  Porte ,  dont  le  but  foit  propice, 
pour  l'envoler  à  V.  H.  P. 

V.  H.  P.  auront  reçu ,  il  y  a  quelque 
tems,  le  Règlement, qui  a  été  formé  par 
raport  à  la  fureté  de  la  Navigation  dans 
les  Mers  de  cet  Empire ,  dont  on  a  don- 
né des  Copies  aux  AmbafTadeurs ,  En- 
volez, Réfidens  &  Agens  des  PuilTances 
qui  vivent  en  bonne  harmonie  avec  la  Su- 
blime Porte  &  dont  j'efpére  qu'elles  au- 
ront compris  le  contenu. 

Lorsque  donc  celle  -  ci  fera  aulS  re- 
çue 
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çuë  par  L.  H.  P  &  qu'Elles  auront  com- 
pris le  fens  y  mentionné  &  l'utilité, pour 
finir  la  Guerre  auffi  vite  qu'il  fera  pofli- 
ble  par  une  promte  Paix  pour  le  bien  des 
Etats  &  Je  repos  des  Sujets  ,  qui  font  fi 
chers  aux  Souverains,  j'efpère  que  la  fus- 
dite  Propofition  aura  leur  aprobation, 
fuivant  les  Loix  de  l'équité  &  celle  de  la 
Miféricorde  Divine  pour  rétablir  la  Paix, 
ce  qui  efl  le  moïen  d'entretenir  le  Mon- 
de en  bon  ordre  &  le  Genre -Humain  en 
repos,  &  pour  le  rétablilTementde  la  bon- 
ne Correfpondance  entre  les  parties  Bel- 
ligérantes &  lorsque  V.  H.  P.,  dis -je, 
agréeront  de  me  faire  part,  des  particu- 
larités qui  pouront  tendre  pour  remettre 
les  chofes,  dans  un  bon  état,  la  Propo- 
fition fufmentionnée  fera  confirmée  par 
une  Lettre  de  Sa  Majefté  Impériale  mon 
Patron.  J'efpère  de  la  Grâce  Divine, qu'il 
puiffe  tendre  pour  favorifer  &  effe&uer 
une  affaire,  qui  n'a  pout  but  que  de  re- 
concilier les  Puiflances  Belligérantes. 

Réponse  des  Etats  -  Généraux  à  la  Lct- 
tre  du  Grand-  Vizir  dans  laquelle  S.  A. 
propofoit  la  Médiation  de  S.  H.  aux  Puif- 
fances  Chrétiennes  en  guerre. 

Les  Etats  -  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais- Bas  faluent  fincéremenc 
l'Excellent,  magnanime  ,  vaillant,  fage 
très-eftimable  &  refpe&able  Seigneur  , 
le  Seigneur  Qrand-  Vizir  &  Gouverneur 
de  Y  Empire  Ottoman, 

Noirs 
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Nous  n'avons  pas  voulu  manquer  d'in- 
former Votre  Altefle  que  notre  Secrétai- 
re Jean  Charles  Desbordes ,  Réfîdent  de  no- 
tre part  près  de  la  Sublime  Porte ,  nous  a 
fait  tenir  la  très-amiable  &  refpectée  Let- 
tre que  V.  A.  a  eu  la  bonté  de  nous  écri- 
re ,  pour  nous  informer  amplement  des 
motifs  qui   ont  porté  le  très  -  Illuftre  , 
très-Puififapt  &  très-Invincible  Empereur 
du  vafte  Empire  Ottoman ,  le  Patron  de 
V.  A.  à  propofer  &  démontrer  dans  les 
termes  les  plus  fincères  &  les  plus  amia- 
bles, aux  plus  redoutables  Puiflances  de 
Y  Europe  y  l'avantage  de  terminer  le  plutôt 
poïfible  ,    &  de  changer   en  une  bon- 
ne Paix  ,    pour  le  bonheur  &  le  repos 
de  leurs  fujèts ,  la  guerre  allumée  depuis 
quelque  tems  entre  quelques-unes  defdi- 
tes  Puiflances;  V.  A.  ajoutant,  qu'avec 
l'aprobation   de  S.   Maj.  Imp.    Elle  en 
aïant  informé   refpedlivement   les  Puif- 
fances  Amies  de  la  Sublime  Porte ,  Elle 
n'avoit  pas  voulu  manquer  de  faire  la 
même  choie  à  notre  égard,  afin  que,  fi 
nous  aprouvions  cette  Proportion  ,    & 
informions  Votre  Alt.  des  particularités 
qui  pouroient   contribuer  au   fuccès  de 
cette  affaire;  Sa  Maj.  Imp.,  Patron  de 
V.  A. ,  pût  la  confirmer. 

Nous  n'avons  pas  manqué  de  péfer  avec 
toute  l'attention  que  mérite  une  affaire 
de  cette  importance  ,  le  contenu  de  la 
Lettre  que  V.  A.  nous  a  adreflee.  Nous 
ne  pouvons  afièz  exalter  les  nobles  & 
pacifiques  fentimens  de  Sa  Maj.  Imp.  fi 
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dignes  d'un  fi  grand  Prince  que  nous  volons 
éclater  à  notre  grande  joie  &  fatisfaclion 
à  cet  égard,  comme  auflî  la  grande  pru- 
dence avec  laquelle  V.  A.  apuïe  &  expli- 
que ces  louables  fentimens  de  Sa  Maj. 
Imp. 

Nous  fouhaitons  de  tout  notre  cœur 
que  le  grand  Dieu  toutpuiflant  Directeur 
des  affaires  de  ce  Monde  ,  qui  plie  félon 
fon  bon  plaifir  les  cœurs  des  Rois  &  Prin- 
ces de  toute  la  Terre, veuille  entretenir, 
fans  interruption, Sa  Maj.  Imp.  &  V.  À., 
aux  fages  Confeils  de  laquelle  eft  confié 
le  Gouvernement  de  fon  vafle  Empire  & 
de  fes  Etats ,  dans  ces  falutaires  fenti- 
mens qui  mériteront  à  ce  puifiant  Mo- 
narque une  immortelle  gloire  qui  l'em- 
portera fur  celles  de  fes  auguftes  Prédé- 
ceiTeurs,  &  laiflera  à  fes  Defcendans  un 
glorieux  exemple  à  fuivre.  Nous  ne  fou- 
haitons pas  avec  moins  d'ardeur  que  le 
Dieu  de  Paix  veuille  bénir  &  faire  réûflir 
ces  fincères  exhortations  pacifiques  que 
Sa  Hautefle  &  V.  A.  avez  faites  aux  Puif- 
fances  Belligérantes  avec  autant  de  fa- 
gefle  que  de  prudence. 

En  notre  particulier  nous  fommestrès- 
obligés  à  V.  A.  de  l'exhortation  qu'elle  a 
bien  voulu  nous  adrelTer,ce  que  nous  re- 
gardons comme  une  preuve  bien  éviden- 
te de  la  continuation  de  l'affeélion  de  Sa 
Maj.  Imp.  &  de  V.  A.  &  de  votre  atten- 
tion particulière  pour  nous  &  notre  Ré- 
publique dont  nous  faifons  un  cas  tout 
particulier  &  nous  ne  manquerons  pas  de 
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reconnoitre  par  une  affection  &  attention 
toute  particulière  envers  Sa  Maj.  Imp*  & 
V.  A.  que  nous  confirmerons  de  plus  en 
plus ,  puifque  c'eft  pour  nous  une  fatis- 
fattion  particulière  de  pouvoir  informer 
V.  A.  que  nous  fommes  animés  des  mêmes 
fentimens  pacifiques  de  Sa  Maj.  Impér. 
&  que  nous  avons  le  bonheur  actuelle- 
ment d'être  en  Paix  avec  toutes  les  Puif- 
fances  de  Y  Europe  ,  même  avec  celles 
qui  font  en  guerre  ,  fans  y  avoir  part 
pour  nous  même  ;  donnant  feulement 
nos  fecours  à  celles  de  ces  Puiflances 
qui  étant  attaquées  dans  leurs  Etats  ont 
requis  notre  affiftance  en  vertu  des  Al- 
liances que  nous  avons  depuis  plufieurs 
Années  avec  Elles,  ce  qui  efl  convena- 
ble fuivant  toutes  les  Loix  Divines  & 
humaines  &  ce  qui  doit  être  abfolument 
fi  Ton  ne  veut  pas  violer  la  bonne -foi 
ce  qui  eft  un  crime  devant  Dieu  &  en 
deshonneurs  devant  les  hommes.  Ce 
que  nous  ne  doutons  pas  être  le  fenti- 
ment  de  Sa  Maj.  Imp.  &  de  V.  A.  puis- 
que nous  favons  combien  la  Sublime 
Porte  efl  éxadle  à  tenir  fa  parole  &  à 
porter  fes  engagemens  &  les  promeuves 
de  fes  Alliances,  enforte  qu'elle  peut  en 
cela  fervir  de  modèle  aux  autres  Puif- 
fances  ,  ce  qui  eft  allez  connu  de  tou- 
te la  Terre  à  fa  grande  Gloire.  Nous 
prenons  tant  à  cœur  les  intérêts  de  ces 
Puiflances  que  nous  avons  emploie  nos 
bons  offices  pour  la  même  fin  ,  mais 
comme  le  dit  un  Proverbe  duplusfage 
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des  Rois,  il  y  a  tems  pour  faire  la  guer- 
re &  tems  pour  la  paix,ainfi  il  paroit  que 
fuivanc  les  Décrets  de  la  Providence,  le 
tems  de  la  Paix  n'eft  pas  encore  venu, 
puisque  nos  bons  offices  ont  été  fans 
luccès  jufqu'à  préfent.  Cependant  nous 
avons  l'agrément  de  pouvoir  informer 
V.  A.  que  depuis  que  nous  avons  reçu  fa 
Lettre,  il  a  plû  à  la  Providence  Divine 
d'infpirer  des  fentimens  pacifiques  à  Sa 
IVlaj.  la  Reine  àz  Hongrie  tk  de  Bohème, &  à 
Son  Alt.  E'ect  de  Bavière  fils  &  héritier 
du  feu  Empereur  des  Romains  Charles  VIL 
de  Glor.  mém.  enforte  que  ces  deuxPuif- 
fances  font  actuellement  réconciliées.  Cet 
heureux  commencement  nous  fait  efpé- 
rer  qu'il  fraiera  le  chemin  à  la  réconci- 
liation des  autres  Puiflances  &  à  une  Paix 
générale  dans  toute  l'Europe ,à  quoi  nous 
fouhaitons  paffionnémenc  de  contribuer 
&  en  particulier  pour  pouvoir  faire  part 
à  V.  A.  fuivant  fa  prière  des  particulari- 
tés, qui  pouroient  contribuer  au  fuccès 
d'une  û  importante  affaire.  Mais  dans  la 
iituation  ou  font  les  chofes  à  préfent,  par 
raport  à  nous,  comme  nous  l'avons  die 
ci- deflus,V.  A.  comprendra  facilement  que 
cela  nous  efl  à  préfent  impollible  &c. 

Au  refte  nous  prions  le  Tout-Puiflanc 
de  combler  V,  A.  de  fes  bénédictions  fpi* 
rituelles  &  temporelles. 

A  la  Haye  le  3.  de  Juin  1745. 

Les  Etats  Généraux  des 
Provinces-  Unies. 
,,  Cette  Médiation  ne  fut  pas  acceptée, 
Tome  XX.  H  „  mais* 
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3,  mais  elle  ne  fut  pasrejettée,  &  chaque 
„  Cour  y  répondit  dans  les  termes  d'une 
„  vive  reconnoiflance ,  en  alléguant  diffé- 
3,  rens  prétextes,  fuivant  leur  relation  plus 
„  ou  moins  intime  avec  la  Porte. 

„  L'Tnvasion  des  Etats  de  la  Répu- 
3,  blique  avoit  été  précédée  d'un  leure, 
„  auquel  on  avoit  eu  recours  pour  endor- 
„  mir  fes  Ré^ens,  &  pour  difliper  l'idée 
j,  qu'en  auroient  pu  avoir  ceux,  que  leurs 
,,  engagemens  obligeoient  de  veiller  à  fa 
„  défenfe  ;  on  avoit  ouvert  une  Négo- 
„  ciation  avec  L.  H.  P.  qui  avoient  en- 
„  voïé  un  Miniftre  Extraordin.  à  Ver* 
„  failles  011    le    Confeiller  Penfionnaire 
3,  même  de  Hollande  l'a  voit  fuivi  pour 
3,  accélérer  le  fuccès    de    fa    Négocia» 
3,  tîon  ;  mais  ces  démarches  refpe&ueu- 
3,  fes  de  la  République  n'en  eurent  d'au- 
„  tre  que  de  faire  foupçonner  fes  Minis- 
3,  très  de  négocier  un  Accommodement 
3,  particulier  à  titre  de  Neutralité ,  en- 
3,  forte  que  pour  ôter  ces  foupçons  aux 
,,  Alliés,  L.  H.  P.  firent  propofer  à  la 
„  Cour  de  France  de  nommer  une  Ville 
M  ou  l'on  pût   ouvrir  un  Congrès.    Le 
3,  choix  tomba  fur  Brida ,  où  L.  H.  P. 
3,  envoïérent   le    Comte  de    Waffenaar 
„  Twickelo,  fils  du  feu  Général  d'Obdam, 
,,  &  le  Confeiller* Penfîonnaire  de  Hol- 
3,  lande  )  le  Marq.  de  Puifieulx  s'y  rendit 
3,  de  la  part  du  Roi  Très- Chrétien,  &  Sa 
3,  Maj.  Èrit.y  envoïa  le  Comte  de  Sand- 
3,  wieb.    Pendant  le  prélude  de  cette  Af- 
3J  femblée  ,  Mr.  Amdot  de  la  HouJJaïe , 

„  Se- 
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5,  Secrétaire  d'Etat  des  affaires  étrangé- 
,,  res  ,   fut  remercié  par  Sa  Maj.  Très- 
3,  Ctrêt.  qui  nomma  à  fa  place  le  Marq. 
„  de  Puijïeulx,  ainfi  il  fallut  envoïer  un 
„  autre  à  fa  place  à  Bréda\  cette  Com- 
3,  million  fut  donnée  à  Mr.  Du  Tbeil, 
„  habile  Négociateur, qui  ne  vint  à  Bré- 
„  da  que  pour  rompre  le  Congrès;  car 
„  le  Comte  de  Sandwich  lui  aïant  propo- 
5,  fé  d'admettre  aux  Conférences  qu'on 
„  étoit  fur  le  point  d'ouvrir  des  Minis- 
„  très -Plénipotentiaires   de  la  part  des 
,,  Cours  de  Vienne  &  de  Turin ,  il  le  re- 
3,  fufa  offrant  de  traiter  pour  Leurs  Maj. 
„  Très-Cbrêt.  &  Catholique,  fi  Mylord  & 
„  les  Minières  de  l'Etat  vouloientfechar- 
3,  ger  des  intérêts  de  Y  Impératrice  Reine 
39  &  du  Roi  de  Sar  daigne  \  ce  qui  fit  trai- 
„  ner  l'ouverture   de  ces   Conférences 
„  commencées  dès  le  mois  d'Avril  1746. 
„  Dans  cet  interval  on  propofa  à  la  Cour 
„  d'Efpagne,  (011  l'on  croïoit  les  fenti- 
„  mens  entièrement  changés  par  la  mort 
„  de  Philippe  V.  &  l'avènement  de  fon 
9,  Fils  Ferdinand  à  la  Couronne)  certain 
3,  plan  de  pacification  qui  avoit  été  ajufté 
s,  à  Bruxelles  ;  mais  que  Sa  Maj.  Caîb.  & 
„  fon  Miniftre  Mr.  de  Carvajal  jugèrent 
5,  du  premier  coup  d'oeil  ,    ne  pouvoir 
j,  être  accepté,  vu  que  l'honneur  de  fa 
,,  Couronne  &  les  intérêts  de  fa  Maifon 
s,  n'y  étoient  pas  allez  confultés,  &  elle 
„  crut  devoir  protefter  contre  ce  qui  fe 
53  traiteroic  dans  les  Conférences  ,  fans 
iy  l'attention  requife  pour  fes  intérêts  & 
H  2  ,,  fans 
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3,  fans  l'affiftanced'un  Miniflre  de  fa  parc. 
,,  En  même  tems  ce  Prince  nomma  Mr. 
5,  de  Macanaz  ^  qui  fe  trouvoit  alors  en 
3,  France  pour  fe  rendre  de  fa  part  à  Bré- 
„  da  en  qualité  de  ion  Miniflre-Plénipo- 
„  tentiaîre.  Sa  Maj.  Très  Chrêt.  aplaudic 
5,  à  ce  choix  ;  cependant,  quand  il  fe  pré- 
,.  Tenta  pour  être  admis  aux  Conférences 
,,  en  produifantfes  Pleins  Pouvoirs,  Mr. 
„  du  Tteiî3  Miniflre  de  France ,  s'opofa 
3,  à  fon  adrniffion,furquoi  il  jugea  à  pro* 
3,  pos  de  remettre  Copie  de  la  Déclara- 
„  tion  fuivante  aux  Minières  qui  s'y 
„  trouvèrent. 

Déclaration  de  Mr.  de  Macanaz, 
Plénipot.  d'Efpagne  au  Congrès  de  Bréda. 

Don  Melchior  de  Macanaz, 
Miniflre  Plénipotentiaire  de  Sa  Maj.  C'a. 
tboliqut)  a  l'honneur  d'informer  Vos  Ex- 
cellences ,  que  Sadîte  Majefté  l'a  envoie, 
pour  affilier  aux  Conférences  commen- 
cées, il  y  a  déjà  quelques  Mois  dans  cet- 
te Ville  de  Bréda  pour  y  traiter  de  la  Paix, 
queleRoimon  Maitreatant  fouhaité,pour 
]e  bien  commun  &  univerfe!  de  Y  Europe. 

Des  qu'il  fut  arrivé  dans  le  voifinage 
de  Bréda  il  aprit,  que  Mrs.  les  Plénipo- 
tentiaires, qui  doivent  affilier  aux  Con- 
férences ,  étoient  à  la  Haye  furquoi  il 
pafla  dans  cette  dernière  Ville,  ou  il  vit 
Vos  Exe,  comme  auffi  d'autres  Minis- 
tres intéreffés  dans  la  caufe;  desquels  il 
aprit,  non  fans  étonnement  qu'il  pouroic 
rencontrer  quelque  empêchement  dans  fa 
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réception  ,  &  depuis  la  même  cbofe  lui 
a  été  infinuée  par  quelqu'un  du  Corps, 
fous  prétexte,  que  fî  on  l'admettoit  aux 
Conférences,  la  même  admifïion  dévoie 
avoir  lieu  envers  les  Minières  de  Vitrine 
&  de  Sardaigne  ,  avec  lesquels  &  celui 
&  Angleterre  il  a  principalement  à  traiter; 
motif,  fur  quoi  le  Roi  fon  Maure  Ta  en- 
voie ,  pour  négocier  avec  Vos  Exe.  & 
les  autres  Minières  fufdits. 

Aïant  apris  que  Vos  Exe.  tiennent 
aujourd'hui  une  ÂflembJée  ,  &  qu'il  n'a 
point  été  invité  de  s'y  trouver,  pour  y 
affilier  malgré  la  notoriété  de  tout  ce  qui 
eft  ci-deffus  exprimé  ;  comme  de  vive 
voix  il  a  informé  Vos  Exe.  pîuueursfoi%. 
&  qu'il  fe  trouve  muni  des  facultés  nécef- 
faires  du  Roi  fon  Maître,  ainfi  que  Vos 
Exe.  pouront  le  voir,  s'ils  Je  fouhaitenr, 
par  le  Plein-Pouvoir  original  ,  dont  eft 
chargé  M.  le  Maire  ,  Secrétaire  de  Sa 
Maj.  qui  a  l'honneur  de  remettre  à  Vos 
Exe.  le  préfent  Mémoire. 

Il  attend  de  Vos  Exe.  une  réponfeca- 
thégorique  par  écrit,  qu'Elles  l'informe- 
ront clairement  &  pleinement  des  motifs 
qu'Elles  ont  de  ne  le  point  admettre  aux 
Conférences ,  afin  de  pouvoir  en  infor- 
mer d'abord  le  Roi  fon  Maitre;  en  atten- 
dant qu'il  reçoive  des  ordres  là  défais  de 
fa  Cour,  il  fe  flate,  que  Vos  Exe.  ne 
procéderont  en  rien,  qui  puiffe  préjudi- 
cier  directement  ou  indirectement  à  Tes 
Roïaux  intérêts. 

A  Br éda,  le  2.  Mars  1747. 
H  3  »  Clt- 
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,,  Cette  Déclaration  fut  fuivie  quin- 
,,  ze  jours  après  d'un  Mémoire  dontvoi- 
„  ci  la  Copie. 

Très  Excellens  Seigneurs. 

Don  Melchior  de  Macanaz, 
Miniftre  Plénipotentiaire  de  S.  M.  C.  aux 
Conférences  de  Bréda>  dit  que  dans  le 
pouvoir  ,  que  le  Roi  fon  Maître  lui  a 
donné,  S.  M.  s'explique  ainfi.  „  Com- 
„  me  mon  plus  ardent  defir  a  toujours 
„  été  depuis  que  la  Divine  Providence 
„  m'a  confié  le  Gouvernement  des  vaftes 
3,  Domaines  de  ma  Couronne,  celui  de 
,,  finir,  d'une  manière  convenable,  les 
„  engagemens  dans  lesquels  j'ai  trouvé 
,,  mes  Armées ,  &  de  concourir  à  donner 
,,  la  Paix  à  V Europe ,  par  tous  les  juftes 
,,  moïens ,  qui  puiiïent  être  proportion- 
,,  nés  à  cette  fin,  &  aïant  fçu,  que  plu- 
,,  fieurs  Miniflres,&  finguliérementceux 
,,  des  Puiffances  aujourd'hui  Belligéran- 
,,  tes  s'afl'emblent  dans  la  Ville  de  Bréday 
„  avec  la  môme  intention  d'une  commu- 
„  ne  pacification  ;  c'eft  pourquoi  étant 
,,  précis  qu'il  y  en  ait  un  de  ma  part  qui 
5,  y  affifte,  qui  foit  doué  de  la  fidélité, 
a,  zélé  &  intelligence  requifes,  &  recon- 
,,  noifiant  en  vous,  Don  Melchior  de  Ma- 
„  canazy  toutes  ces  fpéciales  &  diftindtes 
,,  qualités,  je  vous  élis  &  nomme,  afin 
„  que  revêtu  du  caractère  de  mon  Mi- 
,,  niftre  Plénipotentiaire,  Vous  concou- 
,,  riez  en  mon  Nom  &  repréfentant  ma 

„  propre 
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„  propre  Perfonne,  à  la  fusmentionnée 
„  Ville  de  Bréda  &  que  vous  traitiez  & 
„  confériez  avec  le  Miniilre  ou  ies  Mi- 
„  niftres  des  PuifTances  aujourd'hui  Bel- 
„  ligérantes  qui  y  réfident  &  afin  que  de 
„  la  même  manière,  vous  concluiez  & 
„  ligniez  avec  eux  le  Traire  ou  lesTrai- 
„  tés  qu'ils  concluront ,  à  Tunique  ob- 
3>  jet  d'en  venir  à  une  folide  &  honora- 
3,  ble  Paix:  &  tout  ce  qu'ainfi,  vous  trai- 
s,  terez  conclurez  &  lignerez,  je  le  tiens 
3,  dès  à  préfent  pour  agréable  «Se  bien  fait 
„  &  je  promets  fur  ma  parole  Roïale,de 
3,  l'obferver  &  accomplir  ,  &  le  ferai 
3,  obferver  ,  &  accomplir  ,  comme  s'il 
3,  avoit  été  par  moi  même  traité,  con- 
3,  féré,  conclu,  &  figné.  A  cette  fin  je 
3,  vous  donne  toute  ma  faculté  &  Plein- 
,,  Pouvoir  ,  en  la  forme  la  plus  ample 
3,  qui  de  droit  &  néceflaire ,  &  en  foi  de 
3,  quoi  &c. 

„  ^wBuen-Retirofc  16.  Dec.  1740". 

Par  tout  lequel  on  reconnoit  évidem- 
ment, que  le  fufdit  Don  Melchior  de  Ma- 
canaz  eïi  nommé ,  &  commiiîionné  pour 
affilier  par  lui  feul  aux  fufmentionnées 
Conférences,  fans  que  dans  le  dit  pouvoir, 
ni  dans  les  ordres ,  qu'il  a  du  Roi  Catholi- 
que 9fon.  Maître,  il  foit  dit  qu'il  ait  la  fa- 
culté de  fubftituer  quelqu'autre  à  fa  pla- 
ce ,&  il  requiert  à  Vos  Excellences,  qu'il 
a  toujours  été  &  fera  prêta  entrer  avec 
Vos  Excellences  &  les  Minières  des  Puis- 
fances  aujourd'hui  Belligérantes  qui  fe 
H  4  trou- 
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trouvent  en  cette  Ville,  pour  traiter  du 
bien  univerfel,  qui  eft  fi  néceiTaire  pour 
la  tranquilité  de  toute  l'Europe;  fur  quoi 
il  attend  de  Vos  Excellences  réponfepar 
écrit  ,  &  déclare  en  même  tems  qu'en 
aucune  façon ,  Ton  fentiment  n'a  été  ni 
eft,  que  lesdites  Conférences  reftent  in- 
terrompues ,  mais  de  fuivre  éxa&ement 
les  ordres  &  inftruclions  qu'il  a, auxquel- 
les il  lui  eft  impofîible  de  porter  le  moin- 
dre changement, &  que  tous  fes  fouhaits, 
comme  ceux  mêmes  du  Roi  fon  Maitre, 
font  que  l'on  travaille  à  rétablir  la  Paix. 
Donné  à  Bréda,  le  \6.  Mars  1747. 

NB.  Le  Roi  a  aprouvé  ces  deux  Mé- 
moires, ainfi  que  tout  ce  que  M.  Macanaz 
a  fait  pour  apuïer  leur  contenu. 

,,  Voila  les  feuls  monumens  de  ce 
„  Congrès; car  il  feroit  inutile  de  rapor- 
,,  ter  quatre  ou  cinq  Articles  Préliminai- 
,,  res,  mis  fur  le  bureau  par  la  Cour  de 
„  France,  &  dont  l'inacceptabilité  fautanc 
,,  aux  yeux, convainquit  bientôt  les  Plé- 
„  nipotentiaires,qu'il  falloit  Jaifler  la  déci- 
,,  (ion  aux  Armées  qui  s'afTembloient  dans 
,,  le  voifinage  même  de  Bréda;  ainfi  les 
„  Conférences  furent  rompues  &  les  Mi- 
,,  niftres  fe  retirèrent  chacun  chez  foi, 
„  aorès  que  Mrs,  du  Tbeil  &  Macanaz  eu- 
„  rent  déclaré  au  Comte  de  WaJJenaar- 
,,  Tw^ckelo ,  que  vu  le  peu  de  fuccès  des 
3y  Conférences  entamées  en  cette  Ville  ,  &f 
,,  la  proximité  des  Armées  qui  rendoit  le  Je' 
v  jour  de  Bréda  peu  propre  à  y  continuer 

„  ces 
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„  ces  Conférences  avec  la  tranquilité  &  la 
,,  bienfeance  r equij e , Leur s Maj. Très  Chrêt. 
„  £?  Cathol.  defiruient  que  l'on  choifît  un 
„  endroit  plus  libre  ;  quainfi  Elles  propo- 
„  yèiewÊ  j^oz^r  /a  tenue'  ultérieure  des  Confé- 
„  rences  les  ailles  rf'Aix  la-Chapelle  ,  À 
„  Cologne ,  de  Duffeldorp ,  de  Trêves,  au 
j,  de  Worms  ;  £f  qu' Elles  laijjoient  au  choix 
„  d«  Puiffances  Alliées  à  Je  déterminer  pour 
,,  qudqiïunes  de  ces  failles  ,  a/m  d'y  re* 
„  «ower  /5x  Conférences  de  Paix ,  m  y  ad- 
„  mettant  les  Minijlres  des  Cours  de  Vienne 
„  &  de  Turin,  " 

Pendant  ce  Congrès  Don  Louïs  d'Acun» 
M,  leDoïen&le  plus  adroit  Politique  des 
Miniftres  de  Ton  tems,  fans  vouloir  faire 
tort  à  aucun  ,  fçut  engager  la  Cour  de 
France  à  accepter  la  ^Médiation  de  Sa 
Maj.  Portugaife  ;  l'Impératrice  Reine  ne 
s'y  refufa  point  comme  il  paroit  par  les 
deux  Mémoires  fuivans. 

Pro  Msmoria  du  Marquis  de  Cara  vaî- 
lo  Mello,  Miniflre  Portugais  à  la  Cour 
de  Vienne  du  3.  Décemb.  1746. 

Pro  Mémoria. 
Les  ordres,  que  le  Miniflre  de  Portu* 
gai  vient  de  recevoir  de  fa  Cour  en  date 
du  18.  d'O&obre  1746" ,  lui  enjoignent 
d'avoir  l'honneur  de  repréfenter  ,  que 
l'Exprès ,  qu'il  avoit  fait  partir  de  Vien- 
ne le  10.  d'Août  dernier  étoit  arrivé  avec 
le  Paquetboot  d'Angleterre  a  qui  entra 
H  j  ^      dans 
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dans  le  Port  de  Lisbonne  le  13.  de  Sep. 
tembre.  Qu'avant  l'arrivée  du  die  Exprès 
de  Vienne  on  avoit  reçu  à  la  Cour  deLfr- 
bonne  un  autre  Exprès  de  celle  de  Paris 
avec  des  dépêches,  qui  portoient,  que 
le  Roi  T.  C.  demandoit  la  Médiation  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Portugal ,  pour 
la  Paix  générale,  Mr.  â'drgenfon  difant 
dans  la  Conférence,  tenue  à  cet  égard  à 
la  Cour  de  Paris ,  que  l'on  regardoit  les 
Etats -Généraux  des  Provinces -Unies  en 
qualité  de  Puiflances  Belligérantes,  &  ce 
Miniilre  infinuant  au  même  tems,  que  le 
Roi  fqn  Maître  acceptoit  dès  lors  S.  M. 
le  Roi  de  Portugal  comme  Médiateur  de 
la  Paix  en  ce  qui  dépendoit  de  lui,  que 
Leurs  Majeftés  le  Roi  &  la  Reine  de  Por- 
tugal avoient  fait  part  du  tout  à  Leurs  Ma- 
jeftés Catholiques  ,  dont  on  attendoit  la 
réponfe  fur  ladite  ouverture  de  h  France, 
îorfque  le  dit  Exprès  de  Vienne  eft  arri- 
vé le  13.  Septembre  :  que  la  Lettre  de  S.  M. 
l'Impératrice  Reine  écrite  en  date  du  10. 
Août  à  S.  M.  la  Reine  de  Portugal  fur  le 
même  fujèt  de  la  Médiation  pour  la  Paix, 
arrivant  à  Lisbonne  dans  les  circon fiances 
ci-deflus  mentionnées,  Leurs  Majeftés 
Portugaises  en  ont  fait  d'abord  part  à  L. 
M.  Catholiques. 

Que  Leurs  dites  Majeftés  Catholiques 
après  avoir  confulté  leurs  Miniftres  fur 
le  tout,  ont  conjointement  répondu,  & 
fur  l'une,  &  fur  l'autre  ouverture  en  af- 
furant,  que  la  Médiation  de  L.  M.  Por- 
iugaifes  leur  feroit  très-agréable  :  qu'aufli- 
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tôt  que  l'on  a  reçu  cette  réponfe  de  la 
Cour  de  Madrid  S.  M.  la  Reine  de  Portu- 
gal a  répondu  immédiatement  à  la  Lettre 
de  S.  M.  rimpératrice-Rtine  en  date  du 
10.  d'Août,  une  autre  Lettre,  que  ledit 
Miniftre  de  Portugal  doit  demander  la 
permiMion  d'avoir  l'honneur  de  rendre  à 
S.  M.  Impériale. 

Que  le  même  Exprès  a  aufîibien  por- 
té à  Paris  la  réponfe  des  ouvertures  réi- 
térées, que  M.  d'Argenfon  avoit  faites,  à 
Mr.  Don  Louis  d'Acunha;  réponfe,  donc 
le  contenu  eft,  que  le  Roi  en  confidéra- 
tion  de  l'Amitié  parfaite  ,  qu'il  cultive 
avec  le  Roi  T.  C.  &  du  defirfincére,  qu'il 
a,  de  contribuer  au  repos  de  Y  Europe,  étoic 
entièrement  difpofé  à  interpofer  fa  Mé- 
diation en  des  termes  convenables,  pour 
qu'une  Paix  folide  &  capable  de  mettre 
fin  aux  calamités  préfentes  »  fut  négociée 
&  conclue  dans  un  Congrès:  mais  qu'étant 
notoire  d'un  côté,  que  quelques  Minis- 
tres fe  trouvoient  aflemblés  à  Bréda>  pour 
conférer  avec  celui  de  France  fur  la 
même  matière,  &  d'un  autre  côté,  que 
les  Miniftres  d'Hollande  y  font  les  fonc- 
tions des  Médiateurs,  nonobftant  que  la 
Cour  de  Paris  eut  réputée  la  Hollande 
comme  une  PuifTance  Belligérante  ,  & 
nonobftant  que  la  même  Cour  eût  de- 
mandé la  Médiation  de  Portugal;  &  d'un 
autre  côté,  que  lesdites  Conférences  de 
Bréda  ,  en  cas  qu'elles  continuaient, 
viendroient  infenfiblement  à  établir  un 
Congrès  formel,  qui  rendrok  inutile  l'ou- 
verture 
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verture  d'un  autre  Congrès  :  mais  ,  ces 
faits  étant  notoires,  quoique  Sa  Majefté 
jugeât,  qu'il  ne  feroit  pas  .décent  d'accep- 
ter la  qualité  de  Médiateur  dans  les  cir- 
conftances,  que  l'on  vient  de  détailler, 
néanmoins  Sadite  Majefté  ne  feroit  la 
moindre  difficulté  d'accepter  la  même 
qualité  en  jufte  attention  de  L.  M.  Impé- 
riales ^  Très -Chrétiennes  &  Catholiques,  dès 
que  l'on  lèvera  l'embarras,  que  lesdites 
Conférences  de  Bréda  portent  à  l'autre 
Congrès  &  par  conféquent  à  la  Médiation 
de  Portugal- 

Que  dès  que  les  chofes  feront  ainfi* 
portées  à  des  termes  habiles  ,  dans  les- 
quels la  Médiation  du  Roi  puifle  avoir 
fon  effet,  S.  M.  emploiera  d'abord  les 
premiers  offices  de  fa  Médiation  ,  pour 
que  l'on  puifle  fans  perte  de  tems  faire 
les  pas,  qui  doivent  précéder  la  pacifi- 
cation générale;  &  principalement  pour 
que  l'on  puifle  convenir  fur  un  Congrès 
&  fur  un  Armiftice ,  comme  des  moïens 
convenables  &  efficaces  pour  parvenir  au 
defirable  but  de  la  Paix  générale. 

Fait  à  Vienne  en  Autriche  le  3.  Dec.  1746. 

C  Signé) 

De  Caravallo  Mello. 

Second  Mémoire  du  Miniflre  Portugais 
Marquis  de  C2lïmz\\0'Mç\\o  du  11.  Dec. 
1746. 

Comme  la  coofiance  ,  que  l'Impéra- 
trice 
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trice  Reine  met  dans  la  grande  droiture , 
fagefle  &  amitié  de  S.  M,  Portugaife,  eft 
fans  borne? ,  &  Ton  defir  pour  le  rétablif- 
fement  d'un  repos  folide,  auiïî  vif  que 
ïincére,  Elle  n'a  pas  attendu,  que  fur  le 
premier  point  Sadite  Majefté  lui  donnâc 
à  connoitre  fes  bonnes  &  généreufes  in- 
tentions; Elle  les  a  prévenu,  &  de  con- 
cert avec  S.  M.  Britannique  Elle  a  très- 
inftamment  requis  fa  Médiation,  non- 
feulement  pour  fe  reconcilier  avec  S.  M. 
Catb.  mais  même  pour  s'unir  étroitement 
avec  Elle,  fauf  pour  toujours  &  en  tou- 
te la  fidélité,  qu'Elle  doit  à  fes  bons  & 
fidèles  Alliés  ,  puisqu'Elle  eft  invaria- 
blement déterminée  à  ne  manquer  jamais 
aux  engagemens,  qui  la  lient  avec  eux. 
C'eft  pour  cet  effet ,  que  le  Comte  de 
Rq/enberg  s'eft  rendu  à  Lisbonne ,  pour  y 
traiter  conjointement  avec  le  Miniftre 
Britannique,  fous  les  aufpices  &  les  yeux 
de  S.  M.  Portugaife  un  ouvrage  11  falutai- 
re;  &  plus  il  fera  avancé  par  fes  bons  of- 
fices, fes  fages  conféils,  &  foins  infati- 
gables, plus  S.  M.  V Impératrice-Reine  lui 
en  fera  à  jamais  redevable ,  n'aïant  aucu- 
nement varié  dans  fes  principes  &  y  per- 
féverant  encore. 

Quand  Elle  infifte  tant  fur  un  accom- 
modement particulier  avec  la  Cour  d'Ef* 
pagne,  Elle  n'eft  rien  moins  qu'éloignée 
d'une  pacification  générale,  dès  qu'il  y 
aura  lieu  de  fe  flatter, de  pouvoir  la  con- 
clure à  des  conditions  juftes,  équitables 
&  telles,  qu'on  puifle  s'en  promettre  la 

durée  > 
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durée,  li  feroit  à  fouhaiter,  que  la  Fran» 
ce  eue  des  fentimens  auffi  folidement  pa- 
cifiques, que  r Impératrice  Reine  ne  cefle- 
ra  jamais  d'en  avoir.  Que  n'a-t-Eile  pas 
fait  pour  s'en  conferver  l'Amitié  &  pour 
prévenir  les  malheurs  infinis  qui  ont  fui- 
vis  la  rupture  d'une  Paix  à  peine  conclue 
&  jurée?  Quelque  grand  que  foit  le  mal, 
que  cette  Couronne  lui  ait  fait,  Elle  eft 
néanmoins  très-réconciliable  &  prête  d'ou- 
blier le  palTc,  pourvu  qu'on  la  raiïure  fur 
l'avenir.  Elle  ne  connoit  pas  ce  que  c'eft 
que  haine,  rancune  &animofité,  &  bien 
loin  de  vouloir  perpétuer  la  guerre,  com- 
me les  partifans  de  la  France  l'accufent  à 
tort;  Elle  ne  fouhaite  rien  tant  que  de  la 
voir  celTer  au  plutôt  &  d'une  manière  à 
ne  renaitre  jamais  pour  pouvoir  à  loifir 
ne  s'occuper,  que  du  bonheur  des  Peu- 
ples qui  lui  font  fournis  &  leur  procurer 
le  foulagement,  dont  ils  ont  tant  befoin. 

Mais"  pour  parvenir  à  un  but  fi  defira- 
ble  il  ne  fuffit  pas ,  que  Y  Impératrice  Rei- 
ne ait  ces  fentimens,  il  faudroit,  que  la 
France  en  eût  de  pareils,  ou  que  du  moins 
cette  Couronne  ie  défiftât  du  deflein  d'a- 
bîmer la  Maifon  d'Autriche  qu'Elle  refu- 
fe  de  reconnoitre  d'éxifler  encore,  mal- 
heureufement  on  n'a  aucun  fujèt  de  s'en 
flâter. 

Du  commencement  le  prétendu  inté- 
rêt des  Alliés  lui  a  fervi  de  voile  pour 
couvrir  fes  véritables  vues.  L'Electeur 
de  Bavière  aïant  renoncé  aux  prétentions, 
que  feu  fon  Père  avoit formées; ce  qu'El- 
le 
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le  avoit  prétexté,  pour  troubler  le  repos 
de  Y  Allemagne,  ceiïât;  mais  Elle  ne  cef- 
fa  pas  de  le  troubler.  L'Election  Impériale 
lui  en  fournit  un  nouveau  prétexte,  quoi- 
qu'Elle  n'eût  aucune  ombre  de  droit  de 
s'en  mêler;  Elle  prétendit  obtruder  un 
Chef  à  Y  Empire,  dicler  la  Loi  au  Collè- 
ge Electoral,  &  même  y  faire  intervenir 
la  Porte  Ottomane  :  &  quoique  tous  les  fuf- 
frages  aient  été  réunis  depuis  en  faveur 
de  S.  M.  Impériale,  glorieufement  régnante 
aujourd'hui,  Elle  perfide  néanmoins  dans 
un  refus,  qu'Elle  tâche  de  colorer  de  la 
manière  la  plus  bizarre,  &  jufqu'à  cette 
heure  abfolument  inconnue  ,  en  foute- 
nant  d'être  Amie  du  Corps, donc  Elle  ne 
reconnoit  pas  le  Chef.  Sa  conduite  en 
Italie  n'a  guères  différée  de  celle ,  qu'El- 
le a  tenue  en  Allemagne.  S.  M.  Catbol. , 
le  Roi  des  D "eux- Sicile s  ,1e  Séréniflime  In- 
fant Don  Philippe ,  la  République  de  Gè- 
nes &  le  Duc  de  Modène  ont  eu  le  même 
fort ,  que  l'Electeur  de  Bavière.  Leurs 
intérêts  lui  ont  fervi  de  prétexte,  mais 
Elle  ne  s'efl  occupé  que  des  tiens.  Elle 
a  tourné  fes  forces  ailleurs.  Toutes  fes 
démarches  &  opérations  n'étant  réglées 
que  félon  fa  propre  convenance,  il  eft 
donc  tems,  que  les  autres  Puiflances  ou- 
vrent les  yeux,&  qu'Elles  fongent  à  leur 
tour  à  ce  qui  leur  convient  &  au  bien  de 
toute  Y  Europe  &  la  Chrêtienneté.  L'Ac- 
commodement conclu  entre  les  Cours  de 
Vienne  &  de  Madrid  ôte  le  dernier  pré- 
texte, qui  refte  à  celle  de  France,  pour 

eu 
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en  troubler  le  repos,  fi,  nonobftant  cet 
Accommodement  conclu,  Elle  perfide  à 
envahir  des  Etats,  dont  Elle  a  fi  fraîche- 
ment &  fi  folemnellement  garanti  la  pof- 
fefiion,à  emploïer  la  vivacité  de  Tes  Mi- 
niftres  dans  toutes  les  Cours  étrangères  à 
bouleverfer  le  fyftême  de  l'Europe  &  à  ne 
pas  fe  rebuter  d'animer  la  Porte  Ottoman- 
ne,  malgré  fa  bonne -foi,  contre  l'Impé- 
ratrice-Reine  &  la  RuJJie>ks  propres par- 
tifans  &  adhérans  ne  pouroient  plus  re- 
connoitre  fes  véritables  vûës,&  plufieurs 
d'entr'eux  ne  manqueroient  pas  de  s'unir 
aux  défenfeurs  delà  Liberté  commune, 
ce  qui  la  forceroit  à  fe  prêter  à  des  Con- 
ditions de  Paix  telles ,  qu'il  a  été  dit  ci- 
defTus.  Et  fi  au  contraire  après  un  tel 
événement  le  parti  le  plus  modéré  &  pa- 
cifique du  Confeil  de  France  prévaloit, 
on  parviendroit  au  but,  qu'on  s'eftpro- 
pofé  par  la  voie  la  plus  fûre  ,  la  plus 
courte  &  fujette  à  moins  de  difficultés; 
deforte  que  de  quelque  manière,  que  les 
chofes  tournent,  l'Accommodement  par- 
ticulier avec  YÈfpagne  ferviroit  d'éche- 
lon à  la  pacification  générale,  au  lieu, 
qu'en  ne  fuivant  pas  cette  méthode  &  or- 
dre ,  on  courroit  rifque  de  manquer  à 
l'un  &  l'autre  but. 

La  contradiction  qu'il  y  a  entre  les  dé- 
marches de  la  Cour  de  France  n'a  pas 
échapé  aux  hautes  lumières  de  S.  M. 
Portugaife.  La  réponfe  qu'Elle  a  fait 
donner  par  fon  Miniftre  Don  Louis  dyA^ 
cunba  aux  ouvertures  réitérées ,  qui  lui 

avoient 
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a  voient  été  faites  par  Mr.  d'Jrgenfon,  en 
eft  une  preuve.  Cette  Réponfe  porte 
en  fubftance:  „  que  S.  M.  en  confidéra. 
„  tion  de  l'Amitié  parfaite,  qu'Elle  cul- 
,,  tivoit  avec  le  Roi  T.  C.  &  du  defir  fin- 
,,  cère  qu'Elle  avoit  de  contribuer  au 
,,  repos  de  l'Europe ,  étoit  entièrement 
3,  difpofée  à  interpofer  la  Médiation  ea 
„  des  termes  convenables ,  pour  qu'une 
„  Paix  folide ,  &  capable  de  mettre  fin 
3,  aux  calamités  préfentes,  fût  négociée  & 
„  conclue  dans  un  Congrès  :  mais  qu'é- 
„  tant  notoire  d'un  côté,  que  quelques 
„  Miniftres  fe  trouvoient  aflemblés  à 
„  Bréda  pour  conférer  avec  celui  de  Fran* 
,,  ce  fur  la  même  matière,  &  d'un  autre 
„  côté,  que  les  Miniftres  de  Hollande  y 
,,  faifoient  les  fondions  des  Médiateurs, 
„  nonobftant  que  la  Cour  de  Paris  eue 
„  réputé  la  Hollande  partie  Belligéran- 
„  te,  &  nonobflant  que  la  même  Cour 
„  eût  demandé  la  Médiation  de  Portu- 
à,  gai ,  il  fe  pouroit  que  lesdites  Confé- 
3,  rences  de  Bréda ,  en  cas  qu'Elles  con- 
5,  tinuaffent,  viendroient  infenûblement 
3,  à  établir  un  Congrès  formel,  qui  ren- 
,-,  droit  inutile  l'ouverture  d'un  autre  Con- 
5,  grès  :  que  ces  faits  étant  notoires  S.  M. 
3,  ne  jugeoit  pas  décent  d'accepter  la 
>,  qualité  de  Médiateur  dans  les  circons- 
j,  tances  qu'on  vient  de  détailler,  mais 
3,  qu'Elle  ne  feroit  néanmoins  aucune 
„  difficulté  d'accepter  la  même  qualité 
3,  en  jufte  attention  de  Leurs  Majeftés 
3,  Impériales  y  Très- Chrétiennes  &  Catboli* 
Terne  XX.  I  „  ques^ 
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„  ques ,  dès  que  l'on  lèvera  l'embarras , 
„  que    lesdites    Conférences    de    Bréda 
„  portaient  à   un  autre  Congrès  &  par 
„  conféquent  â  la  Médiation  de  Portu* 

3>  Rai-  " 

Cette  contradiction  &  par  confé- 
quent le  peu  de  fondement,  qu'il  y  a  à 
faire  fur  les  ouvertures  en  aparence  pa- 
cifiques de  la  Cour  de  France,  aïant  été 
reconnues  parles  feules  notions,  qu'on 
avoit  alors  à  Lisbonne ,  on  ne  poura  pas 
s'empêcher  d'en  être  convaincu  bien 
plus  encore  ,  lorsque  l'on  y  faura  d'au- 
tres faits  pas  moins  notoires,  que  ceux, 
dont  la  fusdite  réponfe  fait  mention. 

En  même  tems  que  d'un  côté  la  Fran- 
ce affecte  de  montrer  tant  d'emprefTe- 
ment  à  fe  reconcilier  avec  l'Impératrice* 
Reine  par  la  Médiation  de  S.  M.  Portugal- 
yè,elle  infifte  irrémiffiblement  de  l'autre, 
malgré  toutes  les  inftances  des  Puifian- 
ces  Maritimes  fur  l'exclufion  de  fon  Mi- 
rjiftre  des  Conférences  de  Bréda,  &  me- 
nace de  les  rompre  en  cas  que  celles-ci  y 
perfiftent.  Que  plus  eft,  Elle  fait  valoir, 
fur  tout  en  Hollande  ,  l'inflexibilité  de 
l'Impératrice-Reine  de  négocier  directe- 
ment fes  propres  intérêts,  comme  partie 
Belligérante  principaliifime ,  pour  y  faire 
accroire  la  chofe  la  plus  éloignée  de  fes 
fentimens,  à  favoir  qu'Elle  prétend  per- 
pétuer la  guerre  &  conduire  fes  Alliés 
d'une  Campagne  à  l'autre ,  nonobflant 
les  difpofitions  pacifiques  de  la  France, 
uniquement  par  un  motif  de  haine,  fi  op- 

pofées 
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pofées  à  fon  panchant,  &  à  fa  manière 
de  penfer.  C'eft  par  cet  artifice  qu'Elle 
compte  de  détacher  de  l'Impératrice-Reine 
en  premier  lieu  la  Hollande,  &  enfuite  Tes 
autres  Alliés,  Pour  l'accabler  après ,  tanc 
par  le  poid  de  fa  grande  puiflance ,  que 
par  l'effet,  qu'Elle  fe  promet  de  fes  me- 
nées en  d'autres  Cours,  fans  en  excepter 
celle  de  Confiantinople ,  Elle  ne  refte  pas 
en  li  beau  chemin ,  Elle  pouffe  fa  pointe 
plus  loin.  Comme  il  lui  importe  d'en- 
dormir également  les  Etats  de  l'Empire, 
Elle  n'y  emploie  pas  moins  de  rufe,  quoi- 
que d'une  manière  toute  opofée  :  Elle 
tâche  d'y  répandre  une  Déclaration  fon- 
dée fur  le  fyftême  bizarre  fusdit,  d'être 
l'amie  la  plus  fincère,  &  la  mieux  inten- 
tionnée pour  ce  refpedtable  Corps  fans  en 
reconnoitre  le  Chèf,&  en  fe  réfervantla 
liberté  d'être  l'Ennemie  la  plus  implacable 
de  deux  de  fes  plus  illuftres  Membres, 
Y  Impératrice- Reine  &  le  Roi  de  là  Gr.  Bre- 
tagne. Or  comme  par-tout,  ou  l'on  pen- 
fe  conformément  à  la  nature  des  chofes, 
on  opofe  la  réflexion  qu'on  vient  d'indi- 
quer au  contenu  du  Mémoire  5  que  la 
France  avoit  prétendu  de  faire  di&er  à 
Ratisbonne  ,  fes  Miniftres  ne  balancent 
pas  d'alTurer  très-poiitivement ,  qu'après 
l'arrivée  du  Comte  Harracb  à  Brida,  les 
difficultés  s'aplaniront,  &  la  reconnoif- 
fance  ne  tardera  pas  à  s'en  fuivre ,  defor* 
.te  que  d'un  coté  la  France  fonde  fes  me- 
naces de  rompre  les  Conférences  de  Bréda 
fur  l'inflexibilité  de  l'Impératrice-Reine, 
I  2*  de 
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de  vouloir  avoir  part  à  la  pacification ,  et! 
vue  de  détacher  de  Ton  Alliance  la  Hol- 
lande, que  de  l'autre  Elle  fait  valoir  cet- 
te même  pacification  &  les  prétendues  fa- 
cilités ,  qu'Elle  y  aporte  ,  pour  endor- 
mir les  Etats  de  l'Empire,  &  pour  les  fé- 
parer  tant  de  leur  Chef,  comme  les  uns 
des  autres,  &  qu'enfin  du  troifiéme  côté 
Elle  relève  la  voie,  qu'Elle  dit  de  recher- 
cher pour  fe  reconcilier  directement  avec 
cette  augufte  PrincelTe  fous  les  aufpices 
de  la  Médiation  la  plus  refpeclable. 

Que  peut-on  inférer  des  ouvertures, 
démarches  &  infinuations  fi  opofées  les 
unes  aux  autres ,  finon ,  que  tandis  qu'à 
Bréda  on  ne  cherche  qu'à  intimider  ou 
détacher  les  Alliés  &  dans  Y  Empire  à  cap- 
tiver &  amufer  les  autres ,  les  ouvertu- 
res réitérées  de  Mr.  d'Jrgenfon  à  Don 
Louis  d'Acunha  n'ont  d'autre  but ,  que  de 
traverfer  la  réconciliation  des  Cours  de 
Vienne,  de  Londres  &  de  Madrid.  Que  la 
France  fe  mette  à  la  place  de  l'impératrice- 
Reine,  qu'Elle  mette  la  main  fur  la  con- 
feieece  &  qu'Elle  juge  elle-même,  fi  com- 
binant tant  de  faits,  fi  évidemment  con- 
tradictoires ,  &  dont  elle  n'ofera  des- 
avouer aucun  ,  il  effc  humainement  im- 
pofîîble,  de  s'en  former  une  autre  idée 
qu'on  vient  de  dire,  &  fi  par  conféquent 
l'impératrice-Reine  peut  fe  difpenfer  d'être 
fur  les  gardes  pour  s'en  garantir. 

Il  feroit  donc  fuperflu  de  remarquer, 
que  nonobftant  que  la  Médiation  de  Por- 
tugal foitpourl'Impératrice-Reine  la  plus 

agréa- 
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agréable,  que  la  France  eût  pu  çhoifir,  & 
nonobftant   que   cette   augufte  PrincefTe 
ne  defire  rien  tant ,    que   de  mettre  au 
plutôt  fia  aux  calamités  préfentes,  néan- 
moins la  dignité  &  la  décence  de  cette 
même  Médiation ,  comme  aufîi  la  fidéli- 
té, que  l'Impératrice-Reine  doit  à  Tes  Al- 
liés en  vertu  des  engagemens  contractés 
par  les  Traitez  ,  exigent  indifpenfable- 
ment,  que  non-feulement  cet  embarras, 
mais  ces  empêchemens  réels  foient  levés, 
avant  que  Ton  puiiïe  s'en  promettre  un 
fruit  vraiement  defirable,  d'autant  plus, 
qu'il  eft  très  évident,  que  fans  cette  pré- 
caution la  Cour  de  France  ne  manqueroic 
pas  de  faire  tourner  à  fon  préjudice,  mê- 
me fon  empreflement  pour  la  Paix,  en 
faifant  accroire  en  Angleterre  &  en  Hol- 
lande ,  que  cet  empreflement  ne  tendoic 
qu'à  rompre  les   Conférences  de  Brêda. 
Mais  comme  les  Alliés  de  l'Impératrice- 
Reine  font  autant  portés  pour  la  Paix, 
qu'Elle  l'eft,  il  ne  tient  qu'à  la  France  de 
lever  tous  ces  obftacles,  pour  que  cette 
augufte  PrinceiTe  conjointement  avec  fes 
Alliés,  auxquels  Elle  eft'  &  reftera  invio- 
lablement  attachée  conformément    aux 
Traitez,  foit  à  même  de  fe  déclarer  tant 
fur  le  lieu  du  Congrès,  que  fur  l'Armifti- 
ce  ,   qu'on  propofe  ,  ne  pouvant  entrer 
en  difcufllon  fur  ces  points,  que  de  con- 
cert avec  eux, 

„  On  fe  détermina  généralement  pour 

,,  Aix-la-Chapelle,  comme  la  Ville  la  plus 

I  3  »  à 
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3,  à  portée  de  toutes  les  Cours;  mais  les 
3)  Plénipotentiaires  ne  s'y  rendirent  qu'a- 
35  vec  allez  de  lenteur,  qui  continuoit, 
3)  ou  faifoit  place  à  plus  de  diligence ,  à 
35  mefure  que  les  30.  mille  RuJJîens,  que 
3,  leur  augufte  Impératrice  envoïoit  au 
3>  fecours  de  l'Impératrice-Reine  de  Hon- 
3,  grie  &  de  fes  Alliés  ,  arrivoient  vers 
5>  le  Rhin  ou  ils  avoient  leur  rendez-  vous. 
5,  Ce  qui  donna  lieu  à  Mr.  delà  Noue,  Mi- 
„  niftre  de  France  à  la  Diète  de  Y  Empire, 
„  de  publier  l'Ecrit  fuivant  fous  le  titre 
3>  de  Reflexions  Patriotiques. 

Reflexions  Patriotiques 

fur  la  Marche  des  Rufies. 

Traduit  de  /'Allemand  ew  François  1748. 

Gazettiers  mercenaires  &  partiaux, 
qui  nous  anonçez  avec  une  allegrefle  af- 
fectée la  prochaine  entrée  des  RuJJes  dans 
le  Territoire  du  S.  E.  R. ,  pleurez  plutôt 
avec  nous  les  défolations  nouvelles,  dont 
cette  venue  nous  menace.  Quoi  ?  A  pei- 
ne avons -nous  repris  haleine  ,  à  peine 
avons-nous  commencé  à  rétablir  nos  cam- 
pagnes ,  nos  habitations  &  nos  facultés 
encore  toutes  délabrées  par  les  derniers 
palTages  &  féjours  des  Hongrois ,  des  An- 
glais, des  François,  qu'une  Nation  confia 
née  dans  le  fond  du  Nord  fe  difpofe  à  en 
fortir,  pour  venir  troubler  notre  repos 
&  achever  notre  ruine? 

Que  fervira  donc  cette  Neutralité  fi 
préçieufeade  laquelle  notre  falut  dépend, 
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fi  pendant  que  par  notre  inaction  ,  par 
notre  répugnance  à  nous  immifcer  dans 
les  affaires  du  tems,  &  même  par  le  re- 
nouvellement de  nos  anciennes  Aflbcia- 
tions  nous  cherchons  à  éloigner  de  nous 
les  calamités  de  la  Guerre,  l'on  ne  nous 
en  fait  pas  moins  fuporter  le  fardeau  par 
le  trajet  d'une  Armée,  qui  méconnoit  la 
difcipline  &  la  police  ufitées  parmi  nous? 
Ainsi   qu'il  n'eft  point   de  Capitula- 
tions, en  vertu  desquelles  les  Empereurs 
ne  foient  tenus  d'empêcher  l'introduction 
des  Troupes  étrangères  ,  furtout  quand 
les  fuites  peuvent  en  devenir  funeftes  à 
l'Empire,  de  même  n'eft-il  point  aufîi  de 
Conltitution,  qui  foit  plus  négligée,  & 
malheureufement  pour  nous  ,  nous  n'o- 
fons  nous  flatter  ,    que  S.  M.  Impériale 
aujourd'hui  glorieufement  régnante, dont 
nous  connoiffons  les  foins  infatigables 
pour  tout  ce  qui  tend  au  bien  commun, 
foit  plus  attentive  à  l'exécution  de  cet 
article  que    ne  l'ont  été  les  Empereurs 
fes  PrédéceiTeurs ,  puisque  s'agiffant  d'un 
renfort,  qui  vient  à  l'appui  des  Alliés, 
nous  ne  faurions  prendre  en  mauvaife  part, 
Il  nos  intérêts  lui  font  moins  à  cœur, que 
ceux  de  l'Impératrice-Reine,  &  (i  entre  les 
deux  offices  &  d'Epoux  &  de  Chef  fuprê- 
me  de  Y  Empire  Elle  donne  la  préférence 
au  premier.    Ainfi  n'y  ai'ant  aucun  doure 
fur  la  tolérance,  avec  laquelle  Sadite  Ma- 
jefté   fe  conduira   dans   les  occurrences 
préfentes,  c'eft  de  la  feule  fermeté  des 
Etats  comicialement  afïemblés  à  Ratis- 
I  4  bonne 
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tonne  que  nous  devons  efpérer  une  réfb- 
lution  magnanime,  qui  tend  à  prefcrire 
les  bornes,  au  de-là  desquelles  il  ne  foie 
point  permis  aux  Rujfes  de  porter  leurs 
pas,  &  même  à  recourir  à  la  force  pour 
les  contraindre  à  rétrograder ,  fi  tantétoic 
qu'ils  traitaflent  avec  mépris  les  déborta- 
îoires  de  l'Empire  &  qu'ils  s'avifaflène  de 
s'ouvrir  à  main  armée  un  paflage  au  tra- 
vers de  Y  Allemagne. 

Je  ne  me  glorifie  point  d'avoir  le  don 
prophétique,  mais  j'en  (ai  aiîez  pour  pré- 
voir les  malheurs  ,  qui  vont  fondre  fur 
nous  &  qui  iront  toujours  en  grofiiTant  à 
mefure  que  les  Rujfes  avanceront,  Sui- 
vons-les de  RuJJîe  en  Pologne,  de  la  Po- 
logne en  Bohème ,  &  de  la  Bohème  en  AU 
lemagne.  Le  Letteur  poura  mieux  décider 
enfuite  ou  du  vrai  ou  du  faux  de  ma  pré- 
d  ttion. 

Ji  g  no  re  d'abord  û  la  République  de 
Pologne ,  qui  ne  reconnoit  d'autres  Sou- 
verains que  ceux,  qu'elle  fe  choifit  elle- 
même  &  qui  a  réunis  à  fes  Domaines  la 
l*ithuanie  ci  la  Courlande,  fe  prêtera,  de 
bonne  grâce  à  ce  paiTage  des  Rujfes  &  de 
quel  œil  elle  envifagera  cette  grande  intel- 
ligence entre  les  PuilTances  Maritimes, la 
Cour  de  Pétersbourg  &  celle  de  Vienne. 
Cette  matière  eft  félon  moi  fufceptible  de 
bien  des  réflexions  férieufes. 

Je  ferai  pareillement  abftraclion  de  tout 
ce  qui  dans  ces  mouvemens  des  Rujfes  9 
§c  peut-être  même  dans  leur  féjour  en  Bo~ 
f>èine9  peut  réveiller  l'attention  de  S  M* 

le 
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le  Roi  de  Prujfe.  Ce  Monarque  éclairé 
&  pénétrant  n'a  befoin  ni  d'avertifle- 
ment  ni  de  confeils  ;  ce  que  je  defire- 
rois  feulement  ell  ,  que  les  indifcrèts 
Partifans  de  la  Cour  de  Vienne ,  au  lieu 
d'afficher  par-tout,  que  les  Mofiovites  vont 
tenir  les  PruJJiens  en  bride,  fçuiïent  mieux 
voiler  &  cacher  leur  fatisfa&ion  fecrète. 

La  Haute  Noblefle  &  les  habitans  de 
Bohème,  ainfi  que  ceux  à* Autriche,  fur- 
chargés  de  levées  &  d'impofitions  ,  qui 
excédent  leurs  forces,  verront  chez  eux 
ou  dans  leur  voifinagedes  Troupes  d  exé- 
cution, dont  la  préfence  ne  poura  que 
mettre  le  comble  à  leur  mifére  actuelle. 
Mais  toutes  ces  obfervations  m'étant  é- 
trangéres  ,  je  les  abandonnerai  à  l'exa- 
men de  Politiques  plus  habiles  que  moi, 
pour  me  renfermer  fimplement  dans  les 
limites  de  Y  Allemagne. 

Les  RuJJes ,  félon  toute  aparence,  ne 
traverferont  point  la  Bavière ,  cet  Eleclo- 
rat  fe  reffentant  encore  trop  des  maux 
pafles  pour  qu'ils  y  trouvent  en  fuffifàn? 
ce  de  quoi  fubfifter.  Ils  n'enfileront  pas 
non  plus  la  route  de  Flandre,  puisqu'ils  y 
acheveroient  d'affamer  la  Hollande  &  les 
Pais  qui  refient  à  l'Impératrice -Reine, 
pour  lesquels  on  aura  toujours  plus  de 
rnénagemens  que  pour  tous  autres  ;  ainfi 
ils  fe  porteront  vraifemblablement  par  le 
DiftricT:  d'Egraou  fur  le  Rhin,  ou  aux  en- 
virons de  la  Mo/elle  afin  d'obliger  \es  Fran- 
çois à  diverfion  &  par  conféquent  mettre 
les  Hollandois  un  peu  moins  à  l'étroit. 

lS  I* 


138       Recueil  Hiftorîque  d'AStes , 

Je  ne  doute  pas  que  dans  les  commen- 
cemens  ces  Troupes,  ou  les  Commiflai- 
res  &  Tréforiers  ,  qui  feront  à  leur  fuite, 
ne  répandent  quelque  argent  comptant 
pour  fe  rendre  moins  odieux,  mais  qu'on 
ne  fe  figure  point  que  cela  foit  de  durée, 
&  l'on  verra  dans  peu  le  papier  &  le  cré- 
-dit  fuccéder  aux  efpéces  fonantes,  com- 
me nous  en  avons  déjà  tant  de  fois  fait 
la  facheufe  expérience ,  témoins  les  ar- 
rérages, qui  nous  font  encore  dûs  de  tous 
côtés ,  d'ailleurs  quelqu'éxact  que  l'on 
foit  dans  les  Païemens,  quelqu'attention 
qu'on  donne  au  maintien  du'bon  ordre, 
il  efl  certains  dommages  &  dégâts  infépa- 
rabies  de  la  marche  d'une  Armée  nom* 
breufe,qui  n'entrent  jamais  dans  les  Etats 
de  rembourfement ,  de  façon  que  c'eft 
toujours  le  particulier  qui  en  devient  l'in- 
nocente victime. 

Apres  le  Cercle  de  Franconie ,  ceux 
de  Suabe,  du  Haut  &  du  Bas-i2fe,  peut" 
être  même  celui  de  Weftpbalie ,  auront 
auflî  leur  tour  à  fouffrir  ;  tout  le  mal  en 
ces  fortes  de  cas  efl  ,  que  la  fouffrance 
des  uns  ne  fert  point  de  limitif  à  celle 
des  autres. 

La  marche  finie  &  les  Rujfes  arrivés 
aux  bords  du  Rhin  ou  de  la  Mo/elle,  quel 
fera  leur  plan  d'opérations? 

S'ils  campent  feuls  fans  être  joins  par 
d'autres  Troupes,  les  Milices  &  Garni- 
fons  Françoifes  de  l'dlface,  des  trois  Eve* 
chés9de  la  Lorraine, rafiemblées  en  corps 
fuffiront  pour  leur  difputer  tout  paflage 
&  les  forcer  à  la  retraite.  Si 


Négociations,  Mémoires  &f  Traitez.  139 

Si   les   Autrichiens   fe  joignent  à  eux 
pour  compofer  enfemble  une  Armée,  qui 
donne  de  l'inquiétude  aux  François  ,   S. 
M.  T.  C.  dont  les  Conquêtes  dans  les  * 
Païs-Bas  font  afïurées  par  le  feul  local 
s'entend  par  la  quantité  des  Places,  qu'el- 
le a  réduites  fous  fon  obéïfTance  &  qui  ne 
feront  jamais  reprifesavecla  même  rapidi- 
té qu'elles  ont  été  enlevées,  poura  déta- 
cher de  fes  Armées  de  Flandres  autant  de 
Troupes,  qu'elle  le  jugera  nécelTaire  pour 
en  former  un  Corps  formidable  &  le  rendre 
tellement  fupérieur  à  celui  des  Ennemis, 
que  ceux-ci  ne  pouront  que  faire  des  ten- 
tatives inutiles,  lorsqu'ils  entreprendront 
de  percer  en  France;  mais  quand  même 
ils  y  perceroient,quel  avantage  les  Etats 
ou  Cercles  de  ['Empire  en  tireroient-  ils, 
ils  s'impliqueroient  foit  directement  foie 
indirectement ,   dans  des  démêlés  ,   qui 
leur  font  étrangers  &  dans  une  guerre 
qu'ils  ont  jufqu'ici  fi  prudemment  évitée? 
Tout  à  craindre ,  rien  à  efpérer  feroit  leur 
unique  devife ,  car  fi  les  Armées  Alliées 
deviennent  viclorieufes,  une  Paix  plus  fa- 
vorable à  l'Impératrice- Reine  n'en  fera 
pas  même  le  fruit,  loin  que  les  Cercles 
puiflent  y  gagner,  au  lieu  que  fi  ces  Ar- 
mées viennent   à  avoir  du  deflbus ,    la 
France  aura  des  motifs  légitimes  pour  à 
titre,  ou  de  vengeance,  ou  de  pour  fui- 
te ,  remettre  le  pié  dans  le  Territoire 
Germanique  &  s'y  dédommager  abondam- 
ment des  frais  de  la  Guerre.    D'ailleurs 
qui  garantira  que  pendant  le  courant  des 

Cam- 
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Campagnes  à  venir  la  France  ne  trouve 
le  fecrèt  de  détacher  quelques  Alliés  de 
la  ligue,  &  que  Y  Empire  abandonné  à  fon 
■  fort  (ce  qu'il  a  déjà  quelquefois  éprou- 
vé) ne  fe  voie  réduit  à  effuïer  tout  le 
reflentiment  de  cette  Couronne? 

Tournons  nos  réflexions  différem- 
ment ,  car  en  fait  de  démonftrations  il 
faut  pour  mieux  perfuader  préfenter  les 
chofes  par  toutes  fortes  de  faces. 

Les  RuJJes  unis  aux  Autrichiens  hazar- 
deront-ils  l'offenfive? 

En  ce  cas  ils  ne  feront  que  de  vains 
efforts,  n'y  aïant  perfonne  qui  ne  con- 
vienne, que  les  François  font  prefque  in- 
domptables fur  leur  foïer.  La  bravoure 
du  Soldat  défendant  fa  Patrie,  la  fidélité 
des  Sujets  tous  prêts  à  prendre  les  Ar- 
mes, quand  il  s'agit  de  fauver  l'Etat,  la 
multitude  des  Places  fortes  foutenuës 
communément  avec  autant  d'art  que  de 
valeur  ,  l'établiffement  de  nombre  de 
Magazins  tous  actuellement  pourvus  en 
abondance,  la  promtitude  à  élever  par- 
tout des  nouveaux  ouvrages  &  retranche- 
mens,  quand  la  fureté  &  la  nécefllté  l'exi- 
gent, enfin  toute  l'autorité  &  toutes  les 
reflfources, qu'ont  les  Rois  de  France  mai- 
tres  abfolus  dans  leurs  Etats,  leur  don- 
nent un  avantage  infini  furceux,  qui  vien- 
nent les  y  attaquer,  &  quoiqu'on  dife  du 
prétendu  épuifement  ,  ou  fe  trouve  la 
France  ,  jamais  je  n'en  croirai  rien  tant 
que  je  ne  verrai  point  d'Edit  ou  de  Dé- 
claration, qui  taxe  chaque  Communauté 

du 
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du  Roïaume  à  un  homme  ou  deux  5  &  qui 
ordonne  que  toute  la  vaiflelle  ou  autre 
matière  fuperfluë  d'or  &  d'argent  fera 
portée  à  la  monnoïe  ,  expédiens  au 
moïen  desquels  le  Roi  peut  dans  l'efpace 
de  quelques  femaines  fe  procujer  une 
augmentation  de  cent  millions  en  argent 
&  de  cent  mille  hommes  de  recrues,  fans 
parler  du  pouvoir  qu'il  a  conformément: 
aux  anciennes  Loix  du  Roïaume  de  con- 
voquer dans  les  conjonctures  d'une  der- 
nière extrémité  le  ban  &  l'arriére -ban, 
c'eft-à-dire  tous  les  grands  Feudataires  de 
la  Couronne  avec  leurs  ValTaux  &  les 
gens  armés,  que  chacun  eft  dans  l'obli- 
gation de  conduire  fous  fa  bannière. 

Les  Rujjes  unis  aux  Autrichiens  fe  tien- 
dront-ils lur  la  défenfive? 

En  ce  fécond  cas  il  dépendra  des  Iran- 
fois  de  prendre  le  même  parti  ,  moyen- 
nant que  les  deux  Armées  fe  bornant  à 
ce  qu'on  apelle  la  petite  guerre,  en  res* 
teront  à  s'examiner  l'une  l'autre ,  avec 
cette  différence  que  les  François  ne  con- 
fommeront  que  leurs  vivres,  au-lieu  que 
les  Autri-RuJJes  nous  enlèveront  les  nô- 
tres &  porteront  chez  nous  des  fléaux 
peut-être  encore  pis  que  la  difette  &  lu 
famine. 

Enfin  quelque  tournure  que  puilTent 
prendre  les  Evénemens  futurs  ,  je  vois 
notre  chère  Patrie  Allemande  (  fupofé 
qu'elle  ait  ou  la  foibleffe  ou  la  condef- 
cendance  de  recevoir  les  Rufes)  expofée 
de  coûte  façon,  La  marche  de  ces  Trou- 
pes s 
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pes,  leurs  contremarches,  leurs  féjoursd 
leurs  campemens ,  leurs  tentatives  pour 
entamer  la  France ,  leur  défaite  y  même 
jufqu'à  leurs  fuccès,  leur  retour,  la  pro- 
longation de  la  guerre,  tout  me  préfage 
des  fatalités  qui  "ne  pouront  que  tomber 
alternativement  fur  les  PuifTances  Ecclé- 
fiaftiques,  fur  les  Princes  Séculiers,  fur 
la  Nobleffe,  fur  les  Sujets  de  Y  Empire  & 
notamment  fur  les  Cercles  antérieurs, 
joignons  à  cela  qu'en  cas  de  continuation 
de  guerre  l'impolîibilité  ,  où  fe  trouve-» 
ront  les  RuJJes  par  raport  à  l'éloignement 
immenfe  d'aller  prendre  des  Quartiers- 
d'Hiver  chez  eux  nous  aflujettira ,  (peut- 
être  pendant  plusieurs  années}  à  la  dure 
nécefîité  de  les  entretenir  à  nos  dépens 
&  au  repentir  de  ne  nous  point  être  opo- 
fés  à  leur  difgracieufe  vifite  ;  au  lieu  que 
s'ils  fe  tenoient  renfermés  dans  leur  con- 
tinent, ou  .du  moins  dans  le  cœur  de  la 
Bohème  fans  paffer  outre,  il  ne  feroit  plus 
alors  queflion  de  Troupes  ou  de  guerre 
aux  environs  du  Rhin ,  S.  M,  la  Reine 
de  Hongrie  n'étant  point  en  état  fans  le 
concours  des  RuJJes  de  mettre  une  troi- 
fiéme  Armée  fur  pié  pour  la  faire  pafler 
dans  nos  Quartiers  ;  par  conféquent  nous 
continuerions  à  jouir  des  douceurs  d'une 
heureufe  &  ineftimable  tranquilité. 

Apres  avoir  fuivi  les  RuJJes  dans  leur 
marche  en  avant,  accompagnons -les  en- 
core dans  leur  marche  rétrograde. 

Eloigne's  de  leur  Pais  de  plus  de 
cinq-cent  lieues  ils  croiront  ne  point  de- 
voir 
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voir  y  rentrer  fans  emporter  quelque  bu- 
tin &  fans  fe  récompenfer  de  leurs  fati- 
gues par  le  pillage  &  les  concuffions. 
C'eft  ainfi  qu'ils  fe  font  comportés  à  l'ifTuë 
de  la  dernière  guerre  ,  particulièrement 
dans  le  Mecklembourg ,  qui  jamais  ne  per- 
dra le  trifte  fouvenir  des  défordres  &  des 
excès  qu'ils  ont  commis.  Peut-être  les 
verroit  on  encore,  comme  on  y  voit  les 
Hanovriens ,  actuellement  établis  dans  ce 
Duché  (tant  ils  prennent  goût  à  vivre  à 
difcrétion  &  aux  dépens  d'autrui}  fi  les 
menaces  efficaces  des  PuifTances  voifines, 
même  celles  de  leurs  propres  Alliés  ne 
les  en  euflent  enfin  délogés. 

Il  me  femble  en  outre,  que  la  Politi- 
que Teutonique  ne  doit  point  fi  légère- 
ment permettre ,  que  les  Ruffes ,  qui  vi- 
vent dans  une  fujètion  aprochante  de 
l'efclavage  ,  qui  ne  refpirent  d'autre  air 
qu'un. froid  excefiif,  qui  en  certaines  fai- 
fons  ne  voient  d'autre  clarté  que  celle  de 
leurs  feux  ,  qui  ne  cultivent  que  des 
champs  flériles,  que  les  Rufies,  dis -je, 
aprennent  trop  à  connoître  l'Allemagne  , 
ou  ils  trouveront  des  Etats  peuplés,  une 
Domination  douce,  un  Commerce  libre, 
un  climat  tempéré ,  une  nourriture  agréa- 
ble, des  terres  fertiles,  en  un  mot  tou* 
tes  les  aifances  de  la  vie  humaine. 

Ceux,  qui  ont  lu  dans  l'Hiftoire  les 
invaûons  des  Huns  ,  des  Fàndales  ,  des 
Gots  &  des  Vifigots,  comprendront  fans 
peine  les  raifons,  qui  m'ont  fait  faire  ce 
parallèle  entre  Y  Allemagne  &  la  Mofcovie, 

Enfin 
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Enfin  il  me  refte  encore  un  autfe 
prefTentiment ,  qui  m'inquiète ,  quelqu'é* 
joigne  qu'en  foit  l'accompliflement  ;  le 
peu  de  difficulté  que  les  Puiflances  Mari- 
times ont  trouvé  &  qu'en  d'autres  occa- 
sions, Elles  trouveront  encore,  à  gagner 
le  Minilïère  de  Pétersbourg  par  le  feul 
éclat  de  leurs  Ducats  &  de  leurs  Guinées^ 
&  cette  fécurité,  avec  laquelle  fans  con- 
fulter  les  principaux  intérelTés  elles  ont 
conclu,  que  les  Ruffes  fe  porteroient  en 
Allemagne,  ne  me  pronoftiquent  rien  de 
bon  pour  les  Siècles  à  venir;  c'eft  même 
peu  refpetter  la  liberté  &  la  dignité  de 
Y  Empire  ,  que  convenir  d'un  femblable 
projet  fans  ajouter  :  au  cas  que  l'Empiré  y 
donne  fin  confintement  ,ou  quelqu'autre  clau* 
fi  équipollente* 

Mais,  me  dira-t'on ,  les  François  font 
bien  entrés  en  Allemagne  infaluiato  Ho  fi 
pile  ,  pourquoi  les  Ruffes  n'auroient  -  ils 
pas  le  même  Privilège? 

Sans  difcuter  la  différence,  qu'il  faut 
faire  entre  les  Couronnes  de  RuJJie  &  de 
France,  l'une  étant  par  le  Traité  de  Wefi* 
pbalie  garante  des  libertés  de  Y  Empire, ce 
qui  lui  donne  les  prérogatives,  auxquel- 
les l'autre  ne  fauroit  prétendre  ,  je  ré- 
pondrai tout  uniment,  que  les  abus  paf- 
fés  ne  doivent  point  autorifer  les  Contra* 
vendons  à  venir  ,  &  qu'il  eft  tems  que 
V Empire  fe  détermine  une  bonne  fois 
pour  toujours  à  y  porter  remède,  crainte 
que  les  Actes  dérogatoires  à  fcs  Droits, 
&  commis  indiftinttement ,  par  toutes 

fortes 
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fortes  de  Nations ,  devenant  trop  fré- 
quens,  ne  tendent  à  la  fin  à  i'entiére  abro- 
gation de  la  Loi. 

Les  Se&ateurs  des  maximes  Britanni- 
ques ne  manqueraient  pas  de  m'objecler 
encore  que  la  Puiflance  de  la  Maifon  de 
Bourbon  étant  trop  prépondérante, il  faut 
ces  mefures  pour  l'abaifTer  &  pour  obvier 
à  ce  que  la  Balance  Européenne  ne  tombe 
point  dans  un  anéantiflement  total. 

A  cela  je  répliquerai  premièrement  que 
ce  fiftême  d'équilibre  entre  les  PuiiTances 
de  Y  Europe  n'a  été  imaginé  par  les  An- 
glois ,  que  dans  le  delTein  de  fomenter  une 
ièmence  perpétuelle  dedifcorde  entre  les 
Souverains  &  de  profiter  de  leurs  divi- 
fions,pour> pendant  ces  troubles, fe  pro- 
curer plus  de  facilités  à  emporter  à  leur 
profit  l'équilibre  du  Commerce;  aufïï  eft> 
il  confiant  que  fans  ce  motif  ils  ne  s'é- 
puiferoient  pas ,  comme  ils  le  font  au- 
jourd'hui, pour, par  des  vues, qui  ne  font 
pas  moins  pernicieufes  aux  Hollandois  qu'à 
ja  France  &  à  YEfpagne,  entretenir  le  feu 
de  la  Guerre  tant  &  fi  longtems  que  leur 
objet  ne  fera  point  rempli. 

En  fécond  lieu  il  a  été  folidement  éta- 
bli par  l'Auteur  des  confidérations  fur 
l'équilibre  ds  Y  Europe  ,  que  nous  Aile* 
mands  qui  compofons  un  État  Monarchi- 
Arîftocratique ,  fans  nous  embarafler  de 
l'équilibre  externe,  ne  devons  nous  at- 
tacher qu'à  la  confervation  d'un  certain 
équilibre  interne,  qui  nous  réunifie  tous 
contre  quiconque  fe  prévaudroit  de  fa  fu- 

Tome  XX.  K  pé- 
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périorité  pour  nous  aflujettirounousoprf- 
mer  ;  ainfi  quelques  vœux  que  nous  faf- 
fions  pour  que  S.  M.  Y  Impératrice  -  Reine 
récouvre  les  Etats,  qu'Elle  a  perdus  en 
Flandre  &  pour  qu'elle  garde  ceux,  qui 
lui  apartiennent  en  Italie,  néanmoins  ces 
fouhaits ,  auxquels  notre  affe&ion  a  plus 
de  part  que  n'en  a  un  équilibre  imaginai- 
re ,  qui  nous  doit  être  indifférent ,  ne  fau- 
roient  s'étendre  jufqu'à  nous  laifler  fuc- 
cer  par  des  Peuples  Etrangers,  &  à  nous 
remettre  derechef  dans  un  labirinthe,dont 
nous  avons  été  tirés  par  la  tranflation  du 
Théâtre  de  la  Guerre. 

J'ose  même  dire  (&  c'eft  le  pur  amour 
de  la  Patrie,  qui  m'extorque  cet  aveu) 
qu'il  feroit  de  l'intérêt  de  Y  Empire,  que 
la  Maifon  $  Autriche  n'eut  plus  aucunes 
pofleflions  hors  de  Y  Allemagne  fi  ce  n'eft 
le  Roïaume  de  Hongrie  ,  qui  en  eft  le 
boulevard ,  puisque  ce  font  ces  mêmes 
pofTefiions,  qui  à  notre  grand  préjudice, 
nous  ont  tant  de  fois  envelopés  dans  les 
querelles  d'autrui.  Plût  à  Dieu  que  S. 
M.  l'Impératrice -Reine  voulut  bien  en 
faire  le  facrifice,  fînon  en  tout,  du  moins 
en  partie!  Ce  feroit  un  moïen  fur  pour 
accélérer  cette  Paix,  après  laquelle  Y  Eu- 
rope entière  foupire  fi  ardemment,  &  pour 
terminer  une  guerre  dont  Sa  Majefté 
n'eft  pas  moins  fatiguée  que  les  autres 
PuiiTances  Belligérantes. 

S'il  eft  vrai ,  comme  on  le  prétend  à 
Vienne,  que  la  Puiflance  Autrichienne  nous 
eft  néceflaire  pour  nous  fervir  d'apui, 

cette 
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cette  PuifTance,  qui  retrouvera  toujours 
de  l'accroiflement  daus  la  Succeflîon  de 
Tofcane  ,  ne  foufFriroit  qu'un  médiocre 
échec  &  feroic  en  cas  de  befoin  toujours 
en  état  de  nous  prêter  du  fecours ,  caï 
les  derniers  tems  ont  affez  fait  voir  quel- 
les étoient  fes  forces,  &  furtout  quelles 
font  celles  des  Hongrois. 

,,  Les  Minières  qui  fe  rendirent  les 
„  premiers  à  Aix  furent  ceux  des  Etats- 
„  Généraux  ,  de  la  Gr.  Bretagne  &  de 
„  France ,  ils  furent  fuivi  de  celui  de  la 
„  Cour  de  Vienne  &  de  celui  de  Sardai- 
„  gne,  enfin  de  ceux  d'Efpagne,  de  ikfo- 
„  dèneGc  de  Gènes  y  dont  voici  les  noms. 

f  Le  Comte  de  S.  Severin 
d*  Aragon,  Chevalier  des 
Ordres  de  Sa  Maj. 
De  France <  Mr.  de  la  Porte  du  Theil, 
Confeiller  du  Roi ,  Secré- 
taire de  la  Chambre  &  du 

l  Cabinet. 

f  Le  Comte  de  Sand- 
wich  ,    premier 
Lord  Commi  flaire 
j    de  l'Amirauté  &Mi- 
I    niiîre-Plénipoten- 
De  la  Gr.  Eret.  ^  tiaire    auprès    des 
Etats-Généraux. 
Le  Chevalier  Tho- 
mas Robinson,  M  i- 
niftre  Plénipot.  de 
K  a  Sa 
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j   Sa  Maj.  Brit.  à  la 
l  Cour  de  Vienne. 

s  Le  Comte  de  Cau- 
De  l'Imper.  ReïneN   nitz   Rittberg  , 
de  Hong.  &  Bohème.  )   Confeiller  d'Etat, 
C  intime,  attuel. 

TDon  Jaques  Massonas 
j  de  Lima  y  Sotto-Ma- 
D'Espacne  ^  jor,  Gentilhomme  de  la 
j  Chambre  ,  Maréchal  de 
t  Camp. 


De  Sardaigne 


If  Le  Chevalier  Ossorîo, 
!    Envoie  Extr  auprès 
'    de  Sa  Maj.  Brit. 
\  Le  Comte  de  Chavan- 
ne  ,   Confeiller  d'E- 
tat ,  Miniftre  auprès 
lV  des  Etats-Généraux. 


i 


/Le  C.  Guil.  de 
Bentinck- 
Rhoon&Pen- 

DREGT,  Dépu- 
té de  Hollan- 
de aux  Etats- 
Généraux. 
Le  Baron    de 
Wassenaar- 
CATwiCK,da 
Corps       des 
Nobles      de 
Des  Etats  •  Généraux  <    Hollande. 

Mr. 
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Mr.  H  a  s  s  E- 
l aar,  Bour- 
guemaitre  & 
Conf.  d*Am- 
Jterdam. 

Le    Baron    de 

BORSELE,Pré- 

mier  -  Noble 
de  Zéelande. 
Mr.      Onno- 

ZwiER DE 

Haren,  Dé- 
puté de  Frifs 
auConfeil  d'E- 
tat. ' 


t  Le  Comte  de  Mouzo- 
De  Modene-^       ne  ,    Confeiller  d'E« 
V      tat. 


De  Gènes  \ 


Le    Marquis 
Doria. 


François 


„  L'Histoire  ne  fait  mention  d'aucun 
„  Congrès  où  l'on  amufa  moins  le  Tapis, 
3,  les  PuiJJances  Maritimes  furent  bientôt 
„  d'accord  avec  la  France  fur  les  princi- 
„  paux  Articles,  dans  lefquels  il  s'agif- 
„  foit  de  régler  les  intérêts  de  Ylmpéra- 
„  îrice  Reine ,  de  la  Gr.  Brét>  &  de  YEf* 
„  pagne  ;  car  ceux  des  Etats-  Généraux 
„  ne  pouvoient  foufrir  de  difficulté,  eu 
,,  bonne  juftice  ,  puifque  L.  H.  P.  ne 
„  pouvant  être  confidérées  que  comme 

k  3  »  ruif- 
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„  PuifTance  auxiliaire,  dévoient  rentrer 
„  en  pofieflion  de  ce  dont  on  ne  pouvoit 
3,  s'être  emparé  de  leurs  domaines,  que 
„  pour  ôter  à  leurs  Alliés  Toccaûon  de 
39  s'en  fervir  au  préjudice  de  la  Puiffan- 
S9  ce  Ennemie.  Ces  Articles,  dont  on 
„  convint  de  faire  la  baze  d'un  Traité 
5,  définitif,  furent  intitulés  les  Articles 
3,  Préliminaires  &  furent  feulement  (ignés 
3,  par  les  Min  litres  de  France,  de  la  Gr. 
3,  Bretagne  &  des  Etats  -  Généraux,  Pen- 
5,  dant,  que  les  a&ifs,  laborieux  &  pru- 
,9  dens  Plénipotent.  de  France  ,  de  la 
5,  Gr.  Bretagne  &  de  L.  H.  P.  preflbient 
3,  la  Conclufion  de  cet  important  ou- 
3,  vrage  en  éloignant  avec  foin  toutes  les 
5,  vétilles  de  Cérémonial  &  autres  qui 
„  auroient  pu  la  faire  traîner ,  il  parut 
„  un  Ecrit  très -judicieux  &  dont  les 
5,  maximes  mifes  en  pratique  feroient 
3>  d'un  grand  avantage  pour  le  repos  des 
„  Etats.    Il  eft  intitulé. 

3>  Considérations  d'un  bon  Patrio- 
3,  te  fur  la  manière  de  faire  des  Traitez 
3,  durables  entre  les  Nations  Libres,  afin 
3,  de  prévenir  de  fanglantes  guerres,  £?  le 
3,  moïen  de  rétablir ,  fuivant  ces  princi- 
3,  pes,  la  Paix  générale  en  Europe. 

„  Voici  le  précis  de  cet  Ecrit  qui  fait 
3,  honneur  au  zèle  de  fon  Auteur,  qui 
3,  protefte  d'abord  qu'il  ne  préfume  en 
„  aucune  façon  de  prefcrire  de  règles 
„  aux  Souverains ,  qu'ils  dulTent  fuivre 

„  lors- 
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„  lorsqu'il  s'agit  des  intérêts  de  leurs  E- 

5,  tats  ;  mais  que  Ton  intention  efl  uni- 

„  quement  d'expofer  aux  yeux  de  leurs 

„  principaux  Minières  des  échantillons 

„  pour  former  le  plan  d'une  négociation 

„  pour  un  Traité  de  Succefïïon  ,   d'Ai- 

,,  liance  ,  de  Paix  &  autre  femblable  , 

„  &  pour  en  coucher  l'Acte  ou  l'Initru- 

„  ment;  après  quoi  il  s'explique  ainfi. 

On  compte  donc  entre  ce  qui  doit  pré- 
céder la  Conclusion  d'un  Traité  folem- 
nel,  d'examiner  mûrement  le  fujèt  qui  y 
a  donné  lieu,  fa  nature, les  circonltances 
de  la  conjoncture  ,  les  Puiflances  qui  y 
concourent ,  la  conititution  intérieure 
tant  œconomique  que  politique  de  leurs 
Etats,  &  les  conféquences  qui  en  relui- 
rent, pour  y  conformer  invariablement 
toute  la  teneur. 

Pour  m'expliquer  là-deiTus  d'une  ma- 
nière fuivie  ,  il  efl:  néceflaire  d'avertir 
que  par  raport  aux  négociations  qui  ont 
pour  objet  une  Succeflion,  elles  ont  lieu 
entre  desAfcendans&Defcendans en  ligne 
directe,  ou  entre  des  Collatéraux,  &  que 
dans  certain  cas  elles  s'étendent  même  à 
des  Maifons  étrangères  ,  qui  naturelle- 
mentne  pouroientpasfuccéder.  Témoins 
les  Pactes  de  Confraternités.  Dans  ce  cas 
on  confeille  principalement  à  celui  qui 
elt  chargé  de  pareille  difcufîion  de  faire 
foigneufement  &  exactement  attention 
aux  premières  inftructionsde  ne  pasfouf- 
frir  qu'on  s'en  écarte,  à  l'occafiondequel- 
K  4  que 
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que  incident  imprévu ,  mais  de  s'en  tenir 
conflamment  aux  intentions  du  premier 
fondateur  de  la  Maifon  &  généralement 
de  fe  garder  de  multiplier  les  Pactes  des 
Familles,  parce  qu'il  ne  fe  peut  prefque 
pas  que  Ton  ne  déroge  ouvertement  à 
quelqu'autre,  d'ob  il  nait  par  la  fuite  du 
tems  de  û  dangereux  différends  dans  une 
Maifon  fouveraine,  qu'ils  ruinent  fou? 
vent  fa  puiflance,  fans  qu'il  foit  poffible 
d'y  remédier. 

Mais  comme  l'on  eft  fort  éloigné  de 
vouloir  prefcrire  par-là  des  bornes  à  l'au^ 
torité  des  Souverains  &  que  ce  n'eft  que 
pour   la  confervation  de  leurs   intérêts 
qu'on  prend  la  liberté  de  propofer  ces 
avis  aux  Miniftres  qui  ont  leur  confian- 
ce, les  Princes  peuvent  toutes  fois  qu'il 
leur  plait,  confirmer  leurs  anciens  Paftes 
de  famille  ,    &  pourvu  qu'ils  confultent 
leurs    propres  lumières  ils  pourvoiront 
toujours  à  la  fureté  de  leur  Maifon,  en 
n'otant  ni  n'ajoutant  rien  à  la  teneur  ef- 
fenticlledes  premiers  &  en  ne  faifant  au- 
cun nouvel  arrangement    pour  quelque 
cas  qui  pouroit  furvenir  qu'après  que  tou- 
tes les  conditions  de   leurs  principaux 
Pattes  de  familles  fe  trouveront  remplies 
&  que  naturellement  &  de  Droit  ceux  ci 
pouront&  devront  être  abfolument  éteints. 
Tel  cas    extraordinaire  feroit ,    par. 
exemple  lorfque  le  dernier  PoiTefïeur  d'un 
puiffint  Etat ,  particulièrement  en  Alle- 
magne, au  défaut  de  Defcendans  qui  eii 
puifenc  hériter  faivant  le  Droit  naturel] 
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ou  en  venu  des  Pactes  folemnels,  choi- 
firoit  un  Succefleur  pendant  fa  vie,  moïen- 
nant  une  inftitution  unanimement  aprou- 
vée  tant  par  les  principaux  Membres  de 
fes  Etats,  que  par  tous  ceux  du  Corps 
Germanique ,  &  qu'ainli  il  acheveroit  avanc 
fa  mort  de  régler  la  fucceffion  de  fes  E- 
tats,  afin  de  prévenir  les  facheufes  fuites 
qui  auroient  pu  en  réfulter  s'il  n'y  avoit 
pas  pourvu: un  arrangement  de  cette  na- 
ture feroit  du  moins  un  moïen  falutaire 
pour  terminer  tout  d'un  coup  les  ancien- 
nes prétentions  fur  ces  Provinces  en  cas 
de  vacance,  qu'on  ne  manqueroit  pas  de 
faire  valoir  de  nouveau  quoique  réglées 
&  ajuflées  longtems  auparavant  &  en 
perpétueroit  la  tranquilité  intérieure. 

Cet  échantillon  de  l'établiflement  de 
Succeiïion,&  des  Traitez  qu'il  faut  pour 
cela  fuffit  pour  faire  connoitre  les  cas,  les 
conditions  &  les  circonftances  auxquel- 
les il  faut  abfolument  faire  attention ,  a- 
vant  que  les  Miniftres  d'un  grand  Prince 
puiiïent  entreprendre  fûrement  quelque 
changement  ou  innovation  fans  que  les 
Parties  intéreflees  y  puiffent  trouver  àre^ 
dire  &  pour  que  d'autres  leur  en  garan- 
tifTent  l'exécution  par  raport  au  danger 
qu'il  pouroit  y  avoir  à  craindre. 

Il  ne  faut  pas  moins  de  circonfpection 
&  de  prudence  à  l'égard  des  Alliances  en- 
tre des  Nations  libres:  car  puisqu'il  arri- 
ve très-fouvent  que  les  Souverains  qui  des- 
cendent d'une  môme  Maifon  ,&  qui  par  la 
nature  &  la  fouation  de  leurs  Écats  le  trou-- 
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vent  étroicement  unis ,  jugent  que  ces  liens 
ne  fuffifent  pas  encore  &  prennent  la  réfuta- 
tion d'unir  leurs  forces  par  les  Traitez  par- 
ticuliers ,  il  convient  d'en  conûdérer  d'a- 
bord attentivement  les  diverfes  efpèces, 
ainfi  que  l'objet,  la  fin  &  l'effet  de  ces  Allian- 
ces mutuelles,  d'examiner  enfuite  la  nature 
des  engagemens  contraires  particulière- 
ment tous  les  Traitez  qui  fubfiftent  entre 
les  diverfes  PuifTances,&  fi  les  Parties  Con- 
tractantes peuvent  prendre  librement  de 
pareils  engagemens,  fans  porter  par- là  pré- 
judice à  un  tiers  ou  fans  fe  faire  même  des 
affaires  avec  d'autres. Lorsqu'après  cela  on 
trouve  une  poflibilité  évidente  de  parve- 
nir à  la  fin  defirée  par  l'éxécurion  des  ar- 
rangemens  qu'on  fe  propofe  de  prendre 
&  que  cette  exécution  même  paroit  poflï* 
ble,  il  ne  refte  plus  qu'à  coucher  en  termes 
clairs  &  nets  les  Articles  du  Traité, pour 
lui  donner  la  forme  qu'il  doit  avoir. 

Si  Ton  néglige  toutes  ces  précautions 
ce  que  l'on  aura  fait  ne  manquera  pas 
certainement  de  rencontrer  des  opofi- 
tions,  parce  que  le  fondement  étant  défec- 
tueux,l'édifice  ne  fauroic  être  de  longue  du- 
rée. De  plus ,  il  arrive  fouvent  que  dans  la 
fuite  du  tems  il  furvient  entre  les  Alliés 
mêmes  ,  à  l'occafion  de  quelques  acci- 
dens  qu'on  n'avoit  pas  prévus  des  diffi- 
cultés par  raport  à  l'interprétation  des 
Articles,  qui  font  capables  d'en  ébranler 
la  bonne  harmonie  ,  foit  parce  que  les 
paroles  mêmes,  les  détours  qu'on  a  em- 
ploies ,  &  l'obfcurité  des  exprefiions  y 

don- 
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donnent  lieu,  foie  parce  qu'en  dreflant 
ces  Articles  on  n'a  pas  ufé  d'afTez  de  pré- 
voïance  pour  tous  les  changemens  qui 
pouvoient  arriver  ,  &  qu'ainfi  on  a  né- 
gligé de  boucher  la  fource  des  différends 
qui  en  pouvoient  naître. 

Comme  d'un  côté  on  doit  tâcher  de 
prévenir  dès  le  commencement,toute  forte 
de  difputes  imaginables,  lorfque  des  Mi- 
niftres  éclairés,  &  qui  ont  une  connois- 
fance  parfaite  des  intérêts  de  deux  Etats 
&  des  droits  de  leurs  auguftes  Maitres, 
traitent  enfemble  des  mcïens  de  confer- 
ver  leurs  prérogatives,  &  que  les  Minis- 
tres doivent  faire  à  leurs  Committans  un 
raport  exact  &  fidèle  de  tout  ce  qui  pou- 
roit  porter  préjudice  à  leurs  Etats ,  pour 
avoir  promtementdes  inftru&ions  là-def- 
fus ,   en  y  ajoutant  leurs  confédérations 
fur  les  moïens  de  lever  folidement  les 
obftacles  qui  fe  rencontrent  ;  ainfî  de  l'au- 
tre il  eft  néceUaire  pour  parvenir  à  une 
bonne  &  promte  conclufîon  de  n'y  mêler 
rien  d'étranger  ;  de  faire  abftra&ion  de 
tout  ce  qui  ne  fe  raporte  pas  directement 
à  la  fin  principale  &  au  but  que  l'on  fe 
propofe ,  de  fixer  un  certain  terme  pour 
la  durée  des  engagemens ,  &  d'éviter  au 
refte  avec  foin  de  prodiguer  mal  à  pro- 
pos les  termes  vagues  de  perpétuel  &  à 
jamais  ,    comme  étant  directement  con- 
traires à  toute  négociation  ultérieure  de 
cette  nature.    Ce  que  des  Miniftres  en- 
voies par  leurs  Souverains  pour  affilier  à 
un  Congrès  de  Pacification,  peuvent  fai- 
re 
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re  de  plus  ucile,  c'eil  d'examiner  d'abord 
mûrement  les  caufes  des  Guerres  furve- 
nuës  pour  des  prétendons  à  une  Succefiîon  , 
pour  des  cas  d'Alliances  qui  ont  produit 
un  effet  contraire  &  pour  d'autres  raifons 
femblables,ainfique  l'état  des  chofes  (Scie 
but  que  fe  propofent  mutuellement  leurs 
Maîtres,  parce  que  les  Parties  Belligéran- 
tes fe  trouvent  d'ordinaire  dans  une  fitua- 
tion  fort  diflemblabie,  en  ce  que  cellequi 
jouit  de  la  fupériorité  des  armes  prétend 
faire  les  conditions  de  la  Paix  à  fa  volon- 
té, &  que  l'autre  qui  a  fait  la  Guerre  avec 
désavantages  cède  communément  la  pre- 
mière quoique  fans  préjudice  à  l'eftime 
perfonnelle  qu'elles  fe  doivent  récipro- 
quement. 

Quant  aux  maximes  à  fuivre  pour 
négocier  une  Paix  durable, il  eft  fur-tout 
abfolument  néceflaire  que  les  deux  Parties 
Belligérantes,  qui  ont  réfolu  de  terminer 
leurs  différends  par  une  bonne  Paix,faf- 
fent  exactement  revoir  &  examiner  tous 
les  Traitez  faits  antérieurement ,  tant 
avec  d'autres  Puiflances  que  principale- 
ment avec  celle,  avec  laquelle  on  entre 
en  négociation  pour  la  Paix,  afin  de  ré- 
gler en  conféquence  la  teneur  des  condi* 
tions ,  &  de  ne  pas  faire  revivre  des  cho- 
fes terminées  depuis  longtems,  ou  de  ne 
pas  s'embarquer  l'une  &  l'autre, par  leurs 
nouveaux  engagemens ,  dans  des  querel- 
les avec  d'autres  Puiflances,  &  de  rendre 
ainfi  la  conclufion  de  la  Paix  un  fujèc  de 
nouvelles  hoftilités. 

Mais 
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Mais  lorsque  deux  Princes  conten- 
tent de  comprendre,  dans  leur  Traité  à 
faire, une  trôiliéme  PuiiTance,il  faut  fai- 
re foigneufement  attention  de  n'étendre 
à  celle-ci  aucune  des  conditions  fHpulées 
par  raport  à  l'objet  principal,  qui  iie  regar- 
dent uniquement  que  les  deux  Parties  qui 
ont  été  en  guerre:  car  les  conjonctures 
venant  à  changer  &  toutes  les  conditions 
qui  obligent  chaque  Partie  contractante 
en  particulier  n'étant  pas  clairement  ex- 
pliquées, il  eft  manifefte  que  cela  poura 
donner  lieu  à  des  di  f  putes,  &  que  môme 
tout  le  Traité  court  grand  rifque  de  per- 
dre fa  force. 

Généralement  parlant,  les  Puif- 
fances  ne  fauroient  mieux  pourvoir  à  leurs 
intérêts  qu'en  ne  s'accordant  réciproque- 
ment par  les  Traitez  de  Paix  que  des 
chofes  qu'elles  tiennent  abfolument  en 
leur  puiflance  ,&  dont  elles  peuvent  fou- 
verainement  ordonner,  fans  difpofer  entre 
elles  des  pofleflions  ni  des  droits  d'un 
Tiers  à  fon  infçu,&  qu'en  agiflant  fincé- 
rement  &  fans  réferves  les  négociations; 
l'expérience  aïant  fait  voir  très  -  fouvent 
que  les  Conventions  &  les  Accommode- 
mens,  qui  ont  pour  bafe  la  modération, 
la  juflice ,  la  prudence ,  la  parole  &  l'hon- 
neur de  grands  Princes  fubûltent  inébran* 
lablement. 

,,  On  peut  juger  combien  étoient  favo- 
„  blés,  pacifiques  &  amples  les  infinie- 
„  tions  dont  étoient  chargés  les  Plénipo- 

ii  Ccn* 
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„  tentiaires  de  France,  de  la  Gr.  Bréta* 
,,  gne  &  des  Etats  -  Généraux  9  puisqu'ea 
J5  moins  de  3.  mois, fans  dépêcher  beau- 
3,  coup  de  Couriers ,  &  fans  tenir  de  ces 
yy  affemblées  de  Cérémonies,  qui,  fou- 
„  venc  retardent  les  affaires  au  lieu  de 
„  les  avancer,  ils  aplanirent  toutes  les 
„  difficultés  &  réglèrent  les  intérêts  de 
3,  toutes  les  PuifTances  de  l'Europe  inté- 
„  reliées  dans  cette  Guerre,  en  conve- 
„  nant  des  Articles  Préliminaires  fuivans. 

Préliminaires  tVAix  -  la  -  Chapelle. 

Au  Nom  de  la  Tres-Sainte  Trinité'. 

Sa  Majejlê  Britannique,  Sa  Majeflè 
Très -Chrétienne,  &les  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Provinces-Unies,  également 
animés  du  defir  fincére  de  fe  reconcilier ,  &? 
de  contribuer  au  rétablijfement  de  la  Paix 
Générale  en  Europe ,  &  perfuadés ,  que  les 
autres  Puijjances  ,  qui  ont  jufqu'à  préfent 
été  ennemies ,  concourront  avec  le  même  em- 
prejjement  à  des  démarches  auffi  falutaires9 
que  celles ,  qui  doivent  mettre  fin  aux  cala* 
mités  publiques ,  £f  ne  feront  point  difficulté 
d'accéder  à  des  arrangemens ,  dont  le  bonheur 
des  Peuples  eft  l'objet ,  ont  pour  cet  effet  don- 
né  leurs  Pleinspouvoirs ,  /avoir  S.  M,  Bri- 
tannique au  Sieur  Jean  Comte  de  Sand- 
wich ,  Vicomte  de  Kinchinbroeck  ,  &fc. 
Pair  d'Angleterre,  Premier  Seigneur  Corn- 
mijjaire  de  l'Amirauté,  &  fon  Miniftre-Plé- 
nipotentiaire  auprès  des  Etats- Généraux  des 
Provinces- Unies,  £P  aux  Conférences  d'Aix- 
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la-Chapelle,  S.  M.  Très -Chrétienne  au 
Sieur  Alphonfe  Marie  Louis  Comte  de  S. 
Severin  ,  Chevalier  nommé  de  fes  Ordres, 
6f  fin  Minijire  Plénipotentiaire  aux  Confé- 
rences d' Aix-la-Chapelle  9  £?  les  Seigneurs 
Etats -Généraux  des  Provinces -Unies  au 
Sieur  Guillaume  Comte  de  Bentinck,  Sei- 
gneur  de  Rhoon  &f  Pendreght,  du  Corps 
des  Nobles  de  la  Province  de  Hollande  &de 
Weft  Frife,Hoogeheimraadt  deRhynlant, 
(fc.  Gérard  Arnold  d'Haiïelaer ,  Ecbevin 
£?  Sénateur  de  la  Ville  d'Amfterdam,  Du 
refteur  de  la  Compagnie  des  Indes  Orienta- 
les ,  Députés  refpeàifs  dans  VAJJemblée  des 
Etats-Généraux,  âf  leurs  Miniflr es-Pléni- 
potentiaires aux  Conférences  d'Aix-la-Cha- 
pellejef quels  après  une  mûre  délibération,fint 
convenus  des  préfins  Articles  Préliminaires. 

Les  Traitez  de  JVefipbalie,àe  Bréda  en 
i667,de  Madrid  entre  les  Couronnes  à' An- 
gleterre &  d'Efpagne  de  1670,  de  Nimègue  & 
Rypwick,  d'Ùtrecbt,  de  Bade  en  1713,  de  la 
Quadruple  Alliance  fîgnée  à  Londres  le  2. 
Août  1718,  fervirontde  bafe  aux  préfens 
Articles  Préliminaires,  &fontrenouvellés 
dans  toute  leur  teneur,  à  la  réferve  des  Ar- 
ticles auxquels  il  a  été  ci-devant  ou  fera  dé- 
rogé par  les  préfens  Articles  Préliminaires. 
II. 

O  n  reftituera  de  part  &  d'autre  toutes 
les  conquêtes,  qui  ont  été  faites  depuis 
le  commencement  de  la  préfente  guerre, 
tant  en  Europe  qu'aux  Indes  Orientales  & 
Occidentales y  en  l'état  qu'elles  font  actuel- 
lement. III. 
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III. 

Dunkerque  reliera  fortifié  du  côté 
de  terre,  en  l'état  qu'il  efl  actuellement, 
&  pour  le  côté  de  la  Mer  il  reliera  fur  Je 
pié  des  anciens  Traitez. 
IV. 

Les  Duchés  de  Parme ,  de  Plaifance  & 
de  Guaftalla  feront  cédés  au  Serme  Infanc 
Don  Philippe ,  pour  lui  tenir  lieu  d'éta- 
bliflement,  avec  le  droit  de  réverfion  au 
prêtent  pofiefleur,  après  que  S.  M.  le  Roi 
des  Deux-Siciles  aura  paiTé  à  la  Couron- 
ne d'Efpagne,  ainfi  que  dans  le  cas,  que 
le  Serme  infant  viendrok  à  mourir  fans 
En  fans. 

V. 

Le  Serme  Duc  de  Modène  fer  a  remis 
en  pofTeflion  de  fes  Etats,  biens,  rentes > 
prérogatives  &  dignités,  de  la  même  ma- 
nière, qu'il  les  pofledoit  avant  la  préfente 
guerre,  ou  il  lui  fera  donné  un  dédomma- 
gement de  ce  qui  ne  pouroit  lui  être  rendu* 

On  rendra  h  la  Serme  République  de 
Gènes  ce  dont  elle  étoit  en  pofTeflion 
avant  la  préfente  guerre ,  avec  les  mêmes 
droits  &  prérogatives, dont  elle  jouïflbit 
en  l'année  1740. 

VII. 

S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  refiera  en 
pofTeflion  de  tout  ce  dont  il  jouïflbit  an- 
ciennement &  nouvellement,  &  particu- 
lièrement de  Pacquifition  ,  qu'il  a  faite 
en  1743.  du  Vigewnaj "que,  d'une  partie  du 
Pave/ah  &  du  Comté  d'Angbera  ,  de  la 

manière, 
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frianiére,que  ce  Prince  le  poflede aujour- 
d'hui ,  en  vertu  des  cédions  >  qui  lui  en 
ont  été  faites. 

VIII. 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  efl  com- 
pris dans  ces  Articles  en  qualité  d'Eledteur 
de  Hanovre. 

IX. 

S.  M.  Britannique,  riant  en  qualité  d'E- 
ledteur  de  Hanovre  ,  des  prétentions  à 
former  fur  ia  Couronne  û'Èfpagne,  pour 
des  fommes  d'argent,  S.  M.  T.  C.  &  les 
Seigneurs  Etats  -  Généraux  des  Provinces 
Unies  s'engagent  d'emploïer  leurs  bons 
offices  auprès  de  S.  M.  Catholique^  pouc 
procurer  à  S.  M.  Britannique  la  liquida- 
tion &  le  paiement  de  ces  fommes. 
X. 

Le  Traité  de  YAffiento  pour  la  Traite 
des  Nègres,  ligné  à  Madrid !  le  26.  Mars 
17 13.  ,  &  l'Article  du  Vaiiïeau  annuel 
font  fpécialemenc  confirmés  par  les  pré* 
fens  Articles  Préliminaires  pour  les  années 
de  non  jouïflance. 

.   XI. 

L'Article  cinquième  duTraité,conclii 
à  Londres  le  2.  Août  17 18,  contenant  la 
garantie  à  la  Succeffion  au  Roïaumede  la 
Grande-Bretagne  ,  dans  la  Maifon  de  S.v 
M.  Britannique  à  préfent  Régnante  ,  &v 
par  lequel  on  a  pourvu  h  tout  ce  qui  peut 
être  relatif  à  la  perfonne,  qui  a  pris  le 
titre  de  .Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  &à  fes 
Defcendans  des  deux  Sexes ,  eft  expref* 
fément  rapellé  &  renouvelle  par  les.  pré- 
.    Tome  XX.  L  fens 


ÎÔ2      Recueil  Hiflorique  <?4ttes9 
fens  Articles  Préliminaires  9  comme  s'if 
y  étoit  inféré  dans  tout  fon  contenu. 
XIL 

Les  prétentions  de  l'Electeur  Palatin 
fur  le  fièf  de  Pleinjling  feront  renvoïées 
au  Congrès -général  a  pour  y  être  difcu- 
tées  &  réglées. 

XIII. 

S.  M.  Britannique  &  S.  M.  T.  C.  &les 
Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  s'en- 
gagent à  interpofer  leurs  bons  offices ,  & 
leurs  foins  amiables,  pour  faire  régler, 
&  décider  par  le  Congrès-général, le  dif- 
férend concernant  la  Grande  Maitrife  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or. 
XIV. 

Le  Prince  élu  à  la  dignité  d'Empereur 
fera  reconnu  par  toutes  les  PuifTances,  qui 
ne  l'ont  pas  encore  reconnu. 
XV. 

Les  différends  concernant  les  enclaves 
à'Hainaut ,  l' Abbaïe  de  S  Hubert,  les  Bu- 
reaux nouvellement  établis,  &  d'autres  de 
cette  nature  3  feront  renvoies  au  futur  Con- 
grès ,  &  y  feront  décidés. 
XVI. 

La  celTation  des  hoftilités  entre  toutes 
les  Parties  Belligérantes  aura  lieu  parter- 
re dans  fix  femàïnes,  en  comptant  du  jour 
de  la  (îgnature  des  préfents  Articles  Pré- 
liminaires, &  par  Mer  on  fuivra  les  ter- 
mes en  l'efpace  detems  portés  dans  l'Ar- 
ticle de  fufpenfion  d'armes  entre  l'Angle- 
terre &  la  France,  ûgné  à  Paris  le  19.  Août 
1712. 

XVJI. 
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XVII. 

Les  reftitutions  énoncées  ci-deflusdans 
l'Article  II.  n'auront  lieu  ,  qu'à  l'accef- 
lion  aux  préfens  Articles  Préliminaires  de 
toutes  les  Puifiances,  qui  y  font  intéref- 

XVIII. 

Lesdites  cefllons ,  reftitutions ,  établif- 
fement  du  Serme  Infant  Don  Philippe  fe 
feront  en  même  tems  &  marcheront  d'un 
pas  égal. 

XIX. 

Toutes  les  Puiilances  intérefîees  aux 
préfens  Articles-Préliminaires,renouvelle- 
ront  dans  la  meilleure  forme,  qu'il  fera 
pofïïble  ,  la  Garantie  de  la  Pragmatique 
Sanâion  du  19.  Avril  1719.  pour  tout  l'hé- 
ritage du  feu  Empereur  Charles  VL ,  en 
faveur  de  fa  Fille  préfentement  régnante, 
&  de  fes  defeendans  à  perpétuité,  félon 
l'ordre  établi  par  ladite  Sanction  Pragma- 
tique ,  à  l'exception  cependant  des  cef- 
llons déjà  faites  par  ladite  Princefle,  & 
de  celles  ftipulées  par  les  préfens  Arti- 
cles-Préliminaires. 

XX. 

Le  Duché  de  Silèjte  &  le  Comté  de 
Glatz  tels,  que  S.  M.  Prujfienne  les  pof- 
féde  aujourd'hui  ,  feront  garantis  à  ce 
Prince  par  toutes  les  PuiiTances,  &  Par- 
ties Contractantes  dans  les  préfens  Arti- 
cles Préliminaires. 

XXI. 

Il  y  aura  un  oubli  général  de  tout  ce 

qui  aura  pu  être  fait  ou  commis  peadant 

L  2  la 
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la  préfente  guerre ,  &  chacun ,  au  jour  de 
l'acceiïion  de  toutes  les  Parties,  feracon- 
fervé,  ou  remis  en  pofTeiîion  de  tous  les 
biens  ,  dignités  ,  bénéfices  Eccléflafti- 
ques  ,  honneurs,  rentes,  dont  il  jouïf- 
foit,  ou  devoit  jouiY,  au  commencemenc 
de  la  guerre,  nonobitant  toutes  les  dépos- 
sédions ,  faifies ,  ou  confifcations  occa- 
lionnées  par  la  préfente  guerre. 

XXII. 

Toutes  les  Puiiîances,  qui  ont  parc 
aux  arrangemens  pris  par  les  préCens  Pré- 
liminaires, feront  invitées  d'y  accéder  le 
plutôt,  qu'il  fera  poffible. 

XXIII. 
Toutes  les   Puiiîances  intéreiTées, 
&  Contractantes   dans  les  préfens  Arti- 
cles en  garantiront  réciproquement  ,  & 
refpe&ivement  l'exécution. 

XXIV. 
Les  ratifications  des  préfens  Articles 
Préliminaires  feront  échangées  dans  cet* 
te  Ville  dCAix  la -Chapelle,  dans  l'efpa- 
ce  de  trois  femaines,  ou  plutôt  fi  faire 
fe  peut. 

En  foi  de  quoi  Nour  fcufignès  Min;flres 
Plénipotentiaires  de  S,  M.  Bntannioue,  ce 
S.  M,  Très- Chrétienne,  &  des  Seigneurs 
Etats  -  Généraux  des  Provinces  Unies,  en 
■'venu  de  nos  pouvoirs  refpeftifs ,  avons  ar- 
rêté &.fignê  ces  préfens  Articles-  Prélimi- 
naires 
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naires ,  &f  y  avons  fait  appofer  le  cac'.et  de 
nos  armes. 
A  Aix-la  Chapelle ,  le  30.  Avril  1748. 

(L.  S.)  Sandwich. 

(L.  S  )      S.  Severin  dWrracon. 
r  Bf.ntinc k 
(L.  S.)  \  Wasséna  kr. 

IHAsselaer. 

Article    Secret. 

E  n  cas  de  refus  ou  de  délai  de  h  part  de 
quelqu'une  des  Puijfances  intéreffées  aux  pré- 
jtns  Articles  Préliminaires ,  de  concourir  à 
une  fignature  &f  à  l'exécution  dejdits  Arti- 
cles y  Sa  Maj.  Très- Chrétienne,  Sa  Maj. 
Britannique,  êf  les  Etats -Généraux  des 
Provinces -Unies  Je  concerteront  enjembls 
■fur  les  moïens  les  plus  efficaces  pour  r  exécu- 
tion âe  ce  qui  efi  convenu  entfeux  ci-dejfuî. 
Et  fi  contre  toute  attente  quelqu'une  des  Puij- 
fances perfijloit  à  n'y  pas  confentirt  elle  ne 
jouira  point  des  avantages  qui  lui  font  pro- 
curés par  les  Préfens  Préliminaires.  Cet  Ar- 
ticle féparé  &  fecrèt  aura  la  même  force  que 
iil  étoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  les  Arti- 
cles Préliminaires  conclus  ç?  lignés  aujour- 
d'hui. Il  fera  ratifié  de  la  même  manière ,  e? 
les  ratifications  en  feront  échangées  dans  le 
même  tems  que  celles  des  Articks  Préliminai- 
res. En  foi  de  quoi,  Nous  foufflgnés  Minis- 
tres Plénipotentiaires  de  SaMaj.Trèî  Chrê- 
tienn  e  ,  de  S 1  Maj.  Bric  a  c  n  iq'  \  :j  èf  des  SeU 
gneurs  Etats -Généraux  des  Provinçes- 
L3  Ua;cs, 
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Unies,  en  vertu  de  nos  Plein-pouvoirs  res- 
pectifs^ avons  /igné  cet  Article  Jéparé  fcf  fe- 
crèt  de  nos  jeings  ordinaires  ,  &  y  avons 
fait  aptoJer  le  cachet  de  nos  armes.  A  Aix- 
Ja-Chape'le  le  30.  Avril  1748.  Signé  com- 
me les  Préliminaires ,  par  le  Comte  de  Saint 
Severin  d'Arragon,  par  le  Comte  de  Sand- 
wich, âf  par  le  Comte  de  Bentinck,  le  Ba- 
ron de  WaiTenaer  £?  Mr.  HafTelaer. 

,,  Quoique  le  Comte  de  Kaunilz 
3,  Plénipotentiaire  de  S.  M.  la  Reine  de 
3,  Hongrie  ait  figné  ces  Préliminaires  , 
„  ce  ne  fut  qu'après  avoir  remis  aux  autres 
a,  Plénipotentiaires  la  Proteflation  fui- 
3>  vante. 

Protestation  de  la  Reine  de  Hongrie. 

L  e  foûfigné  Miniftre  Plénipotentiaire 
de  S.  M.  l'impératrice- Reine  de  Hongrie 
&  de  Bohème ,  aïant  vu  les  Articles  Préli- 
minaires, que  les  Miniftres  Plénipoten- 
tiaires de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne &  de  L.  H.  P.  les  Etats-Généraux 
des  Provinces  -  Unies  ont  jugé  à  propos 
d'arrêter  avec  le  Miniftre  Plénipotentiai- 
re de  S.  M.  Très  -  Chrétienne ,  il  ne  peut 
fe  difpenfer  de  protefter  par  le  préfent 
Acte ,  ainfi  qu'il  a  déjà  fait  de  vive  voix, 
de  la  manière  la  plus  forte  &  la  plus  fo- 
lemnelle  contre  ces  Préliminaires,  &  con- 
tre tour  ce  qu'ils  contiennent  de  préjudi- 
ciable aux  intérêts  de  S.  M. 

Cependant  comme  depuis  le  com- 
mence» 
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mencement  des  troubles  ,  qui  agitent 
l'Europe,  S.  M.  l'Impératrice  a  témoigné 
conftamment  le  deflr  ardent,  dont  Elle 
eft  animée  pour  le  rétabliflement  de  la 
tranquilité  générale,  Je  foûfigné  déclare, 
que  dans  la  vûë  de  parvenir  àunefinauflï 
defirable,  6c  pour  faire  ceiïer  les  horreurs 
&  les  calamités ,  que  tant  de  peuples  n'é- 
prouvent que  depuis  trop  longtems,  S. 
M.  veut  bien  confentir  à  accorder,  même 
à  Tes  dépens ,  un  établissement  temporaire 
pour  le  Serme  Infant  Don  Philippe,  jus- 
qu'à ce  que  par  l'ouverture  du  Trône  de 
Naples  ou  de  celui  d'Efpagne,  ce  Prince 
-  puifle  fuccéder  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces 
deux  Roïaumes. 

Le  foûfigné  déclare  néanmoins,  que 
S.  M.  Imp.  n'entend  point  donner  les 
mains  à  cet  Etabliflement  fur  le  pié  ci- 
deflus  mentionné,  que  fous  la  condition 
bien  exprefle,  &  autrement  pas ,  que  tou- 
tes les  cédions  ,  qu'EUe  a  faites  par  le 
Traité  de  Worms  en  faveur  de  S.  M.  le  Roi 
de  Sar  daigne ,  foïent  révoquées, annullées 
&  anéanties,  &  S.  M.  l'Impératrice  réta- 
blie dans  la  pofleflion  a&uelle  des  Villes, 
Terres  &  Diftricls,  qui  font  l'objet  des 
mêmes  ceflions.  Il  eft  tout  évident,  que 
les  Hauts  Contractants  du  Traité  de 
Worms  n'étant  entrés  dans  les  engagemens 
de  ce  Traité,  que  dans  la  vûë  d'empêcher 
un  Etabliflement  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon en  Italie  %  &  l'Impératrice  en  particu- 
lier n'aïant  été  obligée?,  faire  les  ceflions, 
dont  il  s'agit,  que  par  ce  motif  &  par  la 
L  4  cou- 
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confidération  des  avantages  ,  qu'on  lut 
promectoic  en  échange,  la  raifon  &  l'é- 
quité ne  permettent  pas,  que  S.  M.  foie 
tenue  aux  engagemens,qui  lui  font  oné- 
reux ,  tandis  qu'au  lieu  de  lui  procurer 
les  avantages,  qui  étoient  ftipulés  en  là 
faveur» l'on  renverfe  directement  le  but, 
la  baie  &  le  fondement  du  Traité  par  les 
nouveaux  facrifices,  que  l'on  veut  exiger 
de  S.  M.  pour  l'IitabliiTementde  PInfanr, 

C'est  fur  le  pié  de  cette  Déclaration, 
que  le  foûfigné  e(t  prêt  d'entrer  en  ma- 
tière, avec  les  Miniftres  des  Puiflances 
intereflees ,  &  de  concourir  d'abord  à  la 
eonclufion  d'un  Armiftice  général,  auiïi- 
bien  qu'à  tous  les  moïens,qui  feront  efti- 
més  raifonnabîes  ,  pour  accélérer  l'ou- 
vrage falutaire  de  la  Paix. 

Au  moi'en  de  ce  tempérament, la  Paix 
poura  fe  faire,  fans  que  perfonne  y  per- 
de, que  S.  M.  feule;  tout  autre  expé- 
dient, au  lieu  de  remplir  l'objet, que  l'on 
doit  fe  propofer  dans  une  réconciliation, 
qui  eft  de  rétablir  la  bonne  intelligence 
avec  les  Ennemis,  &  d'affermir  la  con« 
fiance  entre  les  Alliés,  ne  produira  que 
des  effets  directement  contraires  au  but 
éefirable. 

,Fûïf  à  Aix-la-Chapelle,  1*4.  M<m"  1748. 

C.  Kaunitz  Rittberç. 

„  Le  Miniftre  Impérial  fit  auflî  remet- 
,,  tre  le  même  jour  un  pareil  Mémoire 
3,  aux   Miniftres   Plénipotentiaires   des 

„  Puif-. 
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u  Puilîances  Maritimes,  avec  cette  feu- 
„  le  différence  du  préambule; 

5.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  â? 
L.  H.  P.  les  Etats -Généraux  des  Provin- 
ces-Unies aïant  jugé  à  propos  d'arrêter  avec 
la  France  des  Articles  Préliminaires  pour 
la  Paix ,  à  Vinjçu  &f  fans  la  participation 
de  S.  M.  /Impératrice -Reine,  lefoûfigni 
Miniflre  Plénipotentiaire  de  Sadite  Majçjté 
ne  peutfe  difpenfer  de  protefler  &c. 


Déclaration  touchant  la  Ceffation 
d'Armes  exprimée  dans  les  Articles  Préli- 
minaires. 

Nous  Soufîignés  Minières -Plénipo- 
tentiaires de  S.  M.  T.C,  &  des  E.  G.  dé^ 
ciarons ,  qu'aïant  aujourd'hui  figné  des 
Articles  Préliminaires  pour  la  Paix  géné- 
rale ,  &  voulant  empêcher  autant  qu'il 
dépend  de  nous  la  continuation  de  Peffu- 
fion  du  Sang  Chrétien,  nous  fommes  con- 
venus fous  le  contentement  &  l'aproba- 
tion  de  nos  Souverains  ,  que  toutes  les 
Hoflilités  ultérieures  ,  excepté  le  Siège 
de  Maftricbt  déjà  commencé  ,  ceUerorit 
dans  tous  les  Pats-  Bas,  &  qu'on  en  fera 
part  aux  Généraux  refpeciifs  des  Trou- 
pes des  différentes  Puiflances  pour  pou- 
voir convenir  entr'eux  du  jour  précis 
que  cette  CefTarion  d'Hoftilités  aura  lieu. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  le  pré- 
fent  Article,  &c. 

L  5  T&At-* 
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Traite'  de  Sufpenfion  d'Armes  entre  la 
France  &f  /'Angleterre  figné  à  Paris  le 
19.  Août  17 12. 

Il  y  aura  une  Sufpenfion  d'Armes, 
tant  par  Terre  que  par  Mer,  pendant  le 
Terme  de  quatre  mois ,  à  commencer  du 
22.  du  préfent  mois  d'Août  jufqu'au  22. 
du  mois  de  Décembre  prochain. 

Pendant  le  tems  de  la  Sufpenfion, 
les  VaiiTeaux ,  Marchandifes  &  Effets  qui 
feront  pris  dans  la  Manche  &  dans  les 
Mers  du  Nord  après  Tefpace  de  12.  jours, 
à  compter  du  19.  du  préfent  mois,  auquel 
le  fufdit  Traité  de  Sufpenfion  aétéfigné; 
&  les  VaiiTeaux,  Marchandifes  &  Effets 
qui  feront  pris ,  après  fix  femaines ,  de- 
puis ledit  jour  19-  d'Août,  au-de-là  de  là 
Manche  ,  des  Mers  Britanniques  ,  &  les 
Mers  du  Nord,  jufqu'au  Cap  Saint  Vin- 
cent-, ou  au-de-là  dudit  Cap  jufqu'à  la  Li- 
gne, foit  dans  Y  Océan  ou  dans  la  Médi- 
terranée feront  rendus  des  deux  côtés. 

„  En  conformité  de  l'Art.  XVI.  les 
„  Rois  de  France  &  de  la  Gr.  Brét.  firent 
„  publier  le  20.  &  le  16.  la  CeflTation  des 
„  Hoftilités  ;  mais  L.  H.  P .  fe  font  con- 
,,  tentées  de  faire  infinuerauxNégocians 
3,  leur  fentiment  à  cet  égard  ,  aparem- 
„  ment  parce  que  la  République  n'étoit 
„  pas  nommée  dans  la  Proclamation  delà 
3,  France,  qui  ne  l'aura  pas  crû  nécefTai- 
„  re,  confidérant  qu'elle  n'étoit  pas  eu 
„  guerre  déclarée  avec  Elle. 

„  Voi- 
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,,  Voici  en  quels  Termes  Sa  Ma].  Brit, 
,,  annonça  à  Ton  Parlement  ,  qui  écok 
„  aflemblé,  la  grande  nouvelle  de  cette 
,,  Signature  &  de  la  Ratification  des  Pré- 
„  liminaires. 

Mylords  &  Messieurs, 

A  l'ouverture  de  cette  féance  du  Par- 
lement ,  je  vous  informai  du  confente- 
ment  que  plufieurs  des  Puifîances,  enga- 
gées dans  la  guerre,  avaient  donné  à  la 
tenue  d'un  Congrès.  J'ai  à  prefent  la  fa- 
tisfattion  de  vous  aprendre  ,  que  les  Pré- 
liminaires pour  le  rétabliilèment  d'une 
Paix  générale  ont  été  lignés  entre  mon 
Miniftre  &  ceux  du  Roi  Très-Cbrètim  & 
des  Etats  Généraux  des  Provincts-U ws\ 
&  qu'on  y  établi  pour  bafe  la  reitkution 
générale  des  conquêtes  que  les  parties 
ont  faites  pendant  la  guerre. 

En  conféquence  de  ces  Préliminaires, 
qui  ont  été  ratifiés  par  toutes  les  Parties 
Contractantes ,  la  CefTarion  d'hoftilités  a 
déjà  eu  lieu  dans  les  Pais-  Bas ,  ainfi  que 
dans  la  Manche,  &  l'on  a  fixé,  félon  l'u- 
fage  pratiqué  ci-devant,  certains  termes 
dans  lefquels  elle  devra  commencer  pour 
les  autres  parties  du  monde.  Dans  cette 
importante  Négociation ,  mon  grand  but 
a  été  de  confulter  les  véritables  intérêts 
de  V Europe,  de  faire  attention  &  de  pour- 
voir à  ceux  de  mes  Roïaumes,  en  parti- 
culier, &  de  procurer  à  mes  Alliés,  les 
meilleurs  termes  &  conditions  que  le  peu 

de 
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de  (accès  des  événemens  de  la  guerre  en 
quelques  endroits  pouvoit  permectre  d'ef- 
pcrer. 

Pendant  le  cours  de  la  même  Né- 
gociation, j'ai  agi  avec  confiance  la  plus 
ouverte  &  la  communication  la  plus  fran* 
che  envers  mes  Alliés.  J'ai  lieu  d'efpé- 
rer,  que  lorfqu'ils  auront  réfléchi  mûre- 
ment à  la  fkuation  des  affaires,  à  la  né- 
cefïité  qui  réfultoic  de  cette  fkuation,  de 
môme  qu'au  foin  &  à  l'attention  que  j'ai 
eu  pour  leur  avantagea:  leur  fureté,  ils 
ne  différeront  point  d'accéder  à  ces  Arti- 
cles Préliminaires  ;  mais  qu'ils  concour- 
ront à  effectuer  le  falutaire  ouvrage  de  la 
Paix. 

Le  foûtien  puiffant  &  vigoureux  que 
vous  m'avez  donné,  durant  le  cours  de 
cette  féance,  pour  me  mettre  en  état  de 
continuer  la  guerre,  a  affûré  auiîî  le  fuc- 
cès  des  mefures  que  j'ai  prifes  pour  la  Paix. 
Perfonne  ne  fauroit  imputer  la  moindre 
faute  à  la  Grande  •  Bretagne.  Elle  a  fup- 
porté ,  (bit  pour  fes  propres  intérêts ,  foie 
pour  la  Caufè  Commune,  une  plus  gran- 
de partie  du  fardeau  qu'elle  n'avoic  fait 
dans  aucun  tems  précédent.  J'efpérede 
voir  bientôt  cet  ouvrage  néceffaire  ame- 
né à  fa  perfection ,  avec  le  concours  de 
mes  Alliés;  réfolu  de  cultiver  avec  eux 
la  plus  parfaite  harmonie,  «Se  de  cimen- 
ter &  fortifier  tellement, s'il  eft  poffible, 
les  liens  de  notre  ancienne  Union  &  Ami- 
tié, que  la  Paix  foit  rendue  par-là  folide 

&  durable. 

1  = 


Négociations ,  Mémoires  £?  Traitez,  i  yj. 

Te  ne  puis  vous  exprimer  allez  fortement 
la  parfaite  fatisfattion  que  je  reflensdela 
conduite  que  vous  avez  te-nuë  pendanc 
cette  feance.  Je  dois  vous  recommander, 
en  même  tems, l'attention  à  faire  conce- 
voir dans  vos  Provinces,  de  juftes  idée» 
des  mefures  néceiTiires  qui  ont  été  prifes. 
pour  la  fureté  &  le  foulagement  de  mon 
Peuple.  Et  comme  le  delir  le  plus  ardent 
de  mon  cœur  eft  de  voir  la  Couronne  de 
la  Grande-Bretagne,  conferver  ce  rang, 
cette  force, cette  influence, qui  lui  apar- 
tiennent  à  fi  jufte  titre ,  foit  pour  conclu- 
re la  Paix,  loit  pour  faire  la  guerre,  j'ai 
aufîi  le  plus  grand  empreflement  de  voir 
jouir  mes  bons  Sujets,  des  avantages  que 
procure  la  tranquiiité  &  la  profpérité. 

„  Les  Minières -Plénipotentiaires  ré* 
pondirent  parfaitement  aux  defirs 
de  leurs  Maîtres  ,  &  travaillèrent 
avec  tant  d'attention  &  de  diligence 
à  l'extenfion  de  ces  Articles  ,  que  le 
Traité  Définitif  fut  en  état  d'être  figné 
le  18:  Octobre,  mais  de  prévenir  tou- 
tes vétilles  de  Cérémonial,  qui  pou- 
voient  naître  lorsqu'il  s'agiroit  de  fi- 
gncr ,  ils  convinrent  de  l'ordre  qu'on 
obferveroit  dans  la  fignature,  comme 
il  eft:  raporté  dans  la  Lettre  fuivante. 


Lorsqu'on  croïoit  les  Négociations 
pour  la  Paix  à  peine  commencées  à  Aix- 
la  Cbapelle  >  1 Europe  aprit ,  avec  autanc 

de 
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de  plaifir  que  de  furprife  ,  la  iignature 
des  Articles  Préliminaires.  Les  Miniitres 
de  France ,  à! Angleterre  &  des  Provinces- 
Unies  étant  convenus  de  ces  Articles,  les 
lignèrent  le  30.  Avril  au  foir  ,  dans  la 
maifon  de  Mr.  le  Comte  de  Saint  Sève- 
rin,  Miniitre  Plénipotentiaire  de  France. 
Les  Livres  de  politique  ne  fourniOanc 
point  d'exemple  de  Iignature  d'Articles 
Préliminaires  ou  de  Traités  de  cette  ef- 
pèce,  les  Miniitres  furent  obligés  d'in- 
troduire une  nouvelle  forme  ,  que  l'on 
croit  devoir  expliquer  en  détail  ,  pour 
qu'elle  puiffe  fervir  de  modèle  ,  fi  les 
tems  à  venir  amenoient  de  pareilles  cir- 
conltances. 

Les  Préliminaires  de  la  France  avec 
Y  Angleterre  en  1712,  avoient  été  lignés 
par  Mr.  Ménager  feul  (  Miniflre  Plénipo- 
tentiaire au  Congrès  d'Utrecbt)  qui  les  a- 
voit  remis  aux  Miniftres  Anglois ,  dont  il 
avoit  reçu  une  Déclaration  portant,  que 
la  Reine  d' Angleterre  acceptoit  ces  Pro- 
pofitions  comme  Articles  Préliminaires. 

Le  Roi  de  France  étoit  de  même  con- 
venu en  1735,  avec  l'Empereur  feul, des 
Articles  qui  ont  fervi  de  bafe  à  la  Paix 
de  1738.  Ils  avoient  été  lignés  par  les  Mi- 
niftres publics  ou  fecrèts  de  ces  deux 
Princes.  La  forme  de  cette  fignature  é- 
toit  toute  limple.  Ces  Miniitres  ne  fai- 
foient  que  mettre  leurs  noms  au  bas  de  ce 
que  leurs  Cours  leur  preferivoient. 

Le  cas  de  1748.  a  été  bien  différent. 
Les  Miniitres  des  trois  Puiflances  déjà 

nommées 
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nommées  aïant  drefîe  eux-mêmes  les  Ar- 
ticles fur  les  lnftru&ions  générales  qu'ils 
avoient  de  leurs  Cours,  ils  ont  procédé 
à  cette  fignature  de  la  manière  qu'ils  ont 
crû  la  plus  convenable.  On  a  fait  quatre 
exemplaires  de  ce  Traité.  Dans  l'un,  le 
Roi  de  France  a  toujours  été  nommé  avant 
les  deux  autres  Puifîances.  Dans  l'autre, 
la  même  choie  a  été  obfervée  pour  le  Roi 
d'Angleterre.  Et  des  deux  autres  exem- 
plaires, un  étoit  pareil  à  celui  ou  le  Roi 
de  France  étoit  nommé  le  premier ,  & 
l'autre  à  celui  ou  le  nom  du  Roi  d'Angle» 
terre  précédoit  celui  du  Roi  de  France. 

Apres  la  le&ure  faite  des  Plein-Pou- 
voirs, dont  les  Miniftres  fe  remirent  ré- 
ciproquement des  Copies  certifiés  fuivant 
l'ufage,on  procéda  à  la  fignature.  Mr.  le 
Comte  de  Saint  Severin  figna  toujours  le 
premier  dans  l'exemplaire  ou  le  nom  de 
Sa  Maj.  Très- Chrétienne  étoit  aufii  le  pre- 
mier. Mylord  Sandwich  fit  la  même  cho- 
fe  pour  celui  ou  le  nom  du  Roi  de  Fran- 
ce n'étoit  qu'après  celui  du  Roi  d'Angle- 
terre. Et  des  deux  autres  exemplaires, 
l'un  fut  pareil  à  celui  oh  le  Comte  de  Saint 
Severin  avoit  figné  le  premier,  &  l'autre 
à  celui  011  Mylord  Sandwich  avoit  eu  la 
préféance.  Les  Miniftres  de  Hollande  li- 
gnèrent les  derniers  dans  ces  quatre  In- 
ftrumens. 

Mr.  le  Comte  de  Saint  Severin  garda 
celui  oh  il  avoit  figné  le  premier.  My- 
lord Sandwich  fit  la  même  chofe  de  celui 
ou  fon  nom  étoic  aufïï  le  premier,  &  les 
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Miniftres  Hollandois  gardèrent  les  deutf 
exemplaires,  dans  chacun  desquels  cha- 
que Puiflance  étoit  nommée  la  première, 
liftant  ainfi  également  la  préfeance  aux 
deux  Couronnes.  Cet  ufage  a  été  fuivi 
dans  tous  les  autres  Actes  auxquels  les 
Préliminaires  ont  donné  lieu.  Ilsonttoû* 
jours  été  doubles  de  la  part  des  Miniflres 
Hollandois ,  pour  faire  alterner  la  primau- 
té entre  les  deux  Puiffances. 

Ces  exemplaires,  fignés  ainfi  de  tous, 
furent  envoies  par  chaque  Miniflre  à  fa 
Cour,&  por  conféquent  il  n'en  refta  point 
d'original  fur  lequel  les  Minillres  des  Puif- 
fances qui  dévoient  accéder  dans  la  fuite, 
pufifent  mettre  leurs  fignatures.  On  fut  i 
par  conféquent  obligé  ,  lorfque  Mr.  le 
Comte  de  Kaimitz,  ^Miniflre  de  Sa  Maj\ 
l'Impératrice-Reine  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hème, accéda  le  25.  Mai  aux  Préliminai- 
res, d'en  faire  quatre  nouvelles  Copies* 
au  bas  de  chacune  defquelles  il  mit  fon 
.Acte  d'Acceflion.  Il  en  donna  une  à  Mr. 
je  Comte  de  Suint  Severin?vne  à  Mylord 
Sandwich ,  &  deux  aux  Miniflres  <\q  Hol- 
lande. Dans  deux  de  ces  Actes,  le  Roi 
de  Francs  a  été  nommé  le  premier ,  & 
dans  les  deux  autres  ->  fon  nom  n'éroit 
qu'après  celui  du  Roi  $  Angleterre.  Cha- 
que Minitire  des  deux  Couronnes  remit 
à  Mr.  le  Comte  de  Kaunitz  fon  Acte  d'Ac* 
ceptation ,  &  les  Minillres  de  la  Républi- 
que des  Provinces- Unie  s  lui  en  donnèrent 
deux  ,  pour  faire  alterner  la  préfeance 
dans  les  endroits  ou  il  eft  parlé  de  Sa 

Maj. 
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Maj.   Très-  Chrétienne  &  de  Sa  Maj.  Bri- 
tannique. 

Depuis  il  en  a  été  de  même  lorfque 
Mr.  le  Comte  de  Cbavannes  ,  Miniftre 
du  Roi  de  Sardaigne;  Mr.  le  Comte  de 
/tfowzow*,  Miniftre  du  Séréniflime  Duc  de 
Modène\  Mr.  le  Marquis  Doria,  Miniftre 
de  la  République  de  Gènes  ,  &  Mr.  le 
Marquis  de  Soio-Mayor,  Minière  de  Sa 
Majeflé  Catholique,  ont  accédé.  On  a  tou- 
jours fait  pour  chaque  accefîion  huic 
exemplaires  ,  favoir  ,  quatre  qui  conte- 
noienc  les  Articles  Préliminaires  &  touc 
ce  qui  avoit  fuivi,  au  bas  defquels  le  Mi- 
niflre accédant  a  figné  Ton  Acte  d'Accef- 
fion,  &  quatre  autres  pareils,  auxquels, 
après  FAccefïion  &  la  fignature  figurée, 
les  Minières  des  trois  Puifiances  ont  mis 
leur  Acte  d'Acceptation  ,  qu'ils  lui  onc 
donné  en  recevant  de  lui  Ton  Acte  d'Ac- 
ceflion. 

Dans  chaque  exemplaire  on  a  inféré 
toutes  les  AccefTions  &  Acceptations  qui 
ont  précédé.    Ainfi   les  exemplaires  de 
Mr.  le  Marquis  de  Soto-Mayor^,  dont  FAc- 
cefîion  eft  la  dernière,  contenoient  tou- 
tes les  autres.  De  plus,  les  Miniftresdes 
trois  Puifiances  ont  donné  au  nouvel  ac- 
cédant, Copie  certifiée  des  Ratifications 
des   Préliminaires  ,    pour   conftater  que 
l'Acte  auquel  il  accédoit,  étoit  valable  & 
en  bonne  forme.     Ils  ont  donné  de  mê- 
me à  ceux  dont  l'Acceffion  avoit  précé- 
dé, Copie  certifiée  d'eux  de  l'Accefïion 
de  ceux  qui  ont  fuivi.  Par  exemple,  lorf- 
Tome  XX.  M  que 
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que  Mr.  le  Comte  de  Monzone  a  accédé , 
on  a  donné  Copie  de  Ton  AcceflîonàMr. 
le  Comte  de  Kaunits  &  à  Mr.  le  Comte 
de  Cbavannes. 

On  a  de  plus  introduit,  que  lorfqu'on 
forme  une  Déclaration  qui  doit  être  com- 
mune entre  toutes  les  Parties  Contrac- 
tantes, elle  eft  d'abord  lignée  par  lesMi- 
niftres  des  trois  Puiflances ,  dont  chacun 
garde  l'exemplaire  où  il  a  (igné  le  pre- 
mier, les  Miniftres  de  Hollande,  à  l'or- 
dinaire, en  aïant  deux.  Cet  exemplaire 
ligné  de  tous  &  envoie  à  la  Cour,  devient 
l'original  que  l'on  certifie.  Enfuite  les 
autres  y  accèdent  par  un  Acte  féparé, 
dont  ils  promettent  raporter  la  Ratifica- 
tion. On  leur  donne  un  Acte  d'Accepta- 
tion, auffi  avec  promefle  de  Ratification. 
Quand  au  contraire  un  Acte  n'effc  point 
commun,  &  n'a  lieu  qu'entre  deux  des 
parties,  le  Miniftre  qui  donne  l'Acte  en 
envoie  un  double  à  fa  Cour,  figné  de  lui 
&  cacheté  de  Tes  armes,  &  ce  double  de- 
vient l'original  fur  lequel  la  Ratification 
eft  expédiée. 

C'est  ce  qui  a  aufli  eu  lieu  à  la  Dé- 
claration du  31.  Mai  ,  formée  par  les 
Miniftres  de  France,  à* Angleterre  &  de 
Hollande.  Chaque  exemplaire  ne  fut  li- 
gné que  d'un  Miniftre  ,  qui  le  remit  à 
ceux  des  deux  autres  PuiiTances,  de  qui 
il  en  reçut  un  femblable,  &  il  en  envoïa 
un  double  à  fa  Cour  ,  pour  être  ratifié. 
C'eft  la  feule  fois  que  cela  foie  arrivé  ; 
tous  les  autres  Actes  aïant  toujours  été 
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lignés  en  commun  par  les  Miniftres  des 
trois  PuifTances  premières  Contractantes. 
La  méthode  que  l'on  vient  d'expli- 
quer eft  le  moïen  le  plus  (impie  que  l'on 
ait  pu  imaginer  pour  éviter  la  multiplici- 
té des  Copies  ,  dont  le  nombre  auroic 
été  infini  fi  Ton  eût  nommé  toutes  les 
PuifTances  dans  chaque  Acte  d'Acceflion 
ou  d'Acceptation,  parce  qu'on  auroit été 
obligé  de  les  faire  alterner  en  premier, 
en  fécond,  en  troiûème  rang  &  au-delà, 
à  proportion  du  nombre  des  Contractant 
&  des  Accédans. 

„  Voici  le  Traité  Définitif  avec  tous 
„  les  Actes,  les  Conventions  &  les  Pro- 
3>  teftations  qui  y  ont  raport. 

Traite7  General  Définitif 

d' dix -la -Chapelle. 

AU  NOM   DE  LA  TRES-SAINTE  &  INDIVI- 
SIBLE Trinité',  Père,  Fils  &  St. 
Esprit,  Ainsi  soit-il! 

Soit  notoire  à  tous  ceux  qif il  apar tien- 
dra ou  peut  apartenir  en  manière  quelconque. 
.L'Europe  voit  luire  le  jour  que  la  ProvU 
àence  Divine  avoit  marqué  pour  le  rétabli/' 
fement  de  fon  Repos  :  Une  Paix  générale  fuc* 
cède  à  la  longue  &  fanglante  Gutrre  qui  s'é- 
toit  élevée  entre  le  Sérénijfime  &  très  puif- 
Jant  Prince  George  fécond,  par  la  Grâce 
de  Dieu,  Roi  de  %  Grande-Bretagne,  de 
France  ff  d'Irlande,  Duc  de  Brunfwick 
Éf  de  Lunebourç,  JrchùTréjorur  fiP  'Elec* 
M  2  tm 
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leur  du  St.  Empire-  Romain  &c.  £?  la  Se" 
réniffime  &  très  ■  puijfante  Princeffe  Marie- 
Tbérèfe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Reine  de 
Hongrie  £f  de  Bohème  £fc. ,  impératrice 
des  Romains,  d'une  part,  £p le  Sèréniffime 
£?  très-  puijfant  Prince  Louis  XV.  ,   par 
la  Grâce  de  Dieu  Roi  Très-Chrêtien ,  de 
l'autre  ^  comme  aujfi  entre  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, l'Impératrice- Reine  de  Hon- 
grie &  de  Bohème,  &f  le  Sérénijjime  £f 
très -puijfant  Prince  Charles- Emanuel  III., 
par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  Sardaignè, 
d'une  part:  &  le  Séréniffime  6f  très-puif- 
faut  Prince  Philippe  V.,  par  la  Grâce  de 
Dieu ,  Roi  d'Efpogne  &f  des  Indes ,  de  glo- 
rieufe  Mémoire ,  &  après  fin  décès  le  Séré- 
nijjime  &  très -puijfant  Prince  Ferdinand 
Vi.  ,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  d'Efpa- 
gne  &  des  Indes,  de  l'autre;    à  laquelle 
Guerre  s'étoîent  iniérejfés  les  Hauts  &  Puif» 
fans  Seig?ieurs  les  Etats-Généraux  des  Pro- 
vinces- Unies  des  Pals-  Bas,  comme  Auxi- 
liaires du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  .£?  de 
l'Impér.  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème; 
&  le  S  rén.  Duc  de  Modène  &?  la  Sérén. 
République  de  Gènes  ,    comme  Auxiliaires 
du  Roi  d'Efi>agne. 

Dieu  dans  fa  Miféricorde  a  fait  connou 
tre  à  toutes  ces  Puiffances  en  même  tems  la 
voie  par  laquelle  il  vouloit  qu'elles  Je  re- 
conciliajfent  cif  rendiffent  la  Tranquilhé  aux. 
Peuples  qu'il  a  fournis  à  leur  Gouvernement  : 
Elles  ont  envoie  leurs  Minifins- Plénipoten- 
tiaires à  Aix-la  Chapelle,  où  ceux  du  Roi 
de  la  Grande  -  Bretagne  &  du  Roi  Très- 

Chrê- 
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Chrétien,  &f  des  Etats-Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies ,  étant  convenus  des  Condi- 
tions Préliminaires  d'une  Pacification  géné- 
rale, £f  ceux  de  l'Impératrice  Reine  rfe  Hon- 
grie &  de  Bohème,  du  Roi  Catholique,  du 
Roi  de  Sardaigne,  du  Duc  de  Modène  £5* 
de  la  République  de  Gènes,  y  aïant  accédé, 
une  CeJJation  générale  d'HoJtilités  par  Mer 
&  par  Terre  en  ejî  beureu/ement  réfultée:  A 
l'effet  de  confommer  dans  le  même  Lieu  a"  Aix- 
la-Chapelle  le  grand  Ouvrage  d'une  Paix 
ouffî   convenable  à  tous  ,    que  Solide  ,    les 
Hauts  Contraàans  ont  nommé,  commis  £5? 
muni  de  leurs  Pleins- Pouvoir  s  les  très-Illus- 
Jîres  £f  très-Excellents  Seigneurs  pour  leurs 
AmbaJJadeurs  Extraordinaires  &  Miniftres- 
Plénipotentiaires ,  /avoir  Sa  Sacrée  Majefté 
Britannique,  les  Seigneurs  Jean  Comte  de 
Sandwich,  Vicomte  de  Hinchinbrock , Ba* 
ron  Montagu  de  St.  Néols,  Pair  d'Angle- 
terre ,  Premier  Seigneur  CommiJJaire  de  l'A- 
mirauté,l'un  des  Seigneur  s  Régens  du  Roïau- 
me ,  fon  Miniftre- Plénipotentiaire  auprès  des 
Seigneurs  Etats-  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ;   £?  Thomas  Robinfon,  Chevalier 
du  très- Honorable  Ordre  du  Bain  &  fin 
Mini/ire  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté ï Empereur  des  Romains  &de  Sa  Maj\ 
l'Impératrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohè- 
me; «S'a  Sacrée  Majefté  Très-Cbrêtienne  ,les 
Seigneurs  Alphorfe  Marie-Louis  ,    Comte 
de  St.  Severin  d'Arragon,  Chevalier  de/es 
Ordres;  &  Jean  Gabriel  de  la  Porte  du 
Theil ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Notre-Da- 
me de  Momcarmel  £5*  de  St.  Lazare  de 
M  3  Jéru- 
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Jérufalem  ,   Confeiller  du  Roi  en  fes  Con- 
feils9  Secrétaire  de  la  Chambre  &?  Cabinet 
de  Sa  Majefté  y  des  Commandement  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  £?  de  MeJ dames  de  Fran- 
ce; Sa  Sacrée  Majefté  V Impératrice  Reine 
de  Hongrie  &  de  Bohème  ,    le  Seigneur 
Wenzeflas  Antoine  Comte  deCaunitz-Ritt- 
berg ,  Seigneur  de  Eflens  ,  Heversdorff, 
Wittmund  ,  Aufterlits ,  Hungrifchbrod , 
Wiete  ffc.  Confeiller  d'Etat  intime  aftuel 
de  L.  M.  lmp.  ;  Sa  Sacrée  Majejlé  Catho- 
lique le  Seigneur  Don  Jaques  Maflbnes  de 
Lima  y  Sotto  Mayor ,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Sadite  Maj.  Cath.  £f  Maréchal 
de  Camp  de  fes  Armées  ;  Sa  Sacrée  Majefté 
le  Roi  de  Sardaigne  les  Seigneurs  Don  Jo- 
feph  Oflbrio,  Chevalier  Grand- Croix  &? 
Grand  Confervateur  de  l'Ordre  militaire  des 
Sts.  Maurice  £?  Lazare  £f  Envoie  Ex- 
traordinaire auprès  de  S.  M.  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  â?  Jofeph  Borré,  Conu 
te  de  la  Chavanne,  fon  Confeiller  d'Etat  6f 
fin  Miniftre  auprès  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies  :  Les  Hauts  &f 
Puijjans  Seigneurs  les  Etats-  Généraux  des 
Provinces -Unies,  les  Seigneurs  Guillau- 
me Comte  de  Bentinck,  Seigneur  de  Rhoon 
&  de  Pendrecht,  du  Corps  des  Nobles  de 
la  Province  de  Hollande  &f  de  Weft-Frife , 
Curateur  de  VJJniverfité  de  Leyden,  &c. 
&c.  &c:  Frédéric  Henri, Baron  de  Waf- 
fenaer,  Seigneur  de  Catwyk  £f  Zmd  ,  du 
Corps  des  Nobles  de  la  Province  de  Hollan- 
de &  de  Weft-Frife  ,  Ho^gbeemraade  de 
Rhynland  &fc.  &e.  &c.  :  Gcrard  Aarnout 

Hafle- 
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HafTelaar,  Bourguemaitre  &  Confeiller  de 
la  Fille  d'Amfterdam ,  Directeur  de  la  Com- 
pagnie des  Indes -Orientales:  Jean  Baron 
de  Borfele,  Premier  Noble  £f  Repréfentant 
la  Nobleffe  dans  les  Etats ,  au  Confeil  &  à 
V Amirauté  de  Zéelande  ,  Directeur  de  la 
Compagnie  des  Indes  -  Orientales  ;  Onno 
Zwier  de  Haren,  Grietman  de  Weftelling- 
werff,  Confeiller  Député  de  la  Province  de 
Frife ,  £?  Commffaire  -général  de  toutes  les 
Troupes  SuiJJes  S?  Grifonnes  aufervice  des- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  &  Dépu- 
tés refpectifs  à  VAffemblée  des  Etats  •  Géné- 
raux à?  au  Confeil  d'Etat  de  la  part  des  Pro- 
vinces de  Hollande  £?  de  Weft- Frife,  de 
Zéelande  fi?  de  Frife:  Le  SéréniJJime  Duc 
de  Modène ,  le  Sieur  Comte  de  Monzo- 
ne,  fon  Confeiller  d'Etat ,  fi?  Colonel  à  fin 
fermée,  &  fin  Minijire-Plénipotentiaire  au- 
près de  Sa  Majeflé  Très-Cbrêtienne:  La  Sé- 
réniJJime République  de  Gènes ,  le  Sr.  Fran- 
çois Marquis  Doria:  Lefquels,  après  s'être 
dûè'ment  communiqué  leurs  Pleins -Pouvoirs 
en  bonne  forme ,  dont  les  Copies  font  ajou- 
tées à  la  fin  du  préfent  Traité,  fi?  avoir  con- 
féré fur  les  divers  objets  que  leurs  Souverains 
ont  jugé  devoir  entrer  dans  cet  Inftrument  de 
Paix  générale ,  foi\t  convenus  des  Articles , 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

Article  Premier. 

Il  y  aura  une  Paix  Chrétienne,  uni- 
verselle &  perpétuelle,  tant  par  Mer  que 
par  Terre,  &  une  Amitié  fincére  &  con- 
fiante entre  les  huit  Puiflances  ci-deflus 
sommées,  &  entre  leurs  Héritiers  &  Suc- 
M  4  cef- 
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cefleurs,  Roïa urnes ,  Etats,  Provinces, 
Païs ,  Sujets  &  Vaflaux  de  quelque  quali- 
té &  condition  qu'ils  foient,  fans  excep- 
tion de  Lieu  ni  de  Perfonne ,  enforte  que 
les  Hautes  Parties  Contractantes  apor- 
tent  la  plus  grande  attention  à  maintenir 
entre  Elles  &  leurs  dits  Etats  &  Sujets , 
cette  Amitié  &  Correfpondance  récipro- 
que, fans  permettre  que  de  part  ni  d'au- 
tre on  commette  aucune  forte  d'Holtili- 
tés,  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être  ,  &  évitant 
tout  ce  qui  pourroit  altérer  à  l'avenir  l'U- 
nion heureufement  rétablie  entre  Elles, 
&  s'attachant  au  contraire  à  procurer  en 
toute  occafion  ce  qui  pouroit  contribuer 
à  leur  Gloire,  Intérêts  ^.Avantages  mu# 
tuels ,  fans  donner  aucun  Secours  ou  Pro- 
tection directement  ni  indirectement  à 
ceux  qui  voudroient  porter  quelque  pré- 
judice à  l'une  ou  l'autre  defdites  Hautes 
Parties  Contractantes. 

IL  II  y  aura  un  oubli  général  de  tout 
ce  qui  a  pu  être  fait  ou  commis  pendant 
la  Guerre  qui  vient  de  finir,  &  chacun 
au  jour  de  l'échange  des  Ratifications  de 
toutes  les  Parties  fera  confervé  ou  remis 
en  pofiefiion  de  tous  fes  Biens , Dignités, 
Bénéfices  Eccléfiaftiques  ,  Honneurs  <5c 
Rentes,  dont  il  jouïffoit  ou  devoit  jouir 
au  commencement  de  la  Guerre  nonobs- 
tant toutes  les  PoiTeffions ,  Saifies  ou 
Confifcations  occafionnées  par  ladite 
Guerre* 
III,  Les  Traitez  de  Weftpbalie  de  1648; 

ceux 
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ceux  de  Madrid  entre  les  Couronnes  d'An- 
gleterre &  d'£fpagne  de  1667.  &  de  1670; 
les  Traitez  de  Paix  de  Nimègue  de  1678.  & 
de  1679.  ;  de  Ryfwick  de  1697.  ;  d'Utrecbt 
de  1713.  ;  de  Bade  de  1714.  ;  le  Traité 
de  la  Triple  •  Alliance  de  la  Haye  1717.  ; 
celui  de  la  Quadruple  Alliance  de  Lon- 
dres de  17 18  ;  &  le  Traité  de  Paix  de 
Vienne  de  1738  ,  fervent  de  Bafe  &  de 
Fondement  à  la  Paix  générale  &  au  pré- 
fent  Traité,  &  pour  cet  effet  ils  font  re- 
nouvelles &  confirmés  dans  la  meilleure 
forme  &  comme  s'ils  étoieut  inférés  ici 
mot  à  mot,  en  forte  qu'ils  devront  exac- 
tement être  obfervés  à  l'avenir  dans  tou- 
te leur  teneur,  &  religieufement  exécu- 
tés de  part  &  d'autre,  à  l'exception  ce- 
pendant des  Points  auxquels  il  eft  dérogé 
par  le  préfent  Traité. 

IV.  Tous  les  Prifonniers  faits  de  part 
&  d'autre,  tant  fur  Terre  que  fur  Mer, 
&  les  Otages  exigés  ou  donnés  pendant 
la  Guerre,  &  jufqu'à  ce  jour,  feront  res- 
titués fans  rançon  dans  6.  femaines  au  plu- 
tard,  à  compter  de  l'Echange  de  la  Rati- 
fication du  préfent  Traité;  &  l'on  y  pro- 
cédera immédiatement  après  cet  Echan- 
ge; &  tous  les  VailTeaux  tant  de  Guerre 
que  Marchands,  qui  auront  été  pris  de- 
puis l'expiration  des  termes  convenus  pour 
la  cefTation  des  Hoftilités  par  Mer ,  feront 
pareillement  rendus  de  bonne  foi,  avec 
tous  leurs  Equipages  &  Cargaifons  ;  &  il 
fera  donné  de  part  &  d'autre  des  fûretés 
pour  le  paiement  des  Dettes .  que  les 
M  s  M' 
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Prifonniers  ou  Otages,  auroient  pu  con- 
tradler  dans  les  Etats,  ou  ils  auroient  été 
décenu*  jufqu'à  leur  entière  Liberté. 

V.  Toutes  les  Conquêtes  qui  ont 
été  faites  depuis  le  commencement  de  la 
Guerre,  ou  qui  depuis  la  conclufion  des 
Articles  Préliminaires  (ignés  le  30.  du  mois 
d'Avril  dernier  pourraient  avoir  été  ou 
être  faites,  foit  en  Europe,  foit  aux  /«- 
des  -  Orientales ,  ou  en  quelque  partie  du 
Monde  que  ce  foit ,  devant  être  refti- 
tuées  fans  exception  ,  conformément  à 
ce  qui  a  été  flipulé  par  lefdits  Articles 
Préliminaires  &  par  les  Déclarations  fi- 
gnées  depuis,  les  Hautes  Parties  s'enga- 
gent à  faire  incefïamment  procéder  à  cet- 
te reftitution ,  ainfi  qu'à  la  mife  en  pof- 
feflîon  du  Sér.  Infant  Don  Philippe  dans 
les  Etats  qui  lui  doivent  être  cédés  en 
vertu  defdits  Préliminaires,  lefdites  Par- 
ties renonçant  folemnellement,  tant  pour 
Elles  que  pour  leurs  Héritiers  &  Succef- 
feurs  à  tous  Droits  &  Prétentions,  à  quel- 
que titre  &  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifle  être,  à  tous  les  Etats,  Païs  &  Pla- 
ces, qu' Elles  s'engagent  refpettivement 
à  reftituer  ou  à  céder,  fauf  cependant  la 
Réversion  ftipulée  des  Etats  cédés  au  Sér. 
Infant  Don  Philippe. 

VI.  Il  eft  arrêté  &  convenu  que  tou- 
tes les  Reftitutions  &  Ceflîons  refpedtives 
en  Europe  feront  entièrement  faites  & 
exécutées  de  part  &  d'autre  dans  Pefpace 
de  6.  femaines  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut, 
h  compter  du  jour  de  l'Echange  des  Ra- 

tifica- 


Négociations,  Mémoires  &  Traitez.  187 
tifications  du  préfent  Traité  de  toutes  Jes 
8.  Parties  ci-defîus  nommées;  deforte 
que  dans  le  même  terme  de  6*.  femaines, 
le  Roi  Très-Chrétien  remettra  tant  à  l'Im- 
pératrice-Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême 
qu'aux  Etats-Généraux  desProvinces- Unies 
toutes  les  Conquêtes  qu'il  a  faites  fureux 
pendant  la  Guerre. 

L'iMPERATRiCE-Reine  de  Hongrie 
&  de  Bohème  fera  remife  en  conféquence 
dans  la  pleine  ctpaifible  poffefîion  de  tout 
ce  qu'Elle  a  pofledé  avant  la  préfente 
Guerre  dans  les  Païs-Bas  &  ailleurs ,  fauf 
ce  qui  eft  réglé  autrement  par  le  préfent 
Traité.  Dans  le  même-tems  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  fe- 
ront remis  dans  la  pleine  &  paiûble  pof- 
fefîion &  telle  qu'ils  l'avoient  avant  la 
préfente  Guerre ,  des  Places  de  Bergen- 
op'Zoom  &  de  Maftricht ,  &  de  tout  ce 
qu'ils  poflédoient  avant  la  préfente  Guer- 
re dans  la  Flandre  -  Hollandoife  &  dans  le 
Brabant,  dit  Hollan dois ,  &  ailleurs. 

Et  les  Villes  &  Places  dans  les  -Païs- 
Bas  ,  dont  la  Souveraineté  apartient  à 
l'Impératrice -Reine  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hème ,  dans  lefquelles  L.  H.  P.  ont  le 
Droit  de  Garnifon,  feront  évacuées  aux 
Troupes  de  la  République  dans  le  même 
efpace  de  tems.  Le  Roi  de  Sardaigne  fe- 
ra de  môme,  &  dans  le  même  terme  en- 
tièrement rétabli  &  maintenu  dans  le 
Duché  de  Savoye  &  dans  le  Comté  de 
Nice,  aufli  bien  que  dans  tous  les  Etats, 
Pais,  Places  &  Forts  conquis  &  occupés 

fur 
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fur  lui  à  l'occafion  de  la  préfente  Guerre. 

Le  Séréniiïïme  Duc  de  Modène  &  la 
Séréniflime  République  de  Gènes,  feronc 
aufïi  dans  le  même  terme  entièrement  ré- 
tablis &  maintenus  dans  les  Etats ,  Pais, 
&  Forts  conquis  ou  occupés  fur  eux  pen- 
dant la  préfente  Guerre  &  ce  conformé- 
ment à  la  teneur  des  Articles  XIII.  &  XiV\ 
de  ce  Traité  qui  les  concernent. 

Toutes  les  Reflitutions  &  Cefîîons 
defdites  Villes,  Forts  &  Places  fe  feront 
avec  toute  l'Artillerie  &   Munitions  de 
Guerre  qui  s'y  font  trouvées  au  jour  de 
leur  occupation  dans  le  cours  de  la  Guer- 
re par  les  Puiflances  qui  ont  à  faire  Iefdites 
Ceffions  &  Reflitutions ,  &  ce  fuivant  les 
Inventaires  qui  en  ont  été  faits  ou  qui  en  fe- 
ront délivrés  de  bonne  foi  de  part  &  d'au- 
tre, bien  entendu  qu'à  l'égard  des  Pièces  de 
l'Artillerie  qui  ont  été  tranfportées  ail- 
leurs pour  être  refondues  ou  pour  d'au- 
tres ufages,  elles  feront  remplacées  par 
le  même  nombre  de  même  Calibre  en 
poids  &  en  métal  ;    bien  entendu  aufïi 
que  les  Places  de  Mons,  Atb>  Oudenar* 
de  &  Menin,  dont  on  a  démoli  tous  les 
Ouvrages  extérieurs  feront  reflituées  fans 
l'Artillerie:  On  n'exigera  rien  pour  les 
fraix  &  dépenfes  emploie  aux  Fortifica- 
tions de  toutes  les  autres,  ni  pour  autres 
Ouvrages  publics  ou  particuliers,  qui  ont 
été  faits  dans  les  Païs  qui  doivent  être 
reftitués. 

VIL  En  confidération  des  Reflitutions 
que  S.  M.  T.  C.  &  S.  M.  Catb.  font  par 

le 
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le  préfent  Traité,  foit  à  S»  M.  l'Impéra- 
trice-Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème  ,foit 
à  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  les  Duchés 
de  Parme  ,    de  Plaifanee  &  de  Guaftalla 
apartiendront  à  l'avenir  au  Sérénifîime 
Infant  Don  Philippe,  pour  être  pofiedés 
par  lui  &  Tes  Defcendans  mâles,  nez  en 
légitime  Mariage  en  la  même  manière  & 
dans  la  même  étendue  qu'ils  ont  été  oa 
dû  être  pofiedés  par  les  préfens  PofTef- 
feurs  ;  &  ledit  Sérénifiime  Infant  ou  fes 
Defcendans  mâles  jouiront  defdits  trois 
Duchés,  conformément  &  fous  les  con- 
ditions exprimées  dans  les  Actes  de  Cef- 
fions  del'impératrice-Reine  de  Hongrie  & 
de  Bohème ,  &  du  Roi  de  Sar daigne  :  ces 
Actes  de  Ceffions  de  l'Impératrice  Reine 
de  Hongrie  &  de  Bohème  &  du  Roi  de  Sur- 
daigne  feront  remis  avec  leurs  Ratifica- 
tions du  préfent  Traité  à  l'Ambaffadeur 
Extr.  &  Plénipotentiaire  du  Roi  Catholu 
que\de  même  que  les  Ambafiadeurs Extr. 
&  Plénipotentiaires  du  Roi  Très-Chrétien  ce 
du  Roi  Catholique  remettront ,  avec  les  Ra- 
tifications de  L.  M. ,  à  celui  du  Roi  de  Sar* 
daigne  les  ordres  aux  Généraux  des  Trou- 
pes Françoifes  &  Efpagnoles  de  remettre 
la  Savoye  &  le  Comté  de  Nice  aux  Per- 
fonnes  commifes  par  ce  Prince,  à  l'effet 
de  les  recevoir,  deforte  que  la  Reftitu- 
tion  defdits  Etats  &  la  prife  de  pofietflori 
des  Duchés  de  Parme,  Plaifanee  &  Guas- 
talla  par,  ou  au  nom  du  Séréniflime  In- 
fant Don  Philippe  y  puifie  s'effectuer  dans 
le  même  tems  conformément  aux  Articles 

de 
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de  Ceffion  ,    donc   la   teneur  s'enfuit. 

L'Acte  de  Cession  de  PImp.  Reine 

conçu  en  Langue  Latine  fe  trouvant  infé- 
ré ici  y  on  en  donne  la  Traduction. 

Nous  MARIE  THERESE,  &c. 

Savoir  faifons  par  les  Préfentes ,  qu'afin  de 
terminer  cette  funefle  Guerre  y  les  Miniftres» 
Plénipotentiaires  du  Sérénifftme  âf  très-Puif- 
Jant  Prince  George  II. ,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  du  SéréniJJime  &f  très-Puif- 
faut  Prince  Louis  XV:,  Roi  Très-Chré- 
tien ,  comme  aujji  des  Hauts  &f  PuiJJans 
Seigneurs  les  Etats-Généraux  des  Provin- 
ces Unies  ,  font  convenus  le  30.  Avril  de 
la  préfente  année  des  certains  "Articles  Pré' 
liminaires  ,  lefquels  ont  enjuite  été  acceptés 
&  ratifiés  par  tous  les  Princes  qui  y  font  in- 
îéreffés.  La  teneur  du  IV^e.  de  ces  Articles 
eftconçiVè  de  la  manière  fuivante. 

„  Les  Duchez  de  Parme,  de  Plaifan- 
„  ce  &  de  Guaflalla  feront  cédés  au  Sé- 
5,  réniffime  Infant  Don  Philippe  pour  lui 
„  tenir  lieu  d'Etabliflement  avec  le  Droit 
3,  de  RéverOon  aux  préfens  PoiTefleurs, 
^,  après  que  Sa  Majefté  le  Roi  des  Deux- 
3>  Siciles  aura  paffé  à  la  Couronne  à'Ef- 
3>  pagnei  ainii  que  dans  le  cas  011  ledit 
„  Séréniflime  Infant  Don  Philippe  vien* 
35  droit  à  mourir  fans  Enfans. 

Et  comme  il  s'en  efi  enfuivi  un  Traité 
définitif  de  Paix ,   dont  les  Articles  expli- 
quent 
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quent  les  divers  Chefs  concernant  cette  ma* 
tiére,  le/quels  ont  pareillement  été  acceptés 
d'un  confentement  unanime  par  tous  ceux  qui 
y  ont  intérêt,  â?  il  y  eji  dit  entf autres  ce 
qui  fuit. 

„  En  confidération  des  Reftitutions 
3,  que  S.  M.  Très  -  Chrétienne ,  &  S.  M. 
„  Catb.  font  par  le  préfent  Traité,  foie 
„  à  S.  M.  l'Impératrice -Reine  de  Hon- 
„  grie  &  de  Bohème,  foit  à  S.  M.  le  Roi 
„  de  Sardaigne  ,  les  Duchés  de  Parme , 
„  de  Plaifance  &  de  Guaftalla ,  apartien- 
„  dront  à  l'avenir  au  Séréniflîme  Infant 
„  Don  Philippe  pour  être  polTédés  par  lui 
„  &  fes  Defcendans  Mâles  nez  en  légiti- 
„  me  Mariage  en  la  même  étendue  qu'ils 
M  ont  été  ou  dû  être  polTédés  par  les  pré- 
5,  fens  PolTeiTeurs  ;  &  ledit  Séréniflîme  In- 
„  fant,  ou  fes  Defcendans  Mâles  jouï- 
„  ront  defdits  trois  Duchés  conformé- 
„  ment  &  fous  les  conditions  exprimées 
5,  dans  les  A&es  de  Ceflîon  de  l'Impéra- 
„  trice  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème  & 
j,  du  Roi  de  Sardaigne. 

„  Ces  A&es  de  Cefîïon  de  l'Impéra- 
„  trice -Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème, 
„  &  du  Roi  de  Sardaigne  feront  remis 
„  avec  leurs  Ratifications  du  préfent 
„  Traité  à  l'AmbafTadeur  Extr.  &  Pléni- 
„  potentiaire  du  Roi  Catb.9de  même  que 
„  les  Ambafladeurs  Extr.  &  Plénipoten- 
„  tiaires  du  Roi  Très-Chrétien  &  du  Roi 
„  Catholique  remettront  avec  les  Ratifi. 
„  cations  de  L.  M.  à  celui  du  Roi  de  Sar- 

„  daigne 
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„  daigne  les  ordres  aux  Généraux  des 
„  Troupes  Françoifes  &  Efpagnoles  dere- 
„  mettre  la  Savoye  &  le  Comté  de  Nice 
„  aux  Perfonnes  commifes  par  ce  Prin- 
„  ce,  à  l'effet  de  les  recevoir,  deforte 
„  que  la  Reltitution  defdits  Etats  ce  la 
„  prife  de  pofletlion  des  Duchez  de  Par* 
me>  Plaifance  &  Guaflalla,  par,  ou  au 
nom  du  Sér.  Infant  Don  Philippe,  puif- 
fent  s'effe&uer  dans  le  même  tems, 
conformément  auxdits  Articles  deCef- 
ûon. 


O  est  pourquoi  9  fi?  afin  defatisfaire  à  ce  à 
quoi  Nous  fommes  obligées  par  les  préfents  Ar» 
ticles ,  comme  auffi  dans  la  ferme  efpérance 
que  les  Rois  Très- Chrétien  fi?  Catholique 
ainfi  que  le  futur  poffejjeur  des  trois  Duchez 
&fes  Defcenàans  Mâles  rempliront  de  bonne 
foi  la  teneur  des  Articles  ci- devant  mention- 
nés ,  fi?  que  les  Etats  fi?  Places  qui  nous  doi- 
vent être  rendus  en  vertu  des  Articles  II.  fi? 
XVîlL  des  Préliminaires ,  Nous  feront  ref- 
titués  d'un  pas  égal ,  tant  pour  Nous  que 
pour  nos  Succeffeurs ,  aux  Conditions  Jlipu- 
lées  dans  les  Articles  ci-devant  mentionnés , 
Aomi  cédons  fi?  Nous  renonçons  à  tous  Droits , 
Aàvons   fi?  Prétentions  qui  peuvent  nous 
compéter  fous  quelque    Titre  fi?  de  quelque 
Caufe  que  ce  puiffe  être ,  fur  les  Jul dits  trois 
Duchez  de  Parme,  Plaifance  fi?  Guaftalla 
par  Nous  ci-devant poffédés  :  Lefquels  Droits^ 
A cïicns  fi?  Prétentions,  Nous  tr  ans  ferons , 
dans  la  meilleure  fi?  la  plus  folemnelle  forme 
qui  fe  puiffe ,  au  Séréniffime  Infant  des  Ef- 

pagnes 
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pagnes  Don  Philippe,  ainfi  qu'à  f es  Def- 
cendans  Mâles  nez  d'un  légitime  Mariage: 
Nous  ab/olvons  généralement  tous  les  Habi- 
tans  des  fuj dits  Ducbez  du  Serment  qu'ils 
nous  ont  prêté:  Bien  entendu  qu'ils  ne  feront 
tenus  de  le  prêter  à  ceux  à  qui  Nous  cédons 
nos  Droits  que  dans  le  cas ,  où  le  fuj  dit  Se- 
réniffîme  Infant  Don  Philippe  ou  quelqu'un 
defes  Defcendans  n'auront  pas  monté  le  Trô- 
ne des  Deux- Sici les  ou  celui  d'Efpagne ,  £? 
Nous  nous  referions  bien  expreffêment ,  tant 
pour  Nous  que  pour  nos  Succefjeurs,tous  les 
Droits ,  Jetions  £f  Prétentions  qui  Nous  ont 
compété  ci -devant fur  ces  Duchés,  ainfi  que 
le  Droit  de  Rêver fion^  dans  le  cas  que  Is 
fufilit  Infant  pourra  venir  à  mourir  fans  En- 
fans  Mâles. 

L'Acte  de  Cession  du  Roi  de  Sardai- 

gne  fe  trouve  pareillement  inféré  ici:  il 
ejl  conçu  en  Langue  Italienne  £P  porte  ce 
quifuit. 

Charles  Emanuel  &c.    Le  de- 
lir   que   Nous   avons  de   contribuer  de 
notre   part  au   prorat  rétablifTement  de 
la  Tranquilité  publique  ,   Nous  ont  en- 
gagé à  accéder  aux  Articles  Préliminai- 
res fîgnés  le  30.  Avril  dernier  entre  les 
Miniftres  de  S.  M.  Britannique ,  de  S.  M. 
T.  C.  &  des  Seigneurs  Etats- Généraux 
des  Provinces-  Unies,  ainfi  que  Nous  l'a- 
vons fait  le  31.  Mai  au  moïen  de  notre 
Plénipotentiaire.    Quant  à  ce  que  Nous 
Tome  XX.  N  de- 
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devons  accomplir  de  notre  part,  en  con* 
féquence  defdits  Préliminaires,  particu- 
lièrement pour  ce  qui  regarde  l'exécu- 
tion de  l'Article  IV.  defdits  Préliminai- 
res, en  vertu  duquel  les  Duchez  de  Par- 
me, de  Plaifance  &  de  Gua/laUa  doivent 
être  cédés  au  Séréniflime  Prince  Don 
Philippe  d'Efpagne  pour  lui  tenir  lieu  d'E- 
tabliflement,  avec  le  Droit  de  Réverfion 
aux  préfens  Poiïeflfeurs ,  dès  que  S.  M.  le 
Roi  des  Deux-Siciles  fera  monté  fur  le 
Trône  d' Efpagne ,  ou  que  le  fufdit  Infant 
vint  à  mourir  fans  Enfans  Mâles;  Nous 
renonçons  en  vertu  du  préfent  A£te,  cé- 
dons &  tranfportons ,  tant  pour  Nous 
que  pour  nos  Succefleurs,  au  fufdit  Sé- 
réniflime Infant  Don  Philippe  &  à  fes  En- 
fans  Mâles,  nez  d'un  légitime  Mariage, 
la  Ville  de  Plaifance  &  le  Plaifantin ,  par 
nous  poiTédez ,  pour  qu'il  puiiïe  en  jouir 
en  qualité  de  Duc  de  Parme  ;  renonçant 
pour  cet  effet  à  tous  les  Droits,  Aciions 
&  Prétentions  qui  nous  compétent  à  cet 
égard;  &  en  nous  réfervant  néanmoins 
bien  expreflement  tant  pour  nous  que 
pour  nos  SuccefTeurs,  le  Droit  de  Rêver- 
fîon  dans  les  cas  ci-deflus  mentionnez  : 
En  foi  de  quoi  &c. 

VIII.  Pour  afïurer  &  effectuer  lefdi- 
tes  Reftitutions  &  Cédions,  on  eft  conve- 
nu qu'elles  feront  entièrement  exécutées 
&  accomplies  de  part  &  d'autre  en  Europe 
dans  l'efpace  de  6.  femaines ,  ou  plutôt 
û  faire  le  peut,  à  compter  du  jour  de 
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l'Echange  des  Ratifications  de  toutes  les 
8.  Puiflances  ;  bien  entendu  que  15.  jours 
après  la  lignature  du  préfeot  Traité,  les 
Généraux  ou  autres  Perfonnes  que  les 
Hauts  Contra&ans  de  part  &  d'autre  ju- 

feront  à  propos  de  commettre  à  cet  ef- 
et,  s'afTembleront  à  Bruxelles  &  à  Nice 
pour  concerter  &  convenir  des  moïens 
de  procéder  aux  Reftitutions  &  mifes  en 
polTeflîon  d'une  façon  également  conve- 
nable au  bien  des  Troupes, des  Habitans 
&  des  Païs  refpe&ifs ,  maïs  aufïï  defor- 
te  que  toutes  &  chacune  des  Hautes  Par- 
ties Contractantes  fe  trouvent,  conformé* 
ment  à  leurs  intentions  &  aux  engage- 
mens  contractés  par  le  préfent  Traité, 
en  poflefiîon  tranquile  &  entière  fans 
rien  excepter  de  tout  ce  qui  doit  leur  re- 
venir ,  foit  par  Cefïïon  ou  autrement , 
dans  le  dit  terme  de  6.  femaines ,  ou  plu- 
tôt fi  faire  fe  peut  après  l'Echange  des 
Ratifications  du  préfent  Traité  de  toutes 
lefdites  8.  PuifTances. 

IX.  En  confidération  de  ce  que  non- 
obftant  l'engagement  mutuel  pris  par 
l'Article  XVIII.  des  Préliminaires ,  portant 
que  toutes  les  Reftitutions  &  Cédions 
marcheront  d'un  pas  égal ,  &  s'exécute- 
ront en  môme  tems,S.  M.  Très- Chrétien- 
ne s'engage  par  l'Article  VI.  du  préfent 
Traité  à  reftituer  dans  l'efpace  de  ô\  fe- 
maines ou  plutôt  fi  faire  fe  peut ,  à  compter 
du  jour  de  l'échange  des  Ratifications  du 
préfent  Traité ,  toutes  les  Conquêtes 
qu'Elle  a  faites  dans  les  Pau-Bas  9quQ  ce 
N  2  qui 
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qui  concerne  Y  Amérique  ait  Ton  effet  dans 
le  même  tcms,  ou  même  de  fixer  le  ter- 
nie de  fa  parfaite  exécution. 

Sa  Majefté  Britannique  .s'engage  aufîi 
de  (on  côté  à  faire  palier  auprès  du  Roi 
Très- Chrttiens  aufîitôt  ,  après  i'Echange 
des  Ratifications  du  préfent  Traité  ,  2. 
Perfonnes  de  Rang,  &  de  condition  qui 
y  demeureront  en  Otages  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  y  ait  apris  d'une  façon  certaine 
&  authentique  la  Reftitution  de  rifle 
Roi'ale  dit  Cap  Breton ,  &  de  toutes  les 
Conquêtes,  que  les  Armes  ou  les  Sujets 
de  S.  M.  Britannique  pourroient  avoir 
faites  avant  ,  ou  après  la  fignature  des 
Préliminaires  ,  dans  les  Indes- Orientales 
&  Occidentales.  L.  M.  Britannique  &  Très- 
Chrétienne  s'obligent  pareillement  de  fai- 
re remettre  à  l'échange  des  Ratifications 
du  préfent  Traité  les  Duplicata  des  or- 
dres adrefTés  aux  Commiflaires  nommés 
pour  remettre  &  recevoir  refpecïivemenc 
tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  conquis 
de  part  &  d'autre  dans  les  Indes- Orienta- 
les &  Occidentales  conformément  à  l'Ar- 
ticle II.  des  Préliminaires  ,  &  aux  Dé- 
clarations du  21.  &  31.  Mai  &  8.  Juillet 
dernier ,  pour  ce  qui  concerne  lefdites 
Conquêtes  dans  les  Indes  -  Orientales  & 
Occidentales. 

Bien  entendu  néanmoins  que  YIJlc 
Rotule  ^  dite  le  Cap  Breton ,  fera  rendue 
avec  toute  l'Artillerie  &  Munitions  de 
Guerre,  qui  s'y  feront  trouvées  au  jour 
de  fa  Réduction;  quant  aux  autres  Refti- 
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tutions,  elles  auront  leur  effet    confor- 
mément à   l'efprit   de  l'Article  XI.  des 
Préliminaires  ,   &    des  Déclararions    ce. 
Conventions  du  21.  &31.  Mai,  &  8- Juil- 
let, dans  l'état  oh  fe  feront  trouvées  les 
chofes  ,  le   11.  Juin  nouveau  ftile  dans 
■les  Indes  •  Occidentales  &  le  31.  Octobre, 
pareillement  nouveau  ftile,  dans  les  In- 
des-Orientales.    Toutes   les  chofes  d'ail- 
leurs feront  remifes  fur  le  pié   qu'elles 
étoient  ou  dévoient  être  avant  la  préfen- 
te Guerre. 

Lendits  Commiflaires  refpectifs  tant 
ceux  pour  les  Indes- Occidentales ,  que  ceux 
pour  les  Indes  -  Orientales ,  devront  être 
prêts  à  partir  au  premier  avis  que  L.  M. 
Britannique  &  Très-Crêtienne  recevront 
l'Echange  des  Ratifications  ,  munis  de 
toutes  les  Inftructions ,  Commiffîons  , 
Pouvoirs  &  Ordres  néceiTaires  pour  le 
plus  promt  accompliflement  des  inten- 
tions de  Leurfdites  Majcftés  &  des  Engn- 
gemens  qu'elles  contractent  par  le  prélént 
Traité. 

X.  Les  Revenus  ordinaires  des  Pais 
qui  doivent  être  reflitués  ou  cédés  ref- 
peclivement  ,  &  les  Importions  faites 
dans  ces  Pais  pour  le  traitement  &  les 
Quartiers  d'Hiver  des  Troupes  ,  apar* 
tiendront  aux  Puiifances  qui  en  font 
en  poffeffion  jufqu'au  jour  de  l'Echange 
des  Ratifications  du  préfent  Tra;té,  fans 
néanmoins  qu'il  foit  permis  d'ufer  d'au- 
cune voi'e  d'éxecution,  pourvu  qu'il  oie 
été  donné  caution  fuffifante  pour  le  païe- 
N  3  ment: 
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ment:  Bien  entendu  que  les  Fourages  & 
Uftencils  pour  les  Troupes  fe  fourniront 
jufqu'aux  Evacuations  ;  au  moïen  dequoi 
toutes  ces  Puiflances  promettent  &  s'en- 
gagent de  ne  rien  répéter  ni  exiger  des 
ïmpofitions  &  Contributions  qu'elles 
pourroient  avoir  établies  fur  les  Païs,  Vil- 
les &  Places  qu'elles  ont  occupées  dans 
le  cours  de  la  Guerre,  &  qui  n'auroient 
point  été  païées  au  tems  que  les  événe- 
mens  de  ladite  Guerre  les  auroient  obli- 

fées  à  abandonner  lesdits  Païs ,  Villes  & 
'laces;  toutes  Prétentions  de  cette  na- 
ture demeurant  en  vertu  du  préfent  Trai- 
té annéanties. 

XL  Tous  les  Papiers,  Lettres,  Docu- 
mens  &  Archives  ,  qui  fe  font  trouvés 
dans  les  Païs,  Terres,  Villes  &  Places 
qui  feront  reftituées,  &  ceux  apartenant 
aux  Païs  cédés  ,  feront  délivrés  ou  four- 
nis refpedlivement  de  bonne-foi  dans  le 
même  tems,  s'il  eft  poflîble,  de  la  prife 
de  poffeflion ,  ou  au  plûtard  2.  mois  après 
l'échange  des  Ratifications  du  préfent 
Traité  de  toutes  les  8.  Parties,  en  quel- 
que lieu  que  lesdits  Papiers  ouDocumens 
fe  puiflent  trouver  ,  nommément  ceux 
qui  auroient  été  tranfportés  de  l'Archive 
du  Grand-Confeil  de  Malines. 

XII.  S  M.  le  Roi  de  Sardaigne  re fiera 
en  pofieflîon  de  ce  dont  il  jouïflbit  an- 
ciennement &  nouvellement,  &  particu- 
lièrement de  Tacquiûtion  qu'il  a  faite  en 
Ï743.  du  Vigéwnafque ,  de  la  Partie  du 
Pave/an  &  du  Comté  iïAngbma ,  de  la 
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manière  que  ce  Prince  les  pofTéde  au- 
jourd'hui en  vertu  des  Ceffions  qui  lui 
ont  été  faites. 

XIII.  Le  Séréniflïme  Duc  de  Modem 
en  vertu,  tant  du  préfent  Traité  que  de 
fes  Droits, Prérogatives  &  Dignités  pren- 
dra Poflefîîon  6.  femaines  ou  plutôt  fi 
faire  fe  peut ,  après  l'Echange  des  Ratifi- 
cations dudit  Traité  de  tous  les  Etats, 
Places,  Forts,  Biens  &  Rentes ,  généra- 
lement de  tout  ce  dont  il  jouïflbit  avant 
la  Guerre  :  Lui  feront  rendus  pareille- 
ment dans  le  même  tems  les  Archives, 
Documens,  Ecrits  &  Meubles  de  quel- 
que nature  que  ce  puiflê  être,  comme 
aufli  l'Artillerie,  Attirails  &  Munitions 
de  Guerre,  qui  fe  feront  trouvées  dans 
le  Païs  du  tems  de  leurs  occupations:. 
Quant  à  ce  qui  manquera ,  ou  qui  aura 
été  converti  en  une  autre  forme,  le  jufte 
prix  des  chofes,  ainfi  ôtées,  &  qui  doi- 
vent être  reftituées,  fera  païé  en  argent 
comptant,  lequel  prix,  ainfi  que  l'équi- 
valent des  Fièfs  que  le  Séréniflïme  Duc 
de  Modem  poffédoit  en  Hongrie ,  s'ils  ne 
lui  font  pas  remis,  fera  réglé  &  conftaté 
par  les  Généraux  ou  Ccmmiffaires  refpec- 
tifs,  qui ,  fuivant  l'Article  VIII.  du  pré- 
fent Traité  doivent  s'afTemblerà  Nice  15. 
jours  après  la  fignature,  pour  convenir 
des  moïens  d'exécuter  les  Reftitutions 
&  mifes  en  pofTefïion  réciproques  ;  de 
forte  que  dans  le  même  tems  &  le  même 
jour  que  le  Séréniflïme  Duc  de  Modène 
prendra  pofleffion  de  tous  les  Etats,  il 
N  4  puifle 
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puifïe  entrer  ainfi  en  jouïflance,  foit  de 
fes  Fièfs  en  Hongrie ,  foit  dudit  Equiva- 
lent, &  recevoir  le  prix  des  choies  qui 
ne  pourront  lui  être  reflituées  ;  lui  fera 
pareillement  fait  juftice  dans  ledit  terme 
de  6.  femainés  après  l'échange  des  Rati- 
fications fur  les  Âllodiaux  de  la  Maifon 
de  Guajtalla. 

XIV.  La  SérénifTime  République  de  Gè* 
nés  ,  en  vertu  ,  tant  du  préfent  Traité 
que  de  fes  Droits ,  Prérogatives  &  Digni- 
tés, rentrera  en  pofleffion  fix  femainés 
ou  plutôt  fi  fe  faire  fe  peut ,  après  TE- 

v  change  des  Ratifications  dudit  Traité, 
de  tous  les  Etats,  Forts,  Places,  Pais 
de  quelque  nature  que  ce  puifle  être  , 
Rentes  &  Revenus ,  dont  elle  jouïïîbit 
avant  la  Guerre  ,  fpécialement  tout  & 
chacun  des  Membres  &  Sujets  de  ladite 
République  rentreront  dans  le  terme  fuf- 
dit  après  l'Echange  des  Ratifications  du 
préfent  Traité  en  poiTefnon  ,  jouïiTance 
&  liberté  de  difpofer  de  tous  les  Fonds 
qu'ils  avoient  fur  la  Banque  de  Vienne  en 
Autriche,  en  Bohème,  ou  en  quelque  par- 
tie que  ce  foit  des  Etats  de  l'Impératrice- 
Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème  &  de  ceux 
du  Roi  de  Sar daigne,  &  les  Intérêts  leurs 
feront  païés  exactement  &  régulière- 
ment:, à  compter  dudit  jour  de  l'Echan- 
ge des  Ratifications  du  préfent  Traité. 

XV.  Il  a  été  arrêté  &  convenu  entre 
les  huit  Hautes  Parties  que  pour  le  bien 
&  l'afFermiffement  de  la  Paix  en  général 
&  pour  la  tranquihté  de  Y  Italie  en  parti- 

cu- 
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culier ,  toutes  chofes  y  demeureront  dans 
l'état  011  elles  étoient  avant  la  Guerre  , 
iauf  &  après  l'exécution  des  Difpoûtions 
faites  par  le  préfent  Traité. 

XVI.  Le  Traité  de  YAJJiento  pour  la 
Traite  des  Nègres  ,  (igné  à  Madrid  le 
26.  Mars  1713. ,  &  l'Article  du  Vaiffeau 
annuel,  failant  partie  dudit  Traité,  font 
fpécialement  confirmez  par  le  préfent 
Traité  pour  les  4  années  pendant  lefquei- 
les  la  jouïfiTance  en  a  été  interrompue 
depuis  le  commencement  de  la  préfente 
Gjerre ,  &  feront  exécutez  fur  le  même 
pié  &  fous  les  mêmes  conditions  qu'ils 
ont  été  ou  dû  être  exécutez  avant  ladite 
Guerre. 

XVII.  Dunkerque  refiera  fortifié  du 
côté  de  terre  en  l'état  qu'il  eft  actuel- 
lement, &  pour  le  côté  de  Mer  fur  le 
pié  des  anciens  Traitez. 

XVIII.  Les  Prétentions  d'argent  de  S. 
M.  Britannique ,  comme  Elecleur  de  Ha- 
novre ,  fur  la  Couronne  d'Efpagiie  ,  les 
différends  touchant  l'Abbaïe  de  St.  Hu- 
bert, les  Enclaves  du  Hainaut  &  les  Bu- 
reaux nouvellement  établis  dans  les  Pais- 
Bas  9  les  Prétentions  de  l'Eledleur  Pala- 
tin ,  &  les  autres  Articles  qui  n'ont  pu 
être  réglés  pour  entrer  dans  le  préfent 
Traité,  le  feront  inceffamment  à  l'amia- 
ble par  des  Commiffaires  nommés  à  cet 
effet  de  part  &  d'autre,  ou  autrement, 
félon  qu'il  en  fera  convenu  par  les  Puif- 
fances  intéreffées. 

XIX.  L'Article  V.  du  Traité  de  la 
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Quadruple-Alliance  conclu  à  Londres  le 
2.  Août  17 18. 5  contenant  la  Garantie  de 
la  Succelîion  au  Roïaume  de  la  Grande- 
Bretagne  dans  la  Maifon  de  Sa  Maj.  Bri* 
tannique  àpréfent  Régnante  ,&  par  lequel 
on  a  pourvu  à  tout  ce  qui  peut  être  rela- 
tif à  la  Perfonne  qui  a  pris  le  Titre  de 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  â  fes  Def- 
cendans  des  2.  Sexes  eft  expreflement 
rapellé  &  renouvelle  par  le  préfent  Ar- 
ticle comme  s'il  y  étoit  inféré  dans  tout 
fon  contenu. 

XX.  Sa  Maj.  Britannique  en  qualité 
d'Eledeur  de  Brunfwick-Lunebourg,  tant 
pour  lui  que  pour  fes  Héritiers  &  Suc- 
cefleurs ,  tous  les  Etats  &  Pofîeffions  de 
Sadite  Majefté  en  Allemagne ,  font  com- 
pris &  garantis  par  le  préfent  Traité. 

XXI.  Toutes  les  Puiflances  intéref- 
fées  au  préfent  Traité  qui  ont  garanti  la 
Sanction  Pragmatique  du  19.  Avril  17 13. 
pour  tout  l'Héritage  du  feu  Empereur 
Ooarles  VI.  en  faveur  de  fa  Fille  l'Impé- 
ratrice-Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème 
actuellement  Régnante  ,  &  de  fes  Def- 
cendans  à  perpétuité,  fuivant  l'ordre  é- 
tabli  par  ladite  Sanction  Pragmatique ,  la 
renouvellantdansla  meilleure  forme  qu'il 
eft  poffible,  à  l'exception  cependant  des 
Cefiions  déjà  faites,  foit  par  ledit  Empe- 
reur, foit  par  ladite  PrincefTe  &  de  cel- 
les qui  font  ftipulées  par  le  préfenc 
Traité. 

XXII.  Le  Duché  de  Siléjîe  &  le  Com- 
té de  GlatZy  tels  que  S.  M.  Prujftenne 

les 
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les  pofiede  aujourd'hui,  font  garanties  à 
ce  Prince  par  toutes  les  PuilTances,  Par- 
ties &  Contractantes  du  préfent  Traité. 

XXIII.  Toutes  les  PuilTances  Con- 
tractantes intérefTées  au  préfent  Traité, 
en  garantiront  réciproquement  &  refpec- 
tivement  l'exécution. 

XXIV.  Les  Ratifications  folemnelles 
du  préfent  Traité  expédiées  en  bonne  & 
due  forme  feront  échangées  en  cette  Vil- 
le d'Aix-la-Chapelle  entre  toutes  les  8. 
Parties,  dans  l'efpace  d'un  mois, ou  plu- 
tôt s'il  eft  poffible ,  à  compter  du  jour 
de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi  nous  Souflignez,  leurs 
Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Minif- 
tres  -  Plénipotentiaires ,  avons  figné  de 
notre  main  en  leur  nom  &  en  vertu  de  nos 
Pleins-Pouvoirs  le  préfent  Traité  défini- 
tif, &  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de 
nos  Armes. ,  &c. 

Fait  à  Aix-la-Capelle  le  18.  Oclob.  1748. 

Articles  Séparez. 

I.  QuELQUEs-uns  des  Titres  emploies 
par  les  PuilTances  Contractantes ,  foit  dans 
les  Pleins -Pouvoirs  &  autres  Actes  pen- 
dant le  cours  de  la  Négociation,  foit  dans 
le  Préambule  du  préfent  Traité  n'étant 
pas  généralement  reconnus,  il  a  été  con- 
venu qu'il  ne  pourroit  jamais  en  réfulter 
aucun  Préjudice  pour  aucune  defdites 
Parties  Contractantes,  &  que  les  Titres 
pris  ou  omis  de  part  &  d'autre  à  l'occa- 

ûcn 
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fion  de  ladite  Négociation  &  du  préfent 
Traité,  ne  pourront  être  citez  ni  tirez  à 
conféquence. 

II.  Il  a  été  convenu  &  arrêté  que  la  Lan- 
gue Françoife  emploïée  dans  tous  les 
Exemplaires  du  préfent  Traité  ,  &  qui 
pourra  l'être  dans  les  Acles  d'Accefiion  , 
ne  formera  point  un  exemple  qui  puifle 
être  allégué  ,  ni  tiré  à  conféquence,  ni 
porter  préjudice  en  aucune  manière  à  au- 
cune des  Puiflances  Contractantes,  & 
que  Ton  fe  conformera  à  l'avenir  à  ce 
qui  a  été  obfervé  &  doit  être  obfervé  à 
l'égard  &  de  la  part  des  Puiflances  qui 
font  en  ufage  &  en  pofleflion  de  donner 
&  de  recevoir  des  Exemplaires  de  fem- 
blables  Traitez  &  Ades  en  une  autre 
Langue  que  la  Françoife. 

Le  préfent  Traité  &  les  Acceffions  qui 
interviendront  ne  laiflent  pas  d'avoir  la 
même  force  &  vertu ,  que  fi  le  fufdit  ufage 
y  avoit  été  obfervé,  &  les  préfens  Arti- 
cles féparez  auront  pareillement  la  même 
force  que  s'ils  étoient  inférez  dans  le 
Traité 

En  Foi  de  quoi  nous  Soufllgnez  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  &  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires de  S.  M.  Britannique  y  de 
S.  M.  Très  -  Chrétienne  &  des  Seigneurs 
Etats-Généraux  des  Provinces  Unies,  a- 
vons  figné  les  préfens  Articles  féparez, 
&  y  avons  fait  appofer  le  Cachet  de  nos 
Armes,  &c. 

Fait  à  Aix-la-Chapelle  lei8.  Oftob.  1748. 

Acte 
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Acte  pour  V éxecution  du  Traité  dé 
finitif. 

Les  Ambafladeurs» Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  du  Roi  Très  Chrétien, 
du  Roi  de  la  Gr.  Bretagne  &  des  Etats- 
Généraux  des  Provinces* Unies,  ont  con- 
clu &  ligné  le  18.  du  préfent  mois  d'Oc- 
tobre ,  un  Traité  général  &  définitif  de 
paix,  fur  le  fondement  &  en  conformi- 
té des  Préliminaires  convenus  &  arrêtés 
d'abord  entre  eux  le  30.  du  mois  d'Avril 
dernier,  en  cette  Ville  d1 *  Aix-la-Chapelle, 
&  enfuite  acceptés  &  ratifiés  par  toutes 
les  Puilîances  étrangères  dans  la  guerre: 
auquel  Traité  PAmbaftadeur- Extraordi- 
naire &  Plénipotentiaire  du  Roi  Catbo- 
lique  a  donné  Paccelîion  de  ce  Prince, 
le  20.de  ce  mois  ,  &  l'AmbafTadeur  Extra- 
ordinaire &  Plénipotentiaire  de  l'Impéra- 
trice-Reine de  Hongrie  &  de  Bohème  a 
donné  pareillement  l'acceflion  de  cette 
PrincefTe  le  23.  de  ce  mois:  Et  comme 
tant  dans  ledit  Traité,  que  dans  lefdites 
accédions ,  il  n'a  été  &  il  n'eft  porté  au- 
cune atteinte  à  ce  qui  avoit  été  ftipulé, 
convenu  &  arrêté  par  lefdits  Préliminai- 
res, acceptés  généralement,  les  Ambaf- 
fadeurs-Extraordinaires  &  Plénipotentiai- 
res de  rimpératrice-Reine  de  Hongrie  ^ 
de  Bohème  &  du  Roi  la  Gr.  Bretagne  fonc 
convenus:  Que  dans  le  cas  ou  quelqu'une 
defdites  Puilîances,  engagées  dans  la  guer- 
re, refuferoit  ou  différerait  fon  acceffior* 

au- 
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audit  Traité,  deforte  que  l'on  pût  crain- 
dre du  retardement  à  l'accompliiTement 
des  arrangemens  convenus  &  faits  dans 
ledit  Traité;  Leurs  Majeste's,  de  con- 
cert tant  entre  Elles, qu'avec  les  PuifTan- 
ces,  foit  contractantes  ,  foit  accédantes 
du  Traité ,  emploieront  les  moïens  les  plus 
efficaces  pour  l'exécution  defdits  arran- 
gemens ,  &  pour  que  toutes  les  Parties, 
foit  contractantes  ,  foit  accédantes  ,  fe 
trouvent  aux  termes  fixés  par  ledit  Trai- 
té, en  pleine  &  paifible  poiTeflîon  de  tout 
ce  qui  doit  leur  revenir  &  apartenir,  foit 
par  reftitution,  foit  par  ceffion.  En  foi 
de  quoi ,  Nous  &c. 

Signés , 

Comte  de  Kaunitz. 
Sandwich.  Th.  Robinson. 

„  Cet  Acte  a  été  (igné ,  à  caufe  que 
3,  le  Chevalier  Oforio  &  le  Comte  de  Cba- 
„  vanes ,  Plénipotentiaires  du  Roi  de  Sar- 
„  daigne ,  n'étoient  pas  difpofés  à  don» 
3>  ner  leur  accefîîcn  au  Traité  définitif, 
3,  avant  le  retour  d'un  Courier  qu'ils  a- 
5,  voient  dépêché  à  Turin  Accefllon  qui 
„  s'eft  faite  néanmoins  le  7.  Novembre 
„  au  loir ,  en  conféquence  du  retour  de 
„  ce  Courier,  qui  leur  en  avoit  aporté 
„  l'ordre  la  veille. 

„  Mais,  quoique  le  Traité  de  pair 
3,  eut  vraifemblablement  fon  accomplir- 
„  femenc  dès  lors  pluûeurs  Miniftres  ne 

„  laif- 
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„  laiflerent  pas  de  demeurer  à  Aix-la* 
„  Chapelle  de  la  part  de  différentes  Cours, 
„  pour  régler  entr'eux  les  objets  parti- 
„  culiers  qui  n'ont  pu  être  compris  dans  ce 
pi  Traité.  Les  trois  Puiflances  principales 
„  contractantes,  faifant  l'office  de  Média- 
„  trices  dans  ladifcufiion  &le  règlement 
„  des  points  de  difficulté  qui  reftoicnt 
„  à  décider  pour  ces  Cours.  Le  Marquis 
„  Doria,  Plénipotentiaire  de  G^z*/,s'en 
„  étoit  fait  un  de  ce  que,  foit  dans  le 
3,  préambule ,  foit  dans  le  corps  duTrai- 
„  té  définitif,  fa  République  n'y  étoic 
„  nommée  qu'après  le  Duc  de  Modem* 
„  Il  a  voulu  le  faire  fentir,par  une  pro~ 
„  teftation  en  forme  qu'il  a  remifeàious 
„  les  Plénipotentiaires,  le  28.  Octobre, 
„  qu'il  étoit  fur  le  point  d'accéder  au 
„  Traité,  ainfi  qu'il  Ta  fait  ce  jour -là. 
„  Voici  cette  Proteftation  qui  a  été  re- 
„  çuë  &  acceptée  par  les  Plénipotentiai- 
„  res ,  contractons  &  accédans  ". 

Protestation  du  Minifire  de  Gènes. 

Le  fouflîgné  Miniftre-Plénipotentiaire 
de  la  Sérénilîîme  République  de  Gènes 
aïant  remarqué  dans  l'arrangement  du 
Traité  définitif,  conclu  &  figné  en  cette 
Ville  d'Aix-la-Chapelle  le  18.  de  ce  mois, 
par  les  Ambafladeurs  -  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  de  Sa  Maj.  Très- Chré- 
tienne ,  de  Sa  Maj.  Britannique  &  des 
Hauts  &  Puiflans  Seigneurs  les  Etats- Gé- 
néraux des  Provinw  -  Units  ,  que  la  Sé- 

ré- 
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réniffime  République  y  a  été  placée  après 
le  Séréniftime  Duc  de  Modène9'ù  ne  peut 
fe  difpenfer  de  déclarer  :  Que  quoique 
ces  fortes  d'arrangemens  ne  puiitent  ja- 
mais fervir  de  régie  par  raport  au  rang 
&  à  la  préféance  entre  les  Etats  Souve- 
rains, ni  être  capable  d'y  donner  la  moin- 
dre atteinte;  cependant  par  furabondan- 
ce  de  précaution ,  &  pour  obvier  à  tout 
ce  qu'on  pourroit  dans  la  fuite  vouloir 
inférer  dudit  arrangement,  au  préjudice 
du  rang  &  de  la  préféance  de  la  Séréniiïi- 
me  République,  il  ne  peut  fe  difpenfer 
de  protefter,  comme  en  vertu  des  Pleins- 
pouvoirs  dont  il  eft  muni ,  il  déclare  & 
protefte ,  par  le  préfent  Acte  ,  dans  la 
meilleure  forme  qu'il  fe  puifTe,  &  de  la 
manière  la  plus  forte  &  la  plus  folemnel- 
le ,  que  l'arrangement  dudit  Traité  défi- 
nitif, en  tout  ce  qu'il  regarde  la  Séré- 
niffime  République  de  Gènes  &  le  Séré- 
mflïme  Duc  de  Modène,  ne  doit  ni  ne 
pourra,  en  aucun  tems  ,  tirer  à  confé- 
quence,  ni  être  cité  ou  interprêté,  fous 
quelque  prétexte  qu'il  fe  puifle ,  au  pré- 
judice des  droits, de  la  dignité  &  du  rang 
de  la  Sérénifîime  République,  parmi  les 
Puiffances  Souveraines  en  Europe.  Fait  à 
Aix-la-Chapelle  le  28.  Octobre  1748. 

Signé  i 

François  Marie  Marquis  Doria. 

„  Les  Miûiftres  de  France  lui  firent 

„  déli- 
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„  délivrer  le  même  jour  la  Déclaration 
5,  fuivante. 

Les  fouffignés  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires  de  Sa  Maj» 
Très-Cbrtt.  aux  Conférences  de  la  Paix 
à  Aix-la-Chapelle,  déclarent  que  la  nomi- 
nation du  Sérénifîime  Duc  de  Modine , 
avant  la  SérénilTime  République  de  Gène? 
qui  fe  trouve  faite  dans  le  préambule  9 
Claufes  ,  &  Articles  du  Traité  définitif 
conclu  en  cette  même  Ville  le  1 1.  du  pré- 
fent  mois  d'O&obre  ,  ne  doit  pas  être 
confidérée  comme  devant  ou  pouvant 
aporter  quelque  forte  d'innovation  ,  ou 
préjudice  que  ce  puiffe  être  au  rang  que 
ces  deux  Souverains  ont  eu  entr'eux  de 
tous  tems  &  entre  tous  ceux  de  l'Eu- 
rope. 

Fait  à  Aix-la-Chapelle  &c. 

Signé  S.  Severin  d'Aragon. 

La  Porte  du  Theil. 

„  Lorsque,  Je  6.  Décembre,  le 
„  Comte  de  Kaunitz,  Plénipotentiaire  de 
„  V Impératrice- Reine  fit  avec  ceux  du  Roi 
„  de  Sardaigne ,  l'Echange  des  Ratifica- 
„  dons  de  leurs  Cours  refpectives  ;  il  leur 
„  déclara,  qu'il  ne  fe  prêtoit  à  Y  alterna- 
3,  tive  du  rang  de  leurs  Souverains  que 
„  dans  la  feule  vue  de  ne  pas  retarder 
3,  la  Paix  de  Y  Europe,  &  que  c'étoit  fans 
„  conféquence  pour  l'avenir  &c.  S.  E. 
3,. fit  remettre  le  même  jour  aux  Minis- 
Tome  XX.  O  „tres- 
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„  très- Plénipotentiaires  la  Déclaration 

,,  fui  vante. 

Monsieur, 

Aïant  apris  ,  que  les  Ambafladeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de 
S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  ont  jugé  à  pro- 
pos de  vous  informer  par  écrit;  que  la 
Déclaration',  que  je  leur  ai  faite  le  6.  de 
ce  Mois,  &  qui  a  été  éxa&ement  con- 
forme à  l'A&e,  dont  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  envoïer  copie  ledit  jour  ,  ne  leur 
avoit  été  faite  qu'après  l'Echange  des 
Ratifications  déjà  exécutée,  je  dois  fup- 
pofer,  qu'ils  allèguent  cette  circonftan- 
ce  ,  parce  qu'ils  la  croient  digne  d'une 
attention  particulière ,  &  par  conféquenc 
pour  vous  mettre  en  état  de  juger  de  fa 
valeur,  je  ne  puis  pas  me  difpenfer  de 
mon  côté  d'en  porter  auflî  une  autre  de 
vôtre  connoiflance  ,  favoir  que  j'ai  dé- 
claré auxdits  Ambafladeurs  dès  le  5.  du 
courant,  c'efl-à-dire  la  veille  du  jour  de 
l'Echange,  que  je  leur  ferois  la  Déclara- 
tion en  queftion  de  vive  voix  ;  que  je  la 
rendrois  ou  ferois  publique ,  en  la  com- 
muniquant par  écrit  à  tous  Meilleurs 
les  Ambafladeurs  &  Plénipotentiaires  au 
Congrès ,  &  que  ce  n'étoit  que  fur  ce 
pié ,  que  je  pouvois  échanger  avec  eux. 
Ceft  ainfi ,  que  j'ai  jugé  à  propos  de  les 
prévenir,  &  c'eft  ainfi  que  prévenus;  ils 
n'en  ont  pas  moins  échangé  avec  moi  le 
jour  d'après.  Je  leur  ai  fait  dans  le  même 

tems 
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tems  &  dans  le  même  lieu  de  vive  voix 
îà  Déclaration,  que  je  leur  avois  annon- 
cée, &  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  la  noti- 
fier le  même  jour,  ainfi  qu'à  tous  les  au- 
tres Ambaffadeurs  &  Plénipotentiaires, 
aflemblés  en  cette  Ville. 

C'EST-là  le  fait,  Monfieur  ;  j'ai  crû, 
qu'il  convenoit,  que  vous  en  fufîiez  in- 
formé ,  &  j'ai  faifi  d'autant  plus  volon- 
tiers l'occaûon  de  vous  adrefîer  cette  fé- 
conde Lettre  fur  cette  matière,  qu'elle 
me  fournit  celle  de  pouvoir  vous  renou- 
veller  les  aflfûrances  de  la  plus  parfaite 
confidération  ,  avec  laquelle  j'ai  l'hon- 
neur d'être. 

JaiUAix-là-Chapelie,le  n. Dec.  1748. 

Le  Comte  V.  A.  de  Kaunitz- 

RlTTBERG. 

„  Cette  Lettre  a  été  fui  vie  d'une 
4,  autre  de  la  part  de  Mr.  le  Comte  de 
„  la  Cbavanne,  que  voici. 

Monsieur, 

N'aÏ a nt  eu  connoifTance  ,   qu'après 
Je  départ  de  Mr.  le  Chevalier  Ojforio  de 
la  Lettre,  que  TAmbafTadeur  Extraordi- 
naire &  Plénipotentiaire  de  S.  M.  l'Im- 
pératrice -  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème 
a  écrite  à  V.  E.  le  11.  du  courant,  enfui- 
tede  celle,  que  Mr.  OJcrio  &  moi  vous 
avons  fait  parvenir  le  8.  je  me  trouv* 
feul  dans  k  cas  d'ajouter  pour  vôtre  in- 
O  2  forma- 
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formation  à  la  circonftance  ,  qu'il  vout 
a  raportée  touchant  la  Déclaration,  qu'il 
nous  a  faite  le  6.9  après  l'Echange  des 
Ratifications,  que  lorfqu'il  nous  a  préve- 
nu fur  les  ordres,  qu'il  avoit  de  fa  Cour 
à  ce  fujèt,nous  lui  avons  très-clairement 
répondu  ,  que  nous  ne  pouvions  rec'evoir 
ni  admettre  aucune  forte  de  Déclaration 
de  quelque  nature  qu'elle  pût  être,  avant 
l'Echange  des  Ratifications ,  &  que  ce 
n'étoit  que*  fous  cette  condition  expref- 
fe,  que  nous  exécuterions  ladite  Echan- 
ge ,  nos  ordres  ne  nous  permettant  pas 
d'y  procéder  autrement,  &  c'eft  certai- 
nement fur  ce  pié-là  ,  que  nous  l'avons 
fait.  11  eft  aiTez  évident,  que  nous  ne  pou- 
vions pas  enfuite  nous  empêcher  d'enten- 
dre ce  que  cet  AmbafTadeur  jugeroit  bon 
de  nous  dire,  &  qu'il  reftoit  le  maitreen 
même  tems  de  le  donner  par  écrit  aux 
autres  Ambafladeurs  &  Plénipotentiaires, 
fans  que  nous  puiflions  l'empêcher.  L'u- 
nique chofe ,  qui  nous  reftoit  donc  à  fai- 
re, &  que  Nous  avons  fait,  étoit  de  lui 
répondre  de  vive  voix  ,  ce,  dont  nous 
vous  avons  informé  par  nôtre  précéden- 
te Lettre,en  opofition  à  faditeDéclaration. 

C'EST-Ià  tout  le  cas,  Monfieur,  delà 
nouvelle  circonftance,  que  mon  devoir 
m'oblige  à  vous  communiquer.  Agréez, 
que  je  vous  renouvelle  à  cette  occaûon. 
les  proteftations  de  la  plus  grande  confi- 
dération ,  avec  laquelle  j'ai  honneur  d'être 

Fait  à  Aix-là-Chapelle,  le 9.  Bée.  1748. 
De  la  Chavanne. 
„  Il 
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„  Il  y  a  peu  de  Traité,  fur  la  con- 
3,  clufion  duquel  on  a  plus  glofé  que  fur 
3,  celle  de  celui  qu'on  vient  de  lire.     La 
,,  promptitude  avec  laquelle,  les  Habi* 
,,  les    Plénipotentiaires    convinrent  de 
„  l'extenfion  des  Préliminaires ,  y  donna 
„  lieu.    On    ne    pouvoit    fe    perfuader 
„  que  des  affaires  aufli  importantes  puf- 
3,  fent  fi-tôt  être  ajuftées,  &  qu'après  une 
„  Guerre  û*  acharnée ,  dans  laquelle  l'in- 
,,  juftice  avoit  joué  fî  cruellement  Ton 
„  rôle  les  Efprits  puflent  fe  raprocher  fi  fa- 
„  cilement&  réconcilier  (1  promptement. 
„  Ceux  qui  s'en  étonnèrent  ainfi,ne  fai- 
„  foient  pas  réflexion  qu'il  eft  dans  l'or. 
„  dre  des  chofes  que  le  vice  n'ait  qu'un 
„  tems  &  qu'il  faut  qu'il  cède  à  la  vertu 
„  opofée.    L'Equité  prie  donc  d'abord  la 
„  place  de  l'injuftice;  que  refta-t-il  alors 
„  à  faire,  qu'à  reftituer  ce  dont  on  n'a- 
5,  voit  pas  eu  droit  de  s'emparer.    D'a- 
„  bord  toutes  les  PuiiTances  concouru- 
3,  rent  à  la  conclufion,  &  ce  n'eft  pas  à 
,,  force  d'argent  que  la  Paix  a  été  ache- 
„  tée,  comme  il  y  a  encore  tant  deper- 
,-,  fonnes  qui  le  croient,  le  difenc  &  ne 
„  confentiroient  pas  qu'on  les  en  difiua- 
„  da.  Voici  le  témoignage  d'un  des  prin- 
,,  cipaux  Acteurs  de  ce  grand  ouvrage; 
„  fon  caractère  de  fincérité   ne   permèc 
5,  pas  qu'on  refufe  de  s'y  foumettre. 

Lettre  du  Marquis  de  Puifieulx ,  fur 
■   la  conclufion  de  la  Paix,  au  Rêfident  de 
S.  M.  T.  C.  à  Genève. 

O  3.  £■ 
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L  e  Traité  définitif  de  Paix  ,  Mon- 
iteur, a  été  (igné  à  Aix  la-Chapelle,  le  18. 
de  ce  Mois  entre  les  Miniftres-Plénipo- 
tentiaires  du  Roi  &  ceux  de  la  Gr.  Ère-' 
iagne,  &  des  Etats-Généraux  des  Provin- 
ces-Unies. Quoique  la  confommation  de 
cet  Acte  folemnel,  qui  rend  la  tranquili- 
té  à  l'Europe, aie  été  l'Ouvrage  de  la  Mo- 
dération du  Roi ,  Sa  Mai.  m'ordonne  de 
vous  marquer,  que  les  Puijjances  Mariti» 
mes  ont  trop  bien  fécondé  les  vues  pour 
ne  leur  pas  rendre  toute  la  fatisfaction  , 
qui  leur  efl  due  en  cette  occaûon.  Le 
Roi  a  aufli  eu  la  fatisfaction  d'avoir  con- 
duit les  ebofes  à  tel  point ,  que  YE/pagne 
a  montré  le  plus  grandempreflementpour 
accéder  au  Traité  définitif.  Je  dois  vous 
ajouter  que  la  Cour  de  Vienne  s'eft  por- 
tée de  fi  bonne  grâce  à  promettre  fon 
accefîion,  que  nous  ne  doutons  pas  qu'el- 
le n'ait  déjà  été  remife  à  Mr.  le  Comte 
de  Kaunitz.  II  ell  vraifemblable  que  le 
Roi  de  Sardaigne9  Mr.  le  Duc  de  Modè- 
ne  &  la  République  de  Gènes  fuivronc 
bientôt  cet  exemple, n'y  aïant  aucun  mo- 
tif qui  puifle  retarder  leur  Acceiïion. 
Fontainebleau ,  le  21.  Octobre  1748. 

,.  Les  Cor/es,  le  jouet  des  PuifTances, 
„  dont  ils  avoient  imploré  la  Protection, 
v  portèrent  des  plaintes  inutiles  auCon- 
„  grès,  dans  la  repréfentation  ci -jointe 
„  qu'ils  firent  remettre  aux  Plénipoten- 
9,  tiaires  par  ud  des  leurs. 

«Rl> 
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Représentation  des  Cor/es  aux  Plé- 
nipotentiaires du  Congrès  d'Aix  -  la  -  Cha- 
pelle. 

Messeigneurs, 

3,  J'ai  l'honneur  de  préfenter  à  Vos 
„  Excellences  les  larmes  &  les  prières 
„  des  Cor/es.    Je  pourrois  prouver  avanc 
3,  toyc ,  qu'à  leur  égard  les  Génois  fonc 
9,  des  Ufurpateurs.    Filippini  &  Baronius 
„  raporcent,  que  Pépin,  Roi  de  France  > 
v  donna  cette   Me  en  Souveraineté  au 
3>  Pape  Pafcal  &  à  fes  Succeffeurs;  que 
3,  Grégoire  VIL >Honorius  lll.y  Bonifo.ce 
„  J7///. ,  &tfo&  //. ,  Clément  V. ,  6c  Eu- 
3,  gi72£  i/7".,  exercèrent  des  Aftes  éc'a- 
5,  tans  de  leur  Souveraineté  fur  la  Corfe , 
3,  jufques-là,  que  ie  dernier  de  ces  Pon- 
,,  tifes  y  envoïa  fes  CommifTaires,&  dé- 
3,  clara  folemnellement  les  Génois  Ufur- 
3,  pateurs  &  Tirans  de  cette  Ifle.    Mais 
3,  je  viens  à  Popreffibn  fous  laquelle  Gè- 
3,  nés  nous  a  fait  gémir. 

3,  Nous  avions  parmi  nous  nombre 
3,  de  Seigneurs  ,  qui  jugeoient  fans 
3,  appel  les  caufes  de  leurs  Sujets  ;  qui 
„  levoient  leurs  bannières  ,  &  fe  con- 
3,  fédéroient  avec  la  République  ;  qui 
3,  éxerçoient  les  charges  &  les  dignités 
3,  dans  leur  Patrie,  &  qui  enfin  étoient  à 
„  tous  égards  fur  le  même  pied  que  les 
„  autres  Nobles  d' Italie.  Aujourd'hui, 
3,  Nobles  &  Plébéiens  Cor/es  font  con- 
O  4  „  fondu» 
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„  fondus  en  tout  par  la  Politique  des  Gf- 
3>  nois.  Les  uns  comme  les  autres ,  de- 
„  puis  près  de  170.  ans  ,  font  exclus 
„  folemnellement  comme  incapables 
5,  d'exercer  aucunes  charges  dans  leur 
„  Patrie ,  &  même  d'y  fervir  dans  les 
„  Troupes.  Nos  Evêchés  font  tous  pour 
3,  des  Génois,  &  il  s'eneft  peu  fallu  qu'on 
„  ne  nous  enlevât  de  même  nos  Cures. 

9,  Un  mal  plus  affreux  encore  que  tout 
M  ce  que  j'ai  dit ,  c'étoit  l'iniquité  de» 
„  Magiftrats  que  Gènes  nous  envoïoic 
3,  tous  les  deux  ans  Pauvres  &  ignorans 
„  au  dernier  point,  ils  fçavoient  unique- 
3>  ment,  qu'il  leur  étoit  permis  de  com- 
„  mettre  toute  forte  d'injuftices  contre 
3,  les  Cor/es,  pour  amafler  des  richelfes. 
,,  Ils  vendoient  d'avance  aux  Habitans 
3,  l'abfolution  des  meurtres  qu'ils  médi- 
,,  toient.  Tout  au  plus,  la  peine  d'un 
„  Corfe  homicide  étoit  d'être  envoie  à 
„  Gènes,  pour  y  fervir  dans  les  Troupes, 
,,  &  au  bout  de  quelque  tems  il  étoit  ren- 
„  voie  dans  fon  Pais.  Les  Parens  de 
„  celui  qu'il  avoit  tué,  voïant  quelaRé- 
„  publique  n'avoit  point  vengé  le  crime, 
„  fe  vengeoient  eux-mêmes.  Il  n'eft 
„  point  de  Nation  qui  ne  fût  fameufe 
„  par  le  même  crime,  fi  elle  le  puniiToit 
,,  de  même  par  une  promenade,  ordi- 
„  nairement  peu  fâcheufe  ,  &  fouvent 
3,  utile. 

„  Des  Loix  également  pernicieufes 
s,  font  celles,  par  lefquelles  Gènes  nous 
3,  a  ravi  toute  forte  de  commerce  au  de- 

,3  hors» 
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9y  hors,  &  l'a  contraint  &  borné  en  mil- 
,,  le  manières  dans  l'intérieur  de  notre 
„  lue.  Il  en  eft  arrivé  ce  qui  étoit  iafui- 
„  te  naturelle  des  réglemens  de  cette  ef- 
„  péce.  En  un  mot,  les  Cor/es  fe  fonc 
,,  dégoûtés  du  travail, puifqu'ils  ne  pou- 
„  voient  vendre  leurs  denrées ,  &  il  en 
„  feroit  de  môme  des  Peuples  les  plus 
„  laborieux,  s'ils  étoient  dans  la  même 
„  gêne. 

„  Le  Roi  T.  C.  fut  informé  de  l'ori- 
,,  gine  de  nos  maux,  lorfque  fon  Armée 
,,  étoit  dans  le  fein  de  notre  patrie,  & 
„  S.  M.  tâcha  d'y  remédier.  Nous  nous 
„  plaignions  que  les  Cor/es  étoient  exclus 
„  de  toutes  dignités  dans  notre  Ifîe;  le 
„  Roi  eut  la  bonté  de  vouloir  faire  avoir 
„  à  un  Corfe  l'Evêché  XAUria  ,  &  il  n'y 
„  eut  que  la  Politique  artificieufe  de  Gè- 
„  nés ,  qui,  fruftrant  la  bienveillance  du 
3,  Roi  &  les  Décrets  du  Pape,  nous  fie 
„  perdre  cette fatisfadtion.  Nousfaifions 
„  retentir  nos  plaintes  de  l'opreflion  de 
„  notre  Commerce.  M.  le  Maréchal  de 
3,  Maillebois  le  réleva,  &  l'on  vit  fleurir 
„  parmi  nous  la  culture  de  la  Terre  & 
3,  des  Arts,  que  dans  cet  heureux  tems, 
„  le  trafic  &  le  Général  favorifoientéga- 
„  lement.  Ce  fut  lui  aufli  qui  nous  fit 
„  goûter  les  fruits  d'un  Gouvernement 
,,  jufte  &  févére.  Les  fcélérats  de  1  Iile 
3,  expièrent  leurs  crimes  fur  des  gibets 
3,  &  fur  des  roues,  &  s'il  refloit  encore 
3,  quelques  méchans,  ils  attendoient  le 
„  déparc  des  François ,  pour  laifler  écla- 
O  5  »  ter 
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3,  ter  leurs  violences  &  leur  vengean- 
„  ce. 

„  Q  u'i  L  s'en  faut  bien  que  les  Genou 
„  imitent  l'équité  &  la  bonté  de  la  Fran- 
„  ce!  Ils  n'honorent  &  ils  ne  récompen- 
„  fent  aucune  vertu;  ils  ne  châtient  au- 
„  cun  crime;  ils  ne  reconnoiflent  aucun 
„  fervice  ;  tout  au  plus ,  ils  le  paient 
„  d'honneurs  obfcurs ,  ou  même  flétrif- 
„  fans  &  injurieux  ,  &  le  but  confiant 
„  de  la  République  eft  d'afFoiblir  &  d'a- 
„  pauvrir  notre  Ifte  ,  parce  qu'elle  eft 
„  trop  riche  &  trop  pui (Tan te, pour  plier 
„  paiûblement  fous  le  joug  de  Gènes. 
„  Nous  n'avons  donc  rien  à  efpérer  ni  à 
;,  craindre  de  la  part  de  ces  impérieux 
„  Maîtres. 

„  Je  dis  rien  à  craindre.  Les  Troupes 
,,  Génoifes  en  effet  fe  font  lai  (Fées  défar- 
„  mer  &  battre  cent  fois  par  des  femmes 
,,  Cor/es  y  qui  n'étoient  armées  que  de 
,,  pierres.  En  Novembre  1745.  leur  Gé- 
„  néral ,  fe  voïant  abandonné  de  la  Flo- 
„  te  Angloije  ,  fe  fauva  de  la  Bafiie  avec 
,,  fes  meilleures  Troupes,  &  fe  fauva  à 
,,  Calvi.  Le  même,  au  mois  d'Août  1747. , 
„  s'enfuit  de  même  de  Terra  Nova  à  Qz- 
„  prara.  Ce  n'eft  pas  que  les  Génois  n'a- 
„  ïent  donné  mille  preuves  glorieufes  de 
,,  leur  valeur  dans  le  fiége  de  leur  Pa- 
,,  trie.  Mais  eux  feuis  ne  foumettront 
„  jamais  les  Cor/es,  Nos  Concitoïens, 
„  fans  armes  &  fans  Chef ,  commencé- 
5>  rent  la  première  guerre.  Ils  ont  en- 
ê%  trepris  avec  les  mêmes  défavantages  & 

„les 
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,  les  mêmes  fuccès  la  féconde  &  la  troi- 
,  fiéme.  Ils  foutiendront  de  même  la 
,  quatrième,  la  cinquième  &  la  fixiémea 

>  il  le  cas  y  échec    Enfin  il  eft  certain  9 

>  que  fi  les  Génois  veulent  fe  foumettre 
,  les  Corfes ,  rien  ne  portera  ni  ne  force- 

>  ra  les  Corfes  à  accepter  le  joug  des  Gê- 
,  nois.  Il  feroit  donc  à  foubaiter  pour  la 
,  République  de  Gènes  ,  qu'on  pût  la 
,  faire  entrer  en  raifon ,  &  la  déterrai- 
,  ner  à  fe  défaire  de  rifle  de  Corfe.    Cec 

>  Ouvrage  ,  Mejfeigneurs ,  eft  digne  de 
,  la  fagefle  de  Vos  Excellences,  &  en 
,  rendant  la  Paix  de  1: 'Europe  univerfel- 
j  le,  il  la  rendroit  ferme  &  durable. 

„  Au  Congrès  d'Utrecbt  en  17 13.,  il 
9,  y  a  eu  des  Proteftations  délivrées  pas 
„  les  Maifons  de  Luynes  &  de  Cbevreufe, 
„  au  fujèt  de  la  Principauté  d'Orange  & 
„  des  biens  de  la  Maifon  de  Châlons ,  Neuf* 
,,  cbatel  &  Valengin  Ê?c;  des  Maifons  de 
„  Matignon ,  de  Lef aiguières  &  de  Ville- 
„  roi ,  fur  Neuf  cbatel  &  Valengin  &c.;des 
5,  Maifons  dAlegre  &  de  Barbanfon,  fur 
„  les  mêmes  Principautés  ;  du  Duc  de  la 
,;  Tremoille  fur  le  Roïaume  de  Naples  ; 
„  de  la  Maifon  de  Condé  fur  le  Duché  de 
3,  Montf errât  \  de  la  Maifon  de  Luxem* 
„  bourg  fur  le  Duché  de  ce  nom ,  &  di- 
„  verfes  autres  Proteftations  de  Maifon$ 
„  confidérables.  La  plupart  ont  été  re- 
„  nouvellées  à  Aix-la  Coupelle  ,  par  les 
,,  Chefs  Defcendans  ou  aïant  caufe  pour 
3,  les  Droits  de  cçs  Maifons. 
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„  Dans  les  Articles  Préliminaires  de 

99  la  préfente  Paix,  il  avoit  été  ftipulé, 

99  Art.  XIII.  Que  le  Roi  de  France  y  le  Roi 

99  de  la  Grande-Bretagne  £?  les  Etats-Gé- 

99  néraux   emploïeroient   leurs  bons  offices 

'  pour  faire  difeuter  dans  le  Congrès  géné- 

,  r al ,   le  différend  concernant  la  Grande- 

„  Maîtrife  de  V Ordre   de  la  Toi/on  d'Or. 

99  Mais  le  Roi  d'Efpagne  aïant  fait  en- 

99  tendre  que  cette   ftipulation  loin  de 

5,  fauver  Tes  prétentions  ou  Tes  droits,  les 

„  mettoit  en  queftion ,  il  n'a  été  fait  au- 

yy  cune  mention  ultérieure  de  ce  diffé- 

„  rend  dans  le  Traité  de  Paix  fîgné  lp 

„  18.  Oftobre  dernier.  Cependant,  afin 

3,  de  faire  valoir  la  prétention  de  Sa 

99  Maj.  Catholique  à  cet  égard  ,  le  Mar- 

9,  quis  de  Soto  Major, fon  Miniflre à  Aix- 

3,  la- Chapelle ,  y  a  fait  préfenter  le  20  No- 

3,  vembre,  par  Mr.  d'Abreu,  Secrétaire 

5,  d'Ambaflade^la  Proteftation  que  voici. 

Protestation^  Roi d'Efpagne,par 
raport  à  la  Gr.  Maitrife  de  la  Toi/on  d'Or. 

Le  foufligné  AmbafTadeur  Extraordi- 
naire &  Plénipotentiaire  du  Roi  d'Efpa- 
gne  &  des  Indes, aux  Conférences  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  pour  la  Paix  générale  ,  dé- 
clare que  Sa  Maj.  Catb.  par  un  effet  de 
fon  amour  pour  le  repos  de  l'Europe,  a 
donné  le  20.  Juin  fon  acceiïion  aux  Pré- 
liminaires fignés  en  cette  même  Ville,  du 
30.  du  mois  d'Avril  dernier,  nonobftant 
l'Arc  XIII.  de  ces  Préliminaires,  qui  po- 

foit 
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foit  en  doute  &  mettoit  en  négociation 
les  droits  &  la  poflefllon  de  Sa  Maj.  delà 
Souveraineté  &  Grande-Maîtrife  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d'Or. 

Que  Sa  Maj.  toujours  conduite  par  ce 
même  amour  du  repos  de  V Europe,  a  don- 
né depuis  fa  pleine  accefïïon  au. Traité 
définitif,  conclu  le  18.  du  mois  d'O&obre 
dernier ,  &  d'autant  plus  volontiers ,  qu'El- 
le  a  reconnu  qu'on  s'y  étoit  abftenu  de 
mettre  de  nouveau  en  queflion  fondic 
droit  &  fadite  pofleffion  de  la  Souverai- 
neté &  Grande-Maîtrife  de  l'Ordre  de  la 
Toifon  d'Or. 

Sa  Majefté  ne  reconnoit  aucune  Puif- 
fance  fur  la  terre,  à  qui  il  appartienne  de  les 
lui  contefter,  &  encore  moins  d'en  juger, 
ni  parconféquentdequi  la  reconnoiffance 
ou  non-reconnoiffance  foient  capables  de 
les  valider ,  ou  de  les  invalider  :  Proteflanc 
feulement  contre  toutes  inductions  que 
quiconque,  peu  inftruit  des  droits  &attri* 
buts  des  Couronnes,  pouroit  tirer,  que  du 
filence  du  Traité  définitif,  au  préjudice 
d'un  droit  &  d'une  poflefiion  attachés  in- 
féparablement  à  la  Couronne  d'Efpagne. 

Fait  à  Aix-la-Chapelle  le  20.  Nov.  1748. 

„  Depuis  cette  Proteftation  touchant 
„  la  Grande-Maîtrife  de  l'Ordre  de  la 
a,  Toifon  d'Or ,  le  Comte  de  Kaunitz , 
„  AmbafTadeur  Plénipotentiaire  de  la 
,,  Cour  de  Vienne,  a  donné  une  Contre. 
m  Proteitatiou,  pour  maintenir  le  droit 

*±  de 
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„  de  l'Empereur  à  cet  égard.    En  voici 
„  la  teneur. 

Contre-Protestation  de  l'Impé- 
ratrice-Reine. 

Tout  le  monde  fait  que  les  Ducs  de 
Bourgogne  ,  Fondateurs  de  l'Ordre  de 
la  Toifon  d'Or,  en  ont  attaché  la  Gran- 
de Maîtrife  à  la  Souverainecé  de  leurs  E- 
tats  ,  poffédés  par  les  fuccefieurs  de 
leur  fang.  Selon  ce  principe  incontefla- 
ble ,  la  dignité  de  Chef  &  Souverain  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  apartient  à 
Sa  Majefté  l'Empereur .  en  qualité  d'é- 
poux de  l'Impératrice- Reine  de  Hongrie 
&  de  Bohème ,  Souveraine  des  Pais -Bas 
Autrichiens.  Sa  Majefté  l'Impératrice  n'a 
accédé  aux  Préliminaires ,  lignés  dans 
cette  Ville  d'Aix  la- Chapelle  le  30.  Avril 
dernier,  que  par  amour  pour  la  Paix,  & 
dans  la  ferme  confiance,  que  par  l'Article 
XIII.  defdits  Articles  Préliminaires,  on 
n'a  voit  point  entendu  vouloir  porter  au- 
cune atteinte  à  fes  droits  ,  ou  fe  fervir 
d'une  autre  voie ,  que  de  celle  d'un  é- 
clairciflement  amiable  fur  ce  qui  en  fait 
le  fujèt;  &  Elle  a  été  d'autant  plus  con- 
firmée dans  cette  fupolition ,  que  le  Trai- 
té général  &  définitif,  auquel  Sadite  Ma- 
jefté a  accédé  le  23.  Octobre  dernier, ne 
fait  aucune  mention  de  l'Article  XIII. 
des  fufdits  Préliminaires.  Mais  pour  qu'il 
ne  refte  cependant  aucun  doute  à  la  pos- 
térité »  &  pour  que  le  fileace  de  Sa  Ma- 

jeftd 
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jefté  ne  puifle  à  jamais  être  interprété 
comme  préjudiciable  ,  ou  comme  une 
renonciation  aux  droits  inconteïlablesde 
la  Grande- Maîtrife  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
fon  d'Or,  attachés  à  Ton  fang  &  à  la  fou- 
veraineté  des  Pais -Bas,  Sadite  Majefté 
protefte  de  la  manière  la  plus  folemnel- 
le  ,  au  moïen  du  préfent  Aéte ,  contre 
tout  ce  qui  pouroit  être  directement  ou 
indirectement  de  quelque  préjudice  à  cet 
égard.  En  foi  de  quoi,  Nous  fon  Am- 
bafladeur  Extraordinaire  &  Plénipoten- 
tiaire ,  en  connoiflance  de  fes  intentions 
fouveraines,  avons  figné  le  préfent  Acle 
&  y  avons  fait  apofer  le  cachet  de  nos 
armes. 
Fait  à  Mu  la  Chapelle  le  26.N0V.  1748. 

Le  Comte  de  Kaunitz  Rittberc. 

„  Une  autre  Proteftation  qui  n'a  poinc 
„  parue  dans  les  Congrès  précédens ,  eft 
„  de  la  Maifon  de  Bavière*  pour  établir 
„  les  droits  de  cette  Maifon  fur  le  Du- 
3,  ché  de  la  Mirandole  &  le  Marquifat  de 
Concordia.  Elle  a  été  préfentée,  com- 
me toutes  celles  dont  nous  venons  de 
parler,  aux  Plénipotentiaires  de  la  Paix, 
par  le  Baron  de  Spon9  Confeiller  Inti- 
me de  1'Eletteur  de  Bavière  ;  Et  voici 
comme  on  l'a  publiée. 


*> 
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Protestation  de  VEkiïeur  de  Baviè- 
re touchant  fes  droits  fur  la  Mirandole  âf 
Concordia, 

De- 
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„  Depuis  la  Conclufion  de  la  Paix, 
„  on  a  traité  à  Hanovre  ,  au  milieu  de 
„  Tannée  1750.  d'un  renouvellement  du 
,,  Traité  de  Subûde  encre  les  Puiflfances 
Maritimes  &  l'Eleveur  de  Bavière, cet 
Ele&eur  fit  connoîcre  à  ces  Puiiïances, 
qu'il  attendoit  de  leur  juftice  &  de  leur 
Amitié, qu'elles  voudroient  bien  s'em- 
ploïer  à  lui  procurer  une  fatisfadtion 
ou  un  équivalent  pour  fes  prétentions 
fur  le  Duché  de  la.  Mirandole  &  le  Mar- 
,  quifat  de  Concordia  ;  prétentions  dont 
„  il  avoit  prouvé  la  validité  d'une  manié- 
5,  re  inconteftable,  &  qu'il  avoit  réfer- 
.,  vées  par  plufieurs  Proteftations  &  Ac- 
tes authentiques.    Les  Puiflances  Ma- 
ritimes s'étant  adreflees  en  conféquen- 
m  ce  à  l'Impératrice- Reine,  S.  M.  Imp. 
\\  pour  faciliter  la  négociation,  &  aplanir 
„  toute  difficulté  à  cet  égard;  déclara, 
„  qu'Elle  étoit  prête  de  contribuer  pour 
,,  10.  mille  liv.  fl.  dans  le  Subfide  qui 
„  feroit  ftipulé  par  le  nouveau  Traité. 
„  L'Eleveur  de  Bavière  aXant  accepté  cet- 
„  te  condition  ,    l'on  convint  ;   que  le 
5,  Traité,  au  lieu  d'être  renouvelle  pour 
3,  le  terme  de  4.  ans  comme  étoit  celui 
„  de  1746.,  feroit  prolongé  pour  6. ,  & 
M  que  les  io*  mille  liv.  ft.  qui  feroient 
,,  païées  par  l'Impératrice  Reine  ,  pen- 
,,  dant  ces  ô\  années,  ferviroient  d'équi- 
„  valent  pour  éteindre  la  prétention  de 
„  cet  Electeur  fur  les  deux  Etats  ci-def- 
M  fus  nommés.    La  chofe  aïant  donc  été 
„  réglée  fur  ce.pié,  il  en  fut  figné  un 

„Aae, 
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rt  Atte,  ou  Déclaration  conçue  en  ces 
\,  termes,  &  dont  la  copie,  jointe  au 
5,  Traité,  a  été  remife  devant  le  Parle- 
„  ment». 

D'Autant  que  par  un  Traité  d'Ami- 
tié conclu  aujourd'hui  entre  S.  M.  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Electeur  de 
Brunfwicb  -  Lunebourg  ,  &  les  Seigneurs 
Etats- Généraux  des  Provinces-  Unies ,  d'u- 
ne part,  &  S.  A.  S.  El.  de  Bavière,  d'au, 
tre  part ,  il  a  été  ftipulé  ,  qu'il  feroic 
paie  par  S.  M.  Brit.  &  L.  H.  P.  à  fa- 
dite  Alt.  Sér.  Elecl;.  de  Bavière,  un  Sub- 
fide  annuel  de  quarante-mille  liv.  ft.  pen- 
dant l'efpace  de  6.  années  ;  &  d'autant 
que  la  prolongation  de  6.  ans  du  terme 
de  <£.  qui  fut  d'abord  propofé  pour  le- 
dit Traité  ,  eft  deftinée  principalement 
à  tenir  lieu  de  fatisfa&ion  &  d'équiva- 
lent pour  les  prétentions  de  fadite  Aie. 
Sér.  El.  de  Bavière  fur  le  Duché  de  la 
Mirandole  &  le  Marquifat  de  Concordhi 
d'ailleurs  ,  comme  S.  M.  l'impératrice- 
Reine  ^Hongrie  &  de  Bohème  reconnoit, 
que  les  Hautes  PuiflTances  Maritimes  ne 
pouroient ,  avec  juftice  ,  être  chargées 
de  cet  équivalent,  nous  fouiïignés  Hen- 
ri* Hiacintbe  Comte  de  Naye  &  de  Riche- 
court,  Chambellan  a&ue!  de  L.  M.  Imp- 
ôt Jean-Werner  de  Vorfttr  ,  Confeiller* 
Impérial- Aulique  &  adtuel,Miniftre<;-Plé- 
nipotentiaires  de  S.  M.  l'Impératrice- 
Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème,  en  vertu 
de  nos  Pleins-Pouvoirs, déclarons, qu'un 
Tome  XX.  P  quar* 
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quart  dudit  Subfide  de  40.  mille  liv.  ft. 
favoir  dix -mille  liv.  ft.  par  an  fera  dûë- 
ment  &,  pon&uellement  paie  fans  aucuns 
fraix,  de  3.  en  3.  mois,  par  fadite  Ma- 
jefté  l'Impératrice  Reine  $  Hongrie  &  de 
Bohème ,  à  Augsbourg,  h  Tordre  &  pour 
Tuf  âge  de  fadite  Alt.  Sér.  El.  de  Bavière, 
pendant  le  terme  entier  des  6,  années  que 
le  Traité  doit  durer. 

Et  moi  Soutfigné  Jofeph- Xavier  Comte 
de  HaJJlang ,  Chambellan  &  Confeiller 
d'Etat  de  S.  A.  S.  EL  de  Bavière,  Grand- 
Commandeur  de  fon  Ordre  de  St.  George 
&  fon  Miniftre-Plénîp.  auprès  de  S.  M. 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  en  vertu 
de  mon  Plein- Pouvoir  ,  déclare,  que 
moïennant  ledit  paiement  fait  de  la  part 
de  S.  M.  l'Impératrice -Reine  d'Hongrie 
&  de  Bohème ,  fadite  Majefté  Impériale 
fera  déchargée  de  toute  demande  ulté- 
rieure de  la  part  de  S.  A.  S.  El.  de  Ba- 
vière, pour  un  équivalent  de  fes  préten- 
tions fur  le  Duché  de  la  Mirandole  &  le 
Marquifat  de  Concordia:  „Bien  entendu, 
„  que  toutes  les  autres  prétentions  foit 
,,  de  S.  M.  l'Impératrice-  Reine  d'Hon- 
5,  grie  &  de  Bohème,  foit  de  S.  A.  S.  El.  de 
3,  Bavière,  fondées  fur  les  Traitez  con- 
3,  clus  entre  Elles  ,  font  cenfées  refter 
3,  dans  toute  leur  force ,  fans  qu'il  y  foit 
3,  aporté  aucun  changement  par  cette  Dé- 
„  claration."  Et  en  vertu  de  mon  Plein- 
Pouvoir, ie  décharge  S.  M.  Brit.  &L.H. 
P.  dudit  Quart  dans  le  Subfide  à  être  païé 
par  Elles  ;  &  je  déclare,  que  les  3.  au- 
tres 
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très  Quarts  fonc  tout  ce  qui  eft  attendu  ou 
requis  en  vertu  dudit  Traité  ,  par  moi 
ligné  aujourd'hui  avec  les  Miniilres  de  S. 
M.  Brit.  &  de  L.  H.  P.  les  Etats-  Généraux. 

Cette  Déclaration  fera  ratifiée  par 
les  fufdits  Hauts- Contraclans  refpe&ive- 
ment,  dans  Fefpace  de  4.  femaines,  du 
jour  de  la  fignature,  ou  plutôt  ii  faire  fe 
peut,  &  les  ratifications  en  feront  échan- 
gées ici  à  Hanovre. 

En  foi  de  quoi,  nous  les  fufdits  Mi- 
niftres-Plénipotentiaires  avons  fait  de  cet- 
te Déclaration^  exemplaires  de  la  même 
teneur,  lefquels,  en  vertu  de  nos  Pleins- 
Pouvoirs,  nous  avons  fignés,  &  y  avons 
apofé  les  Cachets  de  nos  Armes. 

Fait  à  Hanovre  le  22.  Août  1750. 
Etoitfigné:      H.  H.  De  Naye  &  de 

RlCHECOURT. 

(L.  S.)       Jean  Werner  de  Vorster. 
(L.  S.)         Joseph  Xavier  Comte  de 
Hasslang.  (L.  S.) 

Quoiqu'a  la  première  infpection  des 
Articles  Préliminaires  ,  lorfqu'ils  furent 
rendus  publics,  il  ne  parut  pas  que  leur 
contenu  intérefTâc  en  aucune  forte  ,  les 
droits  ou  prétentions  de  la  Maifon  de 
Bavière ,  l'Electeur  a  jugé  ne  pouvoir 
paiTer  fous  filence  l'Art.  V.  de  ces  Préli- 
minaires, par  lequel  il  eft  dit:  Que  U 
Duc  de  Modène  fera  remis  en  pojjejfion  de 
fes  Etats,  Biens ,  Rentes,  Prérogatives  & 
Dignités ,  de  la  même  manière  qu'il  les  pojfé- 
doit  avant  la  guerre  &fr. 

P  2  Le 
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Le  Traité  de  Paix  aïant  été  (igné  à  dix* 
la-Cbapelle,  le  18.  du  mois  d'Odobre  der- 
nier, Son  Altefle  Electorale  y  a  vu  que 
la  ftipulation  ci-deffus  énoncée  fe  trou- 
voie  confirmée  en  entier  par  la  teneur  de 
l'Art.  XUI.  de  ce  Traité,  ou  il  eft  mar- 
qué: Que  le  SéréniJJïme  Duc  de  Modène 
prendra  pcjfejjîon ,  fix  femaines  après  V échan- 
ge des  ratifications ,  de  tous  les  Etats ,'  Pla- 
ces ^  Forts ,  Biens  â?  Rentes,  &  générale- 
ment de  tout  ce  dont  il  jouïffbit  avant  la 
guerre. 

Or,  en  vertu  de  cette  difpofition,  le 
Duc  de  Modène  doit  être  mis  en  poflef- 
fion  du  Duché  de  hMirandole  &  du  Mar- 
quifat  de  Concordia,  que  ce  Prince  pofTé- 
doit  avant  la  guerre  ,  mais  fur  lefquels 
l'Electeur  a  des  droits  &  des  prétentions 
qu'il  juge  être  dans  l'obligation  de  main- 
tenir de  tout  Ton  pouvoir. 

La  poiTciïion  du  Duc  de  Modène  eft 
fondée  fur  l'achat  qu'il  a  fait  de  ces  deux 
Etats ,  que  l'Empereur  Léopold  lui  vendit 
pour  la  fomme  de  cinq  millions,  après 
que  ie  Duc  de  la  Mirandole  ,  François- 
Marie  ,  mort  dernièrement  en  Efpagne^ 
en  eut  été  dépofTédé,  comme  aïant  pris 
parti  contre  l'Empire,  pendant  la  guerre 
pour  lafucceflion  d'Éfpagne;  ce  qui  fut 
fuivi  de  l'Inveftiture  que  l'Empereur  en 
accorda  le  12.  Mars  1711.  au  Duc  de 
Modène,  comme  fiefs  relevans  de  l'Em- 
pire. 

Mais  à  cette  pofTeflion  l'Ele&eitf  op- 
pofe  des  droits  d'expectative  5  acquis  à  des 

titres 


Négociations,  Mémoires  &  Traitez.  229 
titres  onéreux,  qui  tirent  leur  origine  des 
fervices  rendus    par  l'Electeur  Maxi-mi- 
lieu I.  h  l'Empereur  Ferdinand  III.  Il  eft 
connu  que  cet  Electeur  donna  au  même 
Empereur  ,  pendant  les   troubles  de  la 
guerre,  des  marques  éclatantes   de  Ton 
zèle  &  de  Ton  dévouement,  en  l'aflîftanc 
de  fait  &  de  fes  confeils ,  (bit  dans  Tes 
Etats ,  foit  à  la  tête  des  troupes ,  &  en 
expofant  fa  propre  perfonne  ,  fans  rien 
épargner  de  tout  ce  qui  pouvoit  augmen- 
ter te  mérite  de  fes  fervices.    Conduite 
par  laquelle  il  s'acquit  une  gloire  immor- 
telle auprès  de  cet  Empereur.  Maximi» 
lien  I.  ne  s'étoit  pas  rendu  moins  recom- 
mandable  auprès  de  Ferdinand  II.  &  en- 
vers le  St.  Empire  Romain,  par  des  fer- 
vices aufli  confidérables  que  ceux  qu'il 
rendit  à  Ferdinand  III.  fils  &  fucceffeur 
du  premier. 

Ce  fut  donc  pour  les  reconnoître ,  pour 
tenir  lieu  de  compenfation  des  fommes 
immenfes  que  cet  Electeur  avoit  avan- 
cées à  l'égard  des  Armées  Impériales ,  & 
pour  l'amortiiTement  d'autres  prétentions, 
que  Ferdinand  III. ,  en  vertu  de  fon  pou- 
voir fuprême,  lui  accorda  l'expectative 
de  la  Succeflîon  au  Duché  delà  Mirando- 
/e&au  Marquifat  de  Concordia,  pour  avoir 
fon  effet  dans  le  cas  ou  le  Duc  Alexojvlre, 
alors  régnant,  fon  frère  le  Prince  Jean, 
ou  leurs  defcendans  mâles  légitimes , 
viendroient  à  décéder,  fans  laiifer  d'au- 
tres héritiers  mâles  légitimes;  par  ou  la 
difpofition  de  ces  Etats,  fuivantle  droit 
P3  de 


230      Recueil  Hifiorique  tfAcïes> 
de  révertion  ,  étoit  dévolue  à  Sa  Ma}. 
Imp.  ou  à  Tes  Succedeurs  au  trône  du  St. 
Empire,  tellement  que  l'Inveftiture  dé- 
voie s'enfuivre,avec  la  mife  en  pofîefrioi 
&  tous  les  droits  y  annexés,  en  vertu  de 
leur  qualité  de  fièfs  mafeulins  de  l'Empi- 
re ,  laquelle  expectative  a  pafle  du  Chef 
de  l'Electeur  Maximilien  I.  à  Tes  defeen- 
dans  mâles  légitimes  à  l'infini, &  par  con- 
féquent  à  l'Electeur  aujourd'hui  régnant; 
ou  au  défaut  de  cette  poftérité,  aux  ag- 
nats  ou  plus  proches  parens,  nommés 
dans  les  Lettres  d'expectative  ,  c'eft-à- 
dire ,  à  toute  la  poltérité  mâle  légitime 
du  Duc  Guillaume  de  Bavière  ,  ainfi  que 
cela  fe  trouve  exprimé  dans  le  Diplôme 
Impérial ,  expédié  au  Château  de  Bran- 
deis  le  22.  Septembre  1637. 

Le  droit  d'expectative  établi  par-là  in- 
vinciblement, a  été  renouvelle  &  confir- 
mé à  toutes  les  mutations  des  Empereurs 
qui  ont  fuccédé  à  Ferdinand  III.  L'achat 
fait  par  le  Duc  de  Modène  n'a  donc  pu  y 
donner  atteinte,  l'invalider  ou  débiliter. 
Il  y  a  de  plus  un  Traité  particulier  con- 
clu à  Vienne ,  le  1.  Septembre  1726,  par 
lequel  l'Empereur  Charles  VI.  a  reconnu 
pleinement  cette  validité. 

S'il  n'en  a  pas  été  fait  mention  à  la 
paix  d'Utrecbt  en  17 13  ,  ni  depuis  ce 
tems-îà ,  c'efl  que  par  le' Traité  d'évacua- 
tion figné  dans  la  même  Ville,  &  ranellé 
par  celui  de  Bade ,  comme  aufiî  par  le  Trai- 
té (igné  à  Vienne ,  entre  le  feu  Empereur 
Charles  VI.  &  Philippe  V.  Roi  $Efpagne% 

il 
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il  avoit  été  exprelTément  convenu,  que 
toutes  chofes  demeureront  en  Italie  dans 
l'état  où  elles  étoient.  D'ailleurs,  le  cas 
de  l'ouverture  de  la  Succeflion  n'éxiftoic 
pas  encore.  Et  par  le  même  Traité  par- 
ticulier de  1726.  Sa  Maj.  Imp.  s'étoit 
obligée,  dès  que  le  cas  de  mort  &  celui 
de  l'expectative  arriveroit,  de  donner  à 
la  Mailon  Electorale  de  Bavière,  la  fatis- 
fa&ion  qui  lui  étoit  due,  (bit  en  confé- 
rant réellement  à  cette  Maifon  ,  le  Du- 
ché de  la  Mirandole  &  le  Marquifat  de 
Concordia,  foit  en  y  fubftituant  une  autre 
Province  équivalente  ,  ou  en  effectuant 
l'indemnité  en  argent  comptant. 

Sur  ces  fondemens,  &  vu  Fexpefta- 
tive  ouverte  par  la  mort  du  dernier  Duc 
de  la  Mirandole  ,  &  le  défaut  de  ligne 
mafculine  de  ce  Prince,  S.  A.  E.  n'a'pû. 
négliger  de  mettre  fes  droits  à  couvert, 
tant  pour  le  préfent  que  pour  l'avenir, 
en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  peut, 
par  les  déclarations,  réferves  &  protesta- 
tions requifes  ;  &  en  conféquence  ,  de 
former  oppolltion  &  de  protefter,  com- 
me Elle  a  chargé  le  Baron  de  Spon  ,  fon 
Confeiller  intime, de  le  faire  en  fon  nom 
à  Aix-la-Chapelle ,  contre  tout  &  un  cha- 
cun des  Aftes  qui  ont  été  ou  qui  pour- 
roient  être  conclus  au  préjudice,  diminu- 
tion &  détriment  des  droits  ci-deilus  ex- 
pofés  ,  &  généralement  de  tous  autres 
droits  compétens  à  fa  Perfonne  (Se  à  fa 
Séréniflîme  Maifon  ,  tellement  que  ces 
difpofitions  ne  puiiTent,  en  aucun  tems, 
P  4  pré- 
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préjudicier,  gêner,  affoiblir,  ou  donner 
atteinte  à  Tes  droits ,  prérogatives  &  préé^ 
minences,acquifes  ou  à  acquérir  ;  déclarant 
en  outre,  qu'elle  fe  réferve  en  entier  la 
liberté  de  pourfuivre,  infifter  &  fe  main* 
tenir  par  toutes  les  voies,  par  tous  les 
pioïens  &  expédiens  légitimes ,  dans  la 
pciîlfllon  des  mêmes  droits,  prérogati- 
ves &  prééminences, qui  lui  apartiennene 
en  propre,  ainli  qu'à  fa  JVIaifon  Electo- 
rale. 

,,  L'Arriére  -  Prétendant  n'ofant  pré- 
„  Tenter  fa  Proteftation  aux  Plénipoten- 
„  tiaires,  la  fit  remettre  aux  Bourgue- 
3,  maîtres  qui  la  rejettérent  comme  un  in- 
„  famé  Libelle. 

,,  Le  Pape  envoïa  le  fufragant  ou 
„  choreveque  de  Liège  à  Aix  pour  y 
„  mettre  aufli  fa  proteftation  pour  main- 
„  tenir  fes  prétendus  droits  de  Féodalité 
a,  fur  les  Duchés  de  Parme  &  de  Plai- 
„  fance,  que  l'Empire  lui  difpute,  &  el- 
5,  le  fut  acceptée.  Cefl  une  copie  dç 
3,  celle  qui  a  été  dépofée  à  Cumbovi  & 
3,  qu'on  trouve  dans  le  Tom.  1.  du  pré- 
3,  fent  Recueil  pag.  304. 

Protestation^; Etats  Généraux  en 
exécution  du  Teftwnent  du  Roi  Guiliau- 
me  III.  de  Glor.  Mém. 

,,  L.  H.  P.  en  la  qualité  d'Exécuteurs 
„  du  Teflament  de  Guillaume  III.  n'aïant 
33  riest  de  plus  à  cœur  que  de  prévenir 

„  tous 
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,,  tout  préjudice  qui,  en  aucun  temst 
,,  pourroit  arriver  aux  intérêts  delà  Séré- 
„  niflime  Maifon  de  Najjau- Orange ,  Elles 
*,  fe  réfervent, en  coniéquence,bien  ex- 
„  preiîément,  la  faculté  de  faire  valoir 
„  au  profit  de  S.  A,  S.  ou  de  fes  héritiers, 
,,  les  droits  qui  leur  apartiennent  confor- 
„  mément  auxftipulations  faites  par  plu- 
3,  (leurs  Traitez  en  faveur  des  Ancêtres, 
„  ou  PrédéceiTeurs  de  S.  A. S.  nommémenc 
„  par  le  Traité  conclu  à  La  Haye  le  26. 
„  Décembre  1687 ,  entre  les  Commiiïai- 
„  res  du  Roi  d'EJpagne  Charles  II.  &  ceux 
„  du  Roi  Guillaume  III.  ainfi  que  par  ra- 
„  port  aux  prétentions  de  la  même  Mai- 
„  (on  à  la  charge  de  celle  des  Princes 
,,  d'Ifenghien  ;  réclamant  au  furplus  les 
„  difpofitions  de  l'Art.  V.  du  Traité  de 
„  Nimègue,  de  l'Article  féparé  du  même 
,,  Traité,  de  l'Art.  XIII.  du  Traité  con- 
„  clu  aRifwick  l'an  1697, entre  les  Cou- 
„  ronnes  de  France  &  d5 Angleterre,  &  la 
„  teneur  des  Adles  qui  s'en  font  enfuivis 
„  le  8.  Mai  1698  &  le  18.  Juillet  1699; 
,,  tellement  qu'aucun  Acte  de  polTeffioa 
„  obtenu  par  la  Maifon  d'J/engbien,  de- 
„  puis  la  mort  de  ce  Monarque  ,  ni  le 
„  laps  du  tems,  ne  puiflent  nuire,  pré- 
„  judicier,ou  donner  la  moindre  attein- 
„  te  aux  droits  ci-deiîus  &c.  " 

Protestation  de  la  Maifon  ûfeCondé 
touchant  le  Marquifat  de  Monférat. 

Le  Droit  de  feue  S.  A.  S.  Made.  la  Pria. 
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celle  s'établit  par  3  propofitions. 

La  première ,  que  le  Duché  de  MonU 
ferai  eft  un  Fièf  féminin ,  &  auquel ,  au 
défaut  de  mâles  defcendants  de  mâles, 
les  femmes  font  en  droit  &  en  pofTeiîion 
de  fuccéder. 

La  féconde ,  que  S.  A.  S.  Made.  la  Prin- 
cefle  de  Concîé  étoit  parente  en  égal  degré 
que  Mr.  le  Duc  de  Mantoue  par  raport 
au  premier  invefli. 

Et  la  3mc,  qu'en  matière  de  Fièfs  ac- 
cordés au  Vaflal,  &  à  tous  les  defcen- 
dans  mâles  &  femelles,  qu'on  apelle  ex 
patio  âf  providentiel ,  la  Succeffion  fe  règle 
par  la  proximité  du  premier  invefti  ,  & 
non  par  la  proximité  du  dernier  pofTefTeur, 
d'où  s'enfuit, que  S.  A.  S.  Made.  la  Prin- 
cefle  de  Condé  doit  fuccéder  au  Duché  de 
Montférat ,  à  l'exclufion  de  tous  autres 
Princes. 

La  première  propofition  eft  prouvée 
par  les  termes  des  Inveftitures  &  par  les 
exemples. 

La  première  Inveftiture  du  Marquifat 
de  Montférat  a  été  accordée  par  PEmpe- 
reur  Otbon  î.  le  23  Mars  967 ,  en  faveur 
dAledram  Prince  de  Saxe ,  pour  lui  & 
pour  fes  defeendans  de  l'un  &  de  l'autre 
fèxe  :  ce  terme  utriufque  Jexus ,  répété 
plufieurs  fois  dans  le  texte  des  Lettres  de 
l'Empereur,  ne  permet  pas  d'en  douter; 
tous  les  Auteurs  conviennent  de  cette 
vérité. 

Ménocbius,  parlant  de  cette  Inveftiture 
&  des  Villages  y  énoncés,  dit  :  qu#fane 
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loca  gêner  aliter  confirmait  ut  poffet  ipfe  tenere, 
acadfuos  cujujlibetfexus  beredes  tranjmiUere. 
Àllud  primum  in  confejjo  efi ,  die  ie  Pré- 
lidenc  Faber,tff,  tametfi  negaretur ,  confiât 
ex  invefiitura  per  Imperatorem  Otbonem  fac* 
ta  anno  967 ,  fuijfe  concejjum  ab  eo  iW.r- 
cbionatum  Montisferrati  Aledramo  Saxoni, 
primo  Marcbioni,ejufque  beredibus  ad  f ami- 
lias  utriufque  Jexus. 

Le  Marquifat  de  Montférat  efî  demeu- 
ré dans  la  Maifon  de  Saxe  depuis  l'an  967 
jufqu'en  l'année  1305,  auquel  tems  Jean 
Marquis  de  Montférat ,  dernier  mâle  ce  îa 
Maifon  de  Saxe  Montférat ,  écanc  more 
fans  enfans,  Violende  de  Montférat,  fa  fœur, 
féconde  femme  d'slndrenic  Paléologue  le 
Vieux,  Empereur  de  Conjlmtino- ïe  ,  lui 
fuccéda  au  Marquifat  de  Montférat.  qui 
paiTa  de  la  Maifon  de  Saxe -Montférat, 
dans  celle  de  Paléologue ,  où  ii  eu  de- 
meuré pendant  plus  de  225  année'  ,  jus- 
qu'à la  mort  de  Jean    George  Paléologue 
Marquis  de  Montférat,  lequel  étant  mort 
fans  enfans  en  1532,  Marguerite  Paléolo- 
gue, fa  nièce,  (qui  avoit  été  exclufe  de 
la  fucceffion  du  Montférat  une  première 
fois  par  Boniface  XI.  Marquis  de  Montfé- 
rat, fon  Frère,  &  une  féconde  fois  par 
le  même  Jean  George,  fon  oncle)  fut 'in- 
vertie du  Montférat  par  l'Empereur  Charles- 
Quint    Le  Marquis  de  Salaces  &  le  Duc 
de  Savoie  s'y  oppofèrent  ;  cela  fit  la  ma- 
tière d'une  grande  conteftation  ,  jugée 
par  le  même  Empereur  le  3.  Nov.  1536, 
en  faveur  de  Frédéric  de  Gonzagues  y  mari 
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de  Marguerite  Paléologue:  &  ainû  le  Mar- 
quifat  de  Montférat  fut  une  féconde  fois 
recueilli  par  une  femme,  &  pafla  de  la 
Maifon  des  Paléologues  dans  celle  des 
Gonzagues. 

Les  termes  de  l'Inveftiture,  donnée  par 
l'Empereur  Charles  V.  le  dernier  Dec. 
1532  ,  font  très  -  remarquables  :  c'efî  la 
première  lnveftiture  accordée  à  la  Mai- 
fon  de  Gonzagues,  c'eft  le  titre  primor- 
dial de  cette  Famille, qui  doit  être  la  rè- 
gle &  la  loi  de  tous  ceux  qui  en  defcen- 
dent,  pour  la  Succeflion  du  Montférat, 
L'Empereur  invefîit  Frédéric  de  Gonza- 
gues &  Marguerite  Paléologue  du  Marqui- 
fac  de  Mont) errât ,  comme  d'un  Fièf  no- 
ble, ancien  ,  paternel  &  avitin  ,  pour 
eux,  &  leurs  légitimes  defcendans  mâles, 
&  au  défaut  de  mâles,  pour  les  femmes: 
enforte,  dit-il,  que  les  femmes  ,  qui  en 
auroient  été  exciufes  une  ou  plufieurs 
fois  ;  puiflent  néanmoins  être  admifes  à 
la  fucceflîon  du  Marquifat:  In  feudum  «0- 
bile,  antiquum,  paternum  &  avitum,  pro 
fe ,  â?  eorum  àefcendentibus-  legitimis ,  maf- 
cuîis  ,  É?  quandocumque  deficientibus  ,  pro 
feminis  ,  ita  quod  f émince  femel  vel  pluries 
exclu fce,  etiam  admitti  valeant. 

Lorsque  l'Empereur  Maximilien  a 
Térigé  le  Marquifat  de  Montférat  en  titre 
de  Duché  par  fes  Lettres  du  8.  Dec.  1573. 
en  faveur  de  Guillaume  de  Gonzagues  &  de 
{es  defcendans,  il  n'a  rien  changé  dans 
l'ordre  d'y  fuccéder;  au  contraire,  il  a 
exprefféraent  déclaré ,  que  Guillaume  de 
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Gonzagues ,  &  fes  defcendans,  y  fuccéde* 
roient  dans  le  même  ordre  qui  avoit  tou- 
jours été  obfervé  dans  le  Marquifat  avant 
fon  érection  en  Duché. 

Et  on  voit  dans  les  Lettres  d'érec- 
tion en  Duché, que  l'Empereur, après  a* 
voir  énoncé  ,  que  le  Marquifat  avoit  pafc 
fé  de  la  Mai  Ton  de  Saxe  dans  celle  des  Pa- 
léologues  ,  &  de  celle-ci  dans  celle  des 
Gonzagues,  confirme  toutes  les  Inveftitu- 
res  accordées  par  fes  Prédécefleurs  ,  & 
notarrunent  celle  de  Charles  V. ,  qui  vieuc 
d'être  raportée  :  il  veut  qu'elles  foient 
cenfées  tranfcritcs&  répétées  dans  les  di- 
tes Lettres  d'érettion,  &  que  les  defcen- 
dans &  héritiers  de  Guillaume  fuccèdent 
à  ce  Marquifat  érigé  en  Duché,  de  la  mê- 
me manière  que  les  defcendans  des  Mai- 
fons  de  Saxe,  de  Paléologue  &  de  Gonza- 
gues  y  avoient  fuccédé. 

Depuis  1573.  *e  Duché  de  Montférat 
demeura  dans  la  Branche  de  Guillaume  de 
Gonzagues,  jufqu'au  décès  de  Vincent  IL , 
fon  petit-fils,  arrivé  en  1627. 

Il  avoit  laifle  une  Nièce ,  Marie  de  Gon- 
zagues,  fille  de  François  Duc  de  Montfé~ 
rat,  fon  Frère,  laquelle,  après  le  décès 
de  fon  Père,  avoit  été  exclufe  de  la  fuc- 
ceflion  par  Vincent  IL  Duc  de  Mantoue , 
fon  Oncle;  &  après  le  décès  de  Vincent 
IL,  fon  Oncle,  elle  en  fut  encore  ex- 
clufe par  Charles  L  Duc  de  Mantoue  & 
de  Montférat,  fon  Grand- Oncle  à  la  mo- 
de de  Bretagne. 

La  iuccèflion  de  ManUue  &  de  Manu 
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férat  fut  conteftée  à  Charles  de  Gonzagues, 
J.  du  nom,  par  les  Ducs  de  Savoye  <x  de 
Guajlalla.  Cela  donna  lieu  à  une  guerre 
terminée  en  1630-  par  le  Traité  deRalis- 
Tjonne,  par  lequel  il  fut  arrêté  entre  l'Em- 
pereur Ferdinand  IL  &ie  Roi  Louis XIII. , 
que  l'Empereur  donneroit  l'Inveftiture 
des  Duchés  de  Manîoue  &  de  Montfêrat  à 
Charles  de  Gonzagues  ;  ce  qui  fut  exécu- 
té: &  par  les  Lettres  d'Investiture  l'Em- 
pereur invertit  Charles  de  Gonzagues  des 
Duchés  de  Manîoue  &  de  Montfêrat,  de 
Ja  manière  que  tous  Tes  Prédécefleurs ,  & 
notamment  fon  Aïeul  Frédéric,  enavoient 
été  inveftis  par  les  Empereurs.  Il  con- 
firme toutes  les  précédentes  Inveftitures, 
&  veut  qu'elles  foient  cenfées  exprimées, 
&  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur, 
tout  de  même  que  fi  elles  avoient  été 
tranfcrites  dans  ladite  Invefliture  du  2. 
Juillet  1631. 

Apres  la  mort  de  Charles  I. ,  Charles 
IL ,  fon  petit-fils ,  fuccéda  au  Duché  de 
Montfêrat ,  qui  l'a  tranfmis  à  Ferdinand- 
Charles ,  fon  fils,  dernier  Duc  de  Man- 
tous,  décédé  le  5.  Juillet  1658. 

Tous  les  Auteurs  conviennent,  qu'il 
y  a  deux  cas  dans  lefquels  un  Fief  eft 
Fief  féminin.  Le  premier,  c'eft  lorfqu'il 
eft  exprefTément  ftipulé  dans  l'Inveftitu- 
re, que  les  femmes  y  pouront  fuccéder 
au  défaut  des  mâles:  le  fécond,  lorfque 
c'eft  une  femme  qui  a  mis  le  Fief  dans  la 
famille,  &  qui  a  fait,  pour  ainfi  dire,  la 
première  acquifition  du  Fief;  pour  lors» 
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quand  même  il  n'y  auroit  point  de  claufe 
par  laquelle  les  femmes  fuflent  apellées 
à  la  pofleiïion  du  Fief,  il  ne  laiffe  pas 
d'être  féminin  de  plein  droit,  &  les  fem- 
mes font  habiles  à  y  fuccéder  au  défaut 
de  mâles  defcendans  de  mâles.  Feudum 
femininum  efl ,  quod  per  ferminam  primum 
acquijitum  fuit,  tune  enim  in  eo  f émince  fuc- 
cedunt  ,  etiamji  fpeciale  pattum ,  ut  fucce- 
dant ,  non  fuerit  adjetlum. 

Tel  elt  l'état  &  le  titre  du  Duché  de 
Montférat,  une  Principauté  d'Italie  3  un 
Fief  mouvant  de  l'Empire ,  érigé  en  Du- 
ché, poiTédé  en  toute  Souveraineté;  Fief 
du  premier  ordre, de  haute  dignité;  Fief 
affecté  à  l'invefti  &  à  fes  defcendans  ;  Fief 
dans  la  fucceflion  duquel  les  femmes  ont 
toujours  été  admifes  au  défaut  de  mâles 
defcendans  par  mâles  du  premier  invelïi  ; 
Fief  qui  eft  entré  par  une  femme  dans  la 
Maifon  des  Paléologues ,  &dans  celle  des 
Gonzagues  ,  &  auquel ,  par  conféquent , 
les  femmes  font  habiles  à  fuccéder  de 
plein  droit;  Fief  qui  a  été  concédé  ori- 
ginairement à  Aledram  de  Ste,pour  lui, 
&  pour  fes  defcendans  mâles  &  femelles, 
utriufque  fexus ,  &  à  Frédéric  de  Gonza- 
gues ,  à  caufe  de  Marie  Paléoiogue ,  fa 
femme,  pour  eux,  &  pour  les  femmes 
defeendantes  d'eux ,  au  défaut  de  mâles , 
profe  &?  eorum  defeendentibus  legitimis  maf. 
culis  ,  £?  Mis  quandocumque  deficientibus  9 
profeminis;  Fief  dans  lequel  les  femmes, 
qui  ont  été  exclufes  par  des  mâles  def- 
cendans de  mâles,  ont  droit,  torique  les 
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mâles  viennent  à  manquer,  de  reprendre 
le  rang  &  le  degré  dans  lequel  elles  ont; 
été  exclufes,  pour  fuccéder  à  ce  grand 
JFief ,  comme  elles  auroient  fait ,  lors- 
qu'elles en  ont  été  exclufes  par  les  mâles: 
Ita  quod  feminœ ,  femel  vel  pluries  exclufœ, 
eîiam  admiîti  valeant  ;  Fief  qui  a  pafle  par 
]es  femmes,  de  la  Maifon  de  Saxe  Montfé- 
rat  dans  celle  des  Paléologues  ,  &  de  la 
Maifon  de  Paléologue  dans  celle  de  Gon- 
zagues, &  qui  doit  par  conféquent  pafTer 
par  la  même  voie,  de  la  Maifon  de  Gon- 
zague  dans  celle  de  Condé,  par  S.  A.  S. 
Anne  Palatine  de  Bavière,  PrincefTe  de 
Condé.  Si  une  femme  a  ouvert  la  porte 
aux  Paléologues  &  aux  Gonzagues  pour  en- 
trer dans  le  Marquifat  de  Montférat,  qu'ils 
n'avoient  jamais  pofledé;  une  autre  fem- 
me, qui  a  pour  elle  l'avantage  d'être  ar- 
riére-petite-fille  du  même  Frédéric  de  Gon- 
zagues, comme  étoit  S.  A.  S.  Made.  la 
PrincefTe ,  doit  ouvrir  la  même  porte  aux 
Princes  de  la  Maifon  de  Condé,  qui  étoient 
compris  &  défignés  dans  une  des  descen- 
dances de  Frédéric,  puisqu'ils  font  fortis 
d'une  PrincefTe  de  la  Maifon  de  Gonza- 
gués,  petite-fille  de  Frédéric  de  Gonzagues 
&  de  Marguerite  Paléologue,  premiers  in- 
vertis. 

Ce  Mémoire  étoit  accompagné  de  deux 
Pièces  relatives  au  fujèt,  &  à  l'ufage  au- 
quel on  deftinoit  le  dit  Ecrit,  dont  la 
première  eft  la  Procuration  paffée  à  Pa- 
ris, pour  autorifer  l'Agent  de  la  Maifon 
de  Condé,  &  la  dernière  la  Protefhtion 
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qifil  a  faite  à  chacun  des  AmbaiTadeurs  & 
IViiniftres  Plénipotentiaires  à  Aix-la-Cha- 
pelle.   Voici  la  dernière. 

Protestation. 

Monseigneur  le  Comte  de  Cbaro- 
lois  y  tant  pour  lui ,  que  comme  Tuteur 
honoraire  de  S-  A.  S.  Monleigneur  Louis 
Jofepb  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé,&  au 
nom  des  autres  Princes  &  Princefleî-,  Hé- 
ritiers &  repréfentans  feue  Madame  Anne 
Palatine  de  Bavière,  m'aïant  fait  l'honneur 
de  me  nommer  pour  fon  Procureur-géné- 
ral &  fpécial ,  à  effet  de  remettre  à  cha- 
cun en  particulier  de  Mrs.  les  AmbaiTa* 
deurs  &  Minières  Plénipotentiaires  des 
différens  Princes  &  Etats  aflemblés  àAix- 
la  Chapelle  y  le  préfenc  Mémoire,  conte- 
nant le  Droit  inconteftable  que  Leurs  Al- 
tefles  Séréniffimesont  au  Duché  de  Mont- 
férat,  détenu  préfentement  par  S.  M.  le 
Roi  de  Sardaigne,  fans  aucun  titre  vala- 
ble, fi-non  par  la  Loi  du  plus  fort  &  de 
bienféance;ne  trouvant  aucun  Médiateur 
de  la  Paix,  j'ai  l'honneur  de  préfenter  à 
Votre  Exe. ,  en  acquit  de  ma  commif- 
fion ,  trois  Exemplaires  de  ce  Mémoire  : 
&  comme  il  fe  peut  qu'on  a  pris  pour 
bafe  du  préfent  Traité  de  Paix  ,  celui 
fait  à  Utrecbt ,  par  lequel  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Sardaigne  a  été  mainteru  dans  la 
polTeflion  du  Duché  de  Montférat  ,  & 
afin  de  conferver  préfentement  leDroir, 
&  procurer  pour  l'avenir  à  Leurs  Alt.  Se- 
Tome  XX.  Q  réniffi- 
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réniffîmes  la  pofleffion  dudit  Duché,  en 
conféquence,  elle  ne  prendra  pas  enmau- 
vaife  part ,  que  je  protefte  ,  comme  je 
fais,  pour  &  au  nom  de  Mgr.  le  Comte 
de  Cbarojois  &  de  Leurs  Alt.  Sérénifllmes 
les  Princes  &  PrincefTes  de  Condé,  foûte- 
nant  que  le  préfent  Traité, non  plus  que 
la  détention  indue  dudit  Duché  par  S. 
M.  le  Roi  de  Sar -daigne •,  ne  pourront  en 
aucun  tems  nuire  ou  préjudicier  aux  Droits 
de  Leurs  Alt.  Sérénifllmes ,  &  que  j'apel- 
le,  comme  je  fais,  en  leurs  noms,  à  des 
tems  plus  favorables  ,  pour  que  leurs 
Droits  foient  à  toujours  maintenus  &  con- 
fervés. 
Fait  à  Aix  la- Chapelle,  le  12.  Nov.  1748. 

Cfigné) 

P.  R.  de  Chestret- 

Protestation   de  la  DucheJJe  de  la 
Trémouille  pur  le  Roïaume  de  Naples. 

Nous,  Marie-Victoïre-Hor- 
tense  de  la  Tour  d' Auvergne ,  Duchef- 
fe  Douairière  de  la  Trémoille ,  Veuve  de 
Trës-Haut,  Très-PuifTant  &  Très -Illus- 
tre Prince  ,  Monfeigneur  Charles -René» 
Armand,  Duc  de  la  Trémoille  &  de  Tbouars> 
Pair  de  France,  Prince  de  Tarente, Com- 
te de  Laval,  de  Montfort,  de  Guines  & 
de  Jonvelle ,  Baron  de  Vitré  &  de  la  Fer- 
té -fur*  Perron,  Marquis  ôCAtticby ,  Vicom- 
te de  Bemeuily  Seigneur  des  Terres  de 
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Souvigné,\e  Molan  &  le  Grand-Parc ,Pré- 
fident  né  des  Etats  de  Bretagne,  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  & 
Gouverneur  de  Vile  de  France  ;  en  quali- 
té de  Mère  &  Tutrice-Honoraire  de  Très- 
Haut,  Très-Puiflant  &  Très-Illuftre  Prin- 
ce, Mgr.  Jean- Bretagne  Charles  Godefroi, 
Duc  de  la  Trémuille  &  de  Tbouars,  Pair 
de  France,  Prince  de  Tarente,  Comte  de 
Laval,  de  Montfort,àQ  Guines  &  de  Jon- 
velle,  Baron  de  Vitré,  &  de  la  Ferté-fur- 
Perron,  Marquis  $Attieby%  Vicomte  de 
Berneuil,  Seigneur  des  Terres  de  Souli- 
gné, le  Molan,  &  le  Grand  -  Parc ,  Prési- 
dent né  des  Etats  de  Bretagne. 

Et  Nous,  Anne- Charles -Frédéric  de  la 
Trémoille ,  Prince  de  Talmond  ,  Duc  de 
Cbatellerault ,  Comte  de  Tailleiourg,  de 
Benon,  premier  Baron  de  Saintonge  &  de 
Tonnai -Boutonne,  Seigneur  des  Efforts , 
de  la  Grto ,  &c.  Gouverneur  pour  le 
Roi  des  Ville  &  FortereiTe  de&irre  Lowiy 
&  Païs  en  dépendans;  en  qualité  de  plus 
proche  parent  paternel  dudit  Seigneur  & 
Prince  Duc  de  la  Trémouille,&  comme  tel 
fubftitué  aux  droits  dudit  Seigneur  &  Prin- 
ce, fur  le  Roïaume  de  Naples. 

A  Tous  Ceux  qui  ces  préfentes  ver- 
ront: Salut.  11  efi  notoire  à  toute  Y  Eu- 
rope  ,  que  les  Seigneurs ,  Ducs  de  la  Tré- 
moille, Princes  de  Tarente,  Prédécefleurs 
du  Seigneur  &  Prince  Duc  de  la  TrémoiU 
le,  Mineur,  &  de  Nous,  Prince  de  Tal- 
mond, n'ont  rien  oublié  pour  tâcher  de 
maintenir  &  de  conferver,  autant  qu'il  a 
Q  2  dé- 
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dépendu  d'eux,  le  droit  qu'ils  avoient  au 
Roïaume  de  Naples  ,   lequel  droit  apar* 
tient  actuellement  au  dit  Seigneur  &Prin- 
ce  Duc  de  la  Trémouille,  mineur. 

C'est  dans  cette  vue,  que  lesdits  Sei- 
gneurs Ducs  de  la  Trémouille  ont  envoie 
aux  Congrès,  ou  Afiemblées,  tenues  à 
Munjler ,  à  Nimègue ,  à  Rifwick ,  à  Utrechî 
&  à  Bade,  des  Procureurs  chargés  de  leurs 
Pleins  Pouvoirs  ,  pour  faire  connoître 
leur  droit  aux  AmbafTadeurs  &  Plénipo- 
tentiaires qui  compofoientcesaflemblées, 
&  en  particulier  aux  AmbafTadeurs  &  Plé- 
nipotentiaires des  Princes  Médiateurs, 
lorfqu'il  y  en  avoit. 

Ce  droit  ne  pouvoit  être  conteflé;  par- 
ée que  les  Ducs  de  la  Trémouille  dépen- 
dent, en  ligne  direfte,de  Charlotte  d'Ar- 
ragon,  Pnnccffs  de  Tarente  &  Comtefle 
de  Laval 9  laquelle  étoit  Fille  de  Frédéric 
d'Arragon,  Roi  de  Naples,  &  la  feule  des 
enfans  de  ce  Prince  qui  ait  laifTé  poftéri- 
té ,  &  comme  le  Roïaume  de  Naples  apar- 
tenoit  de  droit  à  ladite  Princeffe  Charlot- 
te, ce  droit  a  pafTé  fans  difficulté  à  fes 
defcendans. 

Ferdinand,  Roi  d'Arragon,  qui  n'a- 
voit  aucun  droit  fur  ce  Roïaume,  en  a- 
voit  dépouillé  le  Roi  Frédéric  ,  par  les 
moïens  &  les  artifices  dont  toutes  les 
Hiftoires  font  mention  ;  &  tant  lui  que 
fcsSuccefleurs,  Rois  d'Efpagne,  fe  font 
maintenus  par  la  force, dans  la  pofTefTion 
de  ce  Roïaume  ,  fans  avoir  égard  à  la 
juftice  ,  ni  au  droit  des  defcendans  de 
Charlotte  d'Arragon.  C'est 
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C'est  ce  que  les  ancêtres  &  Prédécef- 
feurs  dudit  Seigneur  &  Prince,  Duc  de 
la  Trémoille  ,  mineur,  ont  très-fouvenc 
repréfenté  aux  aiïbmblées  des  Plénipo- 
tentiaires, qui  onr  traité  de  la  Paix  entre 
la  plupart  des  Princes  &  Souverains  de 
V Europe;  &  ils  l'ont  fait  avec  la  permif- 
fion  &  le  confentement  des  Rois  Très» 
Chrétiens,  leurs  Souverains  :  mais  com- 
me ils  n'ont  jamais  eu  de  réponfe  farisfui- 
fante,  ils  n'ont  pu  faire  autre  chofe  que 
de  protefter  dans  la  meilleure  forme  qui 
leur  a  été  pofïible.  L'éxiftence  de  ces 
Proteftations,  de  même  que  des  Pleins- 
Pouvoirs  qu'ils  avoient  donnés ,  à  leurs 
Envoies  eft  prouvée  par  lesAftes  les  plus 
autentiques,  qui  ont  été  faits  à  Munjler , 
à  Nimègue  ,  à  Rifwick  ,  à  Uîrecbt  &  à 
Bade. 

Le  feu  Seigneur  &  Prince,  Duc  de  la 
Trémoille,  dernier  décédé,  ne  pût  en  ufer 
de  même,  lors  du  Traité  fait  h  Vienne 
en  1738.  par  lequel  le  Roïaume  de  Na- 
zies fut  cédé  à  S.  M.  Sicilienne,  qui  en 
eft  actuellement  en  pofleflîon.  11  n'y  eue 
point  alors  d'aflfemblée  de  Plénipotentiai- 
res, &  ce  ne  fut  qu'une  négociation  par- 
ticulière, dont  le  public  n'eut  connoif- 
fance  qu'après  qu'elle  eut  été  terminée. 

L'on  fe  trouve  aujourd'hui  à  peu  près 
dans  la  même  fituation,  le  Traire  défini- 
tif  venant  d'être  figné  à  Aix-la  Chapelle, 
fans  Congrès ,  &  fans  que  S.  M.  Sicil.  y 
ait  envoie  d'Ambafladeur. 
Dans  les  circonftances  préfernes, 
Q  3  Nous 
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Nous  avons  jugé  ne  pouvoir  prendre  d'au- 
tre parti ,  que  de  dreflfer  le  préfent  Acte  , 
qui  fera  (igné  de  Nous,  contre-ûgné  par 
nos  Sceaux  ;  lequel  Acte  fera  remis  dans 
les  mains  de  Mgr.  le  Prince  d'Arâore, 
Ambaiïadeur  de  S.  M.   Sicil.   auprès  du 
Roi  notre  Souverain  Seigneur ,  par  lequel 
Acte,  Nous  déclarons  très  refpe&ueufe- 
mène  à  S.  M.  Sicil.  en  la  perfonne  de  Ton 
die  AmbafTadeur,que  nous  perfiftons  dans 
les  pourfuites  faites  ci-devant  par  notre 
Maifon,  dans  tous  les  tems,  &  que  nous 
les  renouvellerons  dans  toutes  les  occa- 
fions  où  il  nous  fera  poflible  de  le  faire. 
Proteftons  de  la  manière  la  plus  folem- 
nelle  &  la  plus  autentique  qu'il  nous  eft 
poflible  ,    contre  tout  ce  qui  peut  être 
contenu  &  ftipulé  au  préjudice  du  droit 
que  ledit  Seigneur  &  Prince  Duc  de  la 
Trémoidlle  a  fur  le  Roïaume  de  Naplesy  tant 
dans  le  Traité  conclu  à  Vienne  l'an  1738. 
que  dans  celui  qui  vient  d'être  conclu  à 
Aix-la-Chapelle  >    &  généralement  dans 
tout  ce  qui  pourroit  être  fait,  fans  que 
notre  Maifon  y  fût  appellée,  ou  y  fût 
intervenue;  à  ce  que  lefdits  Traitez  ne 
puiflent  acquérir  un  plus  grand  droit  à  S. 
M.  Sicil.  fur  ledit  Roïaume  de  Naples ,  ni 
diminuer  celui  que  ledit  Seigneur  &Prin  • 
ce  Duc  de  la  Trémoille,  fes  defeendans, 
ou  Repréfentans ,  ont  fur  ledit  Roïaume, 
&  qu'ils  ne  puifTent ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  recevoir  aucun  préju- 
dice dans  les  dignités,  rangs  &  préroga- 
tives que  le  dit  droit  leur  doic  donner. 

De- 
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Déclarons  en  outre,  que  nous  en- 
volons &  enverrons  des  copies  du  pré* 
fenc  Acte  aux  Minières  des  Cours  écran- 
géres,&  que  nous  le  rendrons  public  par 
tous  les  moïens  qu'il  nous  fera  pofîlble, 
afin  que  toute  Y  Europe  connoifle  ,  que 
nous  fommes  fort  éloignés  d'abandonner 
les  droits  qui  nous  ont  été  tranfmis  par 
nos  Prédécefleurs;  nous  réfervant  de  les 
foûtenir  &  de  les  faire  valoir  dans  un 
tems  plus  favorable,  par  tous  lesmoïens 
&  raifons  que  nous  déduirons  alors. 

Donné  à  Paris,  le  7.  Novembre,  Van  de 
grâce  1748. 

M.  V.  H.  de  la  Tour  d'Auvergne, 
Duchesse  Douairière  de  la  Tre- 
moille, 

A.  C.  F.  de  la  Tremoille, 
Prince  de  Talmond. 

Par  leurs  AltefTes, 
Treuil.  de  Melleraye. 

„  Quand  il  fallut  en  venir  à  l'éva- 
„  cuarion  &  à  la  reftitution  des  Provin- 
„  ces  &  Places  occupées  de  part  &  d'au- 
„  tre,  il  fe  rencontra  des  difficultés  par- 
„  ticuliérement  en  Italie ,  qui  influèrent 
„  enfuite  fur  les  Pais-Bas;  ainfi  il  fallut 
„  tenir  des  arriéres-Congrès  pour  les  le- 
„  ver.  Le  premier  fe  tint  kNice  entre  les 
„  Généraux  autrichiens ,  François,  Sur* 
p  dois  &  Génois,  qui  convinrent  des  jours 
Q  4  »  des 
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„  des  diférentes  évacuations  qui  de- 
„  vroienc  fe  faire  dans  les  Pais  Bas  pari 
„  pajfu  ;  c'eft  pourquoi  on  fut  obligé 
„  de  tenir  un  fernblable  Congrès  à  Bruxeî- 
,,  les  entre  les  Généraux  Du  Cffayla ,  Gru- 

3,  ne&  Burmania,  qui  convinrent  du  Ré- 
„  glement  fuivant. 

Règlement  de  Bruxelles  pour  les  Eva- 
cuations, du  ii.  Janvier  1749» 

Nous,  CommifTaires  de  S.  M.  Très- 
Chrétienne;  de  S.  M.  l'Impératrice-Reine 
de  Hongrie  &  de  Bobème9&  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  af- 
fembîés  à  Bruxelles  en  vertu  de  l'Arr. 
VIII.  du  Traité  définitif  à9 dix- la  Chapel- 
le, du  18-  Octobre  dernier,  &  en  confé- 
quence  de  nos  pouvoirs,  que  nous  nous 
fommes  communiqués  refpeclivement  ; 
comme  aufîi  en  vertu  des  aprobations 
données  à  la  Convention  faite  à  Nice  le 

4.  du  mois  de  Décembre  dernier,  entre 
les  CommifTaires  refpettifs ,  &  de  celle 
faite  le  26.  du  même  mois  à  Alx  la  Cha- 
pelle >  entre  les  AmbafTadeurs  du  Roi  Très- 
Chrétien  &  de  PImpératrice.  filt  pour  don- 
ner aux  dites  Conventions  la  plus  prom- 
te  &  la  plus  parfaite  exécution  qu'il  effc 
poffible ,  nous  fommes  convenus  de  ce 
qui  fuit. 

I.  Toutes  les  Villes  du  Berner,  cel- 
le de  Tirlemont,  &  le  cours  des  Ghetes 
feront  évacuées  le  23.  du  préfent  mois  de 
Janvier, 

IL  La 
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II.  La  Ville  de  Louvain,  le  cours  de 
la  Dyle  &  la  Seigneurie  de  Malines  feront 
évacuées  le  25. 

III.  Le  Brabant  Wallon,  Bruxelles  & 
Vilvorde  feront  évacués  le  28.  Ht  (e  mê- 
me jour,  toute  la  Flandres- Hollandoife  fe- 
ra évacuée. 

IV.  La  Ville  de  Dsndermonde,  la  Chà- 
rellerie  d'Alofi  &  les  Villes  de  la  Den- 
der ,  jufques  &  compris  LeJJines  3  feront 
évacuées  le  30.  de  ce  mois. 

V.  La  Ville  de  Gand  &  celle  de  Bru- 
ges  feront  évacuées  le  3.  Février.  Le  mê- 
me jour,  la  Ville  de  Maejlricbt  fera  aufli 
évacuée. 

VI.  La  Ville  d'Oftende  &  celle  d'Où* 
denaerde  feront  évacuées  le  5.  Février.  Le 
même  jour,  on  évacuera  la  Ville  de  Tour* 
nay. 

VII.  La  Ville  de  Courtrai ,  celle  de 
Nieupoort  &  celle  de  Menin  feront  éva- 
cuées le  8.  Février. 

VIII.  Les  Villes  de  -JVmur,  d'Ypres, 
le  Fort  de  la  Knocque  &  Furnes  feront  éva- 
cuées le  iô.  Février. 

IX.  Les  Villes  de  Morts,  de  St.  Ghi- 
loin,  de  Cbarleroi  &  d'Atb  feront  évacuées 
le  13.  Février;  moyennant  que  dans  les 
Pais-Bas,  la  veille  dudic  jour  13,  Février, 
on  air  connoifTance  de  l'exécution  des 
Art.  X.  XIII.  &  XIV.  du  Traité  définitif, 
à  la  fatisfa&ion  des  imérefles.  Et  par 
conféquent,  la  reftitution  defdites  Villes 
n'aura  lieu  que  le  lendemain  du  jour  au- 
quel cette  nouvelle  nous  fera  parvenue  v 
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&  ce  conformément  à  l'Art.  IV.  de  la 
Convention  (ignée  à  Aix-la-Chapelle  ,  le 
26.  Décembre  dernier,  entre  les  AmbaflU- 
deurs  du  Roi  Très- Chrétien  &  de  l'Impé- 
ratrice. 

X.  Et  généralement  toutes  les  refti- 
tutions  quelconques  fe  feront  &  s'exécu- 
teront exactement,  précifément  &  con- 
formément à  l'efprit  du  Traité  définitif. 

Fait  à  Bruxelles,  le  11.  Janvier  1749. 

Signé 

Le  Vicomte  du  Chayla. 
Le  Comte  de  Grune. 
Le  Baron  de  Burmania. 

Les  111.  Art.  dont  il  eft  fait  mention 
h  l'Art.  IX.  regardent,  favoir  l'Art.  X. 
ies  revenus  &  importions  qui  doivent  être 
reftitués;  le  XIII.  les  prétentions  du  Duc 
de  Modène,  &  le  XIV.  la  reftitution  des 
fonds  apartenans  aux  Génois. 

„  Ce  Congrès  n'étoit  que  la* fuite  d'un 
„  autre  qui  s'étoit  tenu  entre  les  Com- 
9J  mifïaires  du  Roi  de  France  &  de  L.H. 
„  P.  pour  régler  les  évacuations  des  Ter- 
„  ritoires  &  Places  de  la  République; 
„  c'eft  à  ces  Commi  flaires  que  le  Colonel 
5,  Palatin  de  la  Roche  &  le  Confeiller 
3,  L.  Man ,  chargés  des  ordres  de  S.  A. 
3,  S.E.  Palatine  y  comme  Marquis  de  Ber- 
sj  gen-op-Zooniy  remirent  les  Mémoires 
3,  fuivans  qu'on  peut  confidérer  comme 
5,  une  efpéce  de  Proteftation. 

Memoi. 
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M  e  m  o  1  r  e  pour  Son  AlteJJe  Sèrênijftme  E* 
leftorale  Palatine,  Marquis  de  Berg-op- 
Zoom ,  délivré  aux  Conférences  tenues  à 
Bruxelles  pour  V évacuation  âkrPaïs-Bas, 
le  20.  Novembre  1748. 

Les  foufignés  chargés  des  ordres  ex- 
près de  Son  Altefle  Séréniffime  Electorale 
Palatine  ^  ont  l'honneur  d'expofer  :  qu'il 
eft  notoire  que  la  Ville  &  le  Marquifac 
de  Berg-op-Zoom  apartenant  à  ladite  A.  S. 
Electorale  Palatine,  eft  une  partie  de  l'an- 
cien Comté  Souverain  de  Stryen  ;  qu'ils 
en  ont  été  féparés  à  titre  de  Fief  libre  & 
indépendant  à  la  réferve  de  la  foi  &  hom- 
mage à  rendre  au  Duc  de  Brabant;  que 
les  Marquis  de  Z^rg-op-Zoom  PrédécefTeurs 
de  S.  A.  S.  Electorale  l'ont  fucceflive- 
ment  poiTedé  avec  tous  les  droits  Réga- 
liens &  Dominiaux,  Libertés  &  Préroga- 
tives, même  avec  toutes  \qs  marques  de 
Souveraineté,  dont  jouïflent  les  fiefs  li- 
bres, auxquels  droits,  les  Ducs  de  Bra- 
bant n'ont  jamais  donné  atteinte  ,  mais 
ils  les  ont  confirmés  dans  toutes  les  occa- 
fions.  Les  Marquis  de  Berg  op-Zoom  ont 
continué  cette  pofTefîionjufqu'à  ce  que  les 
troubles  aïant  agité  les  Provinces  des 
Païs-BQs,hi  Ville  &  le  Marquifat  de  Berg" 
op-Zoom  s'étant  unis,  par  la  Pacification 
de  Gand9  aux  autres  Villes  fans  en  avoir 
jamais  été  détachés  ni  conquis,  il  étoit 
jufte  &  naturel  qu'il  fut  rétabli  par  la  Paix 
de  Munfter  dans  tous  fes  droits,  libertés 
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&  prérogatives  comme  avant  lefdits  trou- 
bles, le  Marquifat  de  Berg  op  Zoom  n'ai'ant 
pu  êcre  cédé  aux  Seigneurs  les  Ecats  Gé- 
néraux des  Provinces -Unies  à  des  condi- 
tions plus  onéreufes  que  celles  du  fimple 
hommage  dont  les  Ducs  de  Brabant  fe 
contentoienr  :  enfin  le  Marquifat  de  Berg- 
op  -  Zoom  étoit  naturellement  dans  le  cas 
des  biens  faifis  pendant  la  guerre  qui  dé- 
voient être  reftitués  par  les  Articles  XXIV 
&  XXIX.  du  Traité  de  Munfter  &  en  con- 
séquence les  Troupes  Hollandoifes  auroienc 
dû  évacuer  la  Ville  de  Berg- op  Zoom  & 
rendre  à  cette  Terre  fa  première  liberté 
en  faifant  céder  les  taxes  &  les  nouveau- 
tés auxquels  on  l'avoit  afllijetti  pendant 
Jefdits  troubles,  cela  n'aïant  pas  été  ef- 
fo&ué  &  les  guerres  furvenuës  enfuite 
aïant  rejette  la  Ville  &  le  Marquifat  de 
Berg-op  Zoom  dans  des  nouvelles  faifies  & 
confifcations ,  il  fut  exprelTément  ftipulé 
par  l'Article  VI.  du  Traité  de  Nimègue  & 
par  l'Article  VIL  du  Traité  de  Ryfwick, 
que  ledit  Marquifat  feroit  refbtué  avec 
tous  fes  droits ,  adlions ,  privilèges ,  ufan- 
ces,  &  prérogatives  y  attachés^ 

Malgré  ces  difpofitions  fi  précifes, 
les  Seigneurs  Etats-Généraux  au  lieu  d'a- 
bolir les  taxes  &  charges  qu'ils  avoient 
impofés  fur  la  Ville  &  le  Marquifat  de 
Berg  op  Zoom  pendant  les  guerres ,  ils  en 
ont  introduic  des  nouvelles  &  ont  même 
altéré  &  diminué  par  différens  Placards, 
Réglemens ,  Ordonnances  &  Réfolutions, 
les  droits  uniquement  Seigneuriaux  &  Do- 
mi* 
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miniaux  au  grand  préjudice  de  S.  A.S.  Elec- 
torale comme  Marquis  de  Berg  op  Zoom. 
Aujourd'hui  que  les  Fortifications 
conflruites  à  Berg  op  Zoom  fur  le  terrain 
de  S.  A.  S.  Electorale  fans  en  avoir  été 
dédommagés,  ont  attiré  les  Armes  de  Sa 
Ivlajefté  Très  -  Chrétienne  ,  qui  après  un 
long  &  rude  Siège  ont  occafionné  la  des- 
truction &  la  ruine  de  la  Ville  &  du  plat 
païs,  S.  A.  S.  Electorale  ne  peut  s'em- 
pêcher tant  pour  ce  qu'elle  fe  doit  à  el- 
le-même, que  pour  la  poftérité,  deve- 
nir demander  de  la  manière  la  plus  for- 
melle ,  l'exécution  entière  &  effective 
defdits  Articles  VI.  du  Traité  de  Nmè* 
gue  &  VI i.  du  Traité  de  Ryfwick  confir- 
més par  le  Traité  définitif  de  Paix  con- 
clu à  Aix  la-Cbapeile  le  18.  Octobre  17^8. 
&  en  conféquence  le  rétabliiTement  de 
fes  droits,  libertés  &  prérogatives  de  fa 
Ville  &  MarquiPat  de  Berg  op- Zoom  fur  le 
pié  de  fa  conftitution  de  fief  libre ,  avec 
abolition  de  toutes  les  innovations,  taxes, 
charges  &  importions  introduites  tant  fur 
fes  propres  biens  &  Domaines,  que  fur 
ceux  de  fes  fujèts ,  avec  la  révocation  de 
tous  les  Placards ,  Réglemens ,  Ordon- 
nances &  Réfolutions  émanés  par  lefdits 
Seigneurs  Etats -Généraux  au  préjudice 
des  droits  incontefbibles  de  l'Electeur 
comme  Marquis  de  Berg  op-Zoom.  S.  A» 
S.  Electorale  demande  aufiî  un  dédom- 
magement équitable  pour  la  deflruction 
&  ruine  de  fes  propres  biens  &  Domai- 
nes ,    montant  à  plus  de  quatre  cer>t 

foixun- 


254      Recueil  Hiftorique  tfARes, 
foixante  &  quinze  mille  florins  argent 
d'Hollande  &  à   plus  de  deux  millions 
pour  fadite  Ville  &  le  Marquifat. 
Fait  à  Bruxelles  le  18.  Novembre  1748» 

Signé 

De  la  Roche,  Lieutenant- 
Colonel  au  fervice  de  fadi- 
te A.  S.  Electorale,  & 

L.  Adan,  Confeiller  de  fa- 
dite A.  S.  Electorale. 

Le  Mémoire  ci-dej]us9  fut  remis  par  Mr. 
le  Vicomte  Du  Chayla  &  Mr.  De  Sechel- 
les  CommiJJaires  du  Roi  à  Mr.  le  Baron  de 
Burmania  Commijjaire  de  L.  H.  P.  les  Etats» 
Généraux ,  le  20.  Novembre  1748.  accom* 
pagné  du  Mémoire  fuivant. 

Mémoire. 

Les  Commifiaires  du  Roi  pour  l'Eva- 
cuation des  Conquêtes  de  Sa  Majefté 
dans  les  Païs-Bas,  &  la  reftitution  qui 
doit  en  être  faite  ,  en  conféquence  du 
Traité  définitif,  font  chargés  par  les  or- 
dres de  Sa  Majefté  de  remettre  à  Mr.  le 
Général  de  Burmania  le  Mémoire  qui 
vient  de  leurs  être  aporté  par  Mefïïeurs 
De  la  Roche  &  Adan  Envoies  à  Bruxelles 
par  Son  Altefle  Electorale  Palatine 

Il  eft  queftion  du  rétabliflement  de 
rEle&eur  Palatin  ,  comme  Marquis  de 
Berg-op  Zoom%  dans  la  jouïflance  de  fes 

anciens 


Négociations  9  Mémoires  &  Traitez.  255 
anciens  droits  dont  il  a  été  dépouillé. 

La  demande  de  Son  Altefle  Electora- 
le eft  fondée  fur  les  claufes  exprefTesdes 
Traités  les  plus  folemnels  &  qui  fervent 
de  Baze  à  celui  qui  vient  d'être  confom- 
mé  à  Aix  la-  Chapelle ,  &  Sa  Majeflé  ver- 
roit  avec  grande  fatisfaftion  que  Leurs 
Hautes  PuilTances  feroient  cefler  les  jus- 
tes fujèts  de  plaintes  de  l'Electeur  avanc 
la  reftitution  qui  doit  leur  être  faite  du 
Marquifat  de  Berg-op-Zoom. 

A  Bruxelles  le  20.  Novembre  1748. 

Etoit  ligné  De  Sechelles» 

N'aÏant  été  faite  aucune  réponfe  aux 
Mémoires  ci- devant  9  &?  l'Evacuation  delà 
Ville  de  Berg  op-Zoom  devant  fe  faire  le 
7.  Décembre ,  on  délivra  de  la  part  de  S.  A. 
S.  Electorale  Palatine,  la  Proteftation  fui- 
vante  que  les  Commiffaires  du  Roi  remirent 
à  Mr.  le  Baron  de  Burmania  le  6.  Décem* 
hre  1748.  accompagné  d'un  Mémoire  de  leur 
part ,  qui  fuit  ci-près. 

Protestation. 

Les  foufignés  chargés  des  ordres  pré- 
cis de  Son  AlteiTe  Séreniflime  Electorale 
Palatine  ,  aïant  repré fente  par  un  Mé- 
moire daté  du  18.  Novembre  1748.  donc 
on  joint  ici  un  Duplicata,  (*)  les  raifons 

qui 

(*)  Ce  Mémoire  cft  le  même  qui  fe  trouve  ci- 
devant; 
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qui  ont  obligé  Sadite  A.  S.  Electorale  h 
demander  le  rétablifTementde  Tes  Droits, 
Libertés  &  Prérogatives  de  fa  Ville  & 
Marquifat  de  Berg  op- Zoom, en  exécution 
des  Articles  VI.  du  Traité  de  Nimègue> 
&  de  l'Article  VII.  du  Traité  de  Ryfwick> 
confirmé  par  le  Traicé  définitif  conclu  à 
Aix  la- Chapelle  le  i3.  Octobre  1748.  Les 
foufignés  s  etoient  flattés  de  recevoir  une 
réponfe  fatisfaifante,  ce  que  n'aïant  juf- 
ques  à  préfent  pu  obtenir,  il  leur  efl  or- 
donné de  déclarer,  comme  ils  déclarent 
par  cette ,  qu'au  cas  que  contre  toute  at- 
tente Sadite  Altefle  Electorale  ne  puifle 
obtenir  la  fatisfaction  dûë  à  fa  jufte  de- 
mande, Sadite  A.  S.  Electorale  comme 
Seigneur  &  Marquis  de  Berg-op-Zoom  ne 
peut  fe  difpenfer  de  protefter  comme  El- 
le protefte  en  effet  par  le  préfent  Acte, 
tant  pour  le  pafîe  que  pour  l'avenir  con- 
tre tout  préjudice  ultérieur  qui  pourra 
être  fait  à  Tes  Droits  &  Prérogatives: que 
Son  Altefle  Séréniflîme  Electorale  fe  ré- 
ferve  pour  toujours  de  la  manière  la  plus 
formelle. 
Fait  à  Bruxelles  le  2.  de  Décembre  1748* 


Signé, 


De  la  Roche,  Lieutenant 
Colonel  au  fervice  de  fadi- 
te  A.  S.  Electorale,  & 

L.  Adan,  Confeiller  de  fa- 
dite  A.  S.  Electorale. 

Me- 
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Mémoire  de  Mrs.  les  Commiffaires  du, 
Roi, pour  accompagner  ladite  Proieflatïon. 

Mémoire. 

Les  Commiflaires  du  Roi  pour  l'Eva» 
cuation  des  Conquêtes  de  Sa  Majefté  dans 
les  Païs  Bas ,  ont  remis  le  20.  Novembre 
dernier  à  M.  le  Baron  de  Burmania  un 
Mémoire  qui  leur  avoit  été  aporté  par 
Mrs.  de  là  Roche  &  Adan ,  envoies  à  Bruxel  - 
les  par  Son  Alteiie  Electorale  Palatine. 

Il  étoic  queftion  du  rétabliffemenc  de 
l'Electeur  comme  Marquis  de  Berg-op* 
Zoom  dans  la  jouïfTance  de  les  Droits, 
conformément  aux  anciens  Traitez  qui 
font  confirmés  par  le  Traité  Définitif  con- 
clu à  Aix-la-Chapelle  le  1 8-  Octobre  dernier. 

M-  le  Baron  de  Burmania  a  promis  d'en- 
voïer  ce  Mémoire  aux  Etats-Généraux, 
mais  n'y  aïant  point  encore  deréponfe, 
&  l'Evacuation  de  Berg-op  Zoom  devant 
être  faite  demain  7.  Mrs.  De  la  Roche  ôc 
Adan  n'ont  pu  fe  difpenfer  de  remettre 
auxdits  CommifTiires  la  Proteftation  ci- 
jointe  pour  la  confervation  des  Droits  de 
Son  Altefle  Electorale. 

Et  les  CommifTaires  du  Roi  font  obli- 
gés en  conféquence  des  ordres  qui  leur 
ont  été  adrefles  ,  de  remettre  à  Mr.  le 
Baron  de  Burmania  le  préfent  Mémoire 
&  la  Proteftation  en  renouveliant  les  in- 
ftances  les  plus  fortes  pour  obtenir  une 
réponfe  fatisfaifante  à  une  demande 
Tome  XX.  R  fon- 


258      Recueil  Hiftorîque  d }Aiïes , 
fondée   fur  des  principes  de  Juftice  & 
d'Equité. 
Fait  à  Bruxelles  le  6.  Décetnb.  1748. 

Etoitfigné  De  Sechelles. 

Mémoire  Ultérieur. 

Les  Commiflaires  du  Roi  pour  l'Eva- 
cuation des  Conquêtes  deSaMajeftédans 
les  Pais-Bas  ont  déjà  remis  deux  Mémoi- 
res à  M.  le  Baron  de  BurmaniaAz  20.  No- 
vembre &  le  16.  de  ce  mois,  au  fujèc  du 
rétablifîement  de  Y  Electeur  Palatin,  com- 
me Marquis  de  Berg-op  Zoom  ,  dans  la 
jouïflance  de  Tes  Droits  conformément: 
aux  anciens  Traitez  qui  font  confirmés 
par  le  Traité  définitif  conclu  à  Aix-la* 
Chapelle  le  18.  Octobre  dernier. 

Ils  ont  reçu  des  nouveaux  ordres  du 
Roi ,  pour  infifler  avant  la  reftitution  de 
la  Flandre- Hollandoife  à  ce  qu'il  foit  fait 
une  réponfe  aux  demandes  de  l'Electeur 
qui  puifle  faire  connoître,  que  les  dé- 
marches, qu'ils  ont  faites  au  nom  du  Roi, 
ont  eu  le  fuccès  qu'on  a  lieu  d'efpérer  dans 
une  caufe  aufiî  jufte. 

A  Bruxelles  le  17.  Décembre  1748. 

Etoit  figné  De  Sechelles. 

Copie  de  la  Réponfe  de  M.  le  Baron  de 
Burmania  du  17.  Décembre  1748. 

Messieurs, 

J'a  1  vu  le  Mémoire  que  vous  m'avez 

fait 
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fait  l'honneur  de  m'envoïer,  ma  réponfe 
eft  la  même  qu'au  premier,  &  c'eit  celle 
donc  Son  Altefle  le  Séréniffime  Stadthou- 
der  m'a  chargé  que  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  auront  tous  les  égards  poiïibles  au* 
repréfentacions  de  Sa  Majefté  Très- Chré- 
tienne en  toutes  chofes  qui  feront  trou- 
vées fondées  fur  l'Equité  &  la  Juftice. 

Je  fuis  d'ailleurs,  Meilleurs,  bien- aifc  de 
vous  prévenir  que  n'étant  envoie  ici  que 
pour  l'affaire  de  l'Evacuation  par  le  Prin- 
ce d'Orange,  dans  fa  qualité  de  Capitai- 
ne-Général ,  les  matières  Politiques  ne 
font  pas  de  mon  refîbrt. 

J'ai  l'honneur  d'être  &c. 

Messieurs, 

Votre  &c.  figné 

Burma  ni  a, 

„  Les  Etats-Généraux  prirent  cepen- 
„  dant   fur  ces   Mémoires  &  Protefta- 
„  tions  une  Réfolution  ,    dont  voici  la 
„  Traduction  telle  qu'elle  a  été  délivrée 
„  par  Mrs.  les  Commiflaires  Hollandois. 

Extrait  du  Régiftre  des  Réfolution  s  de 
Leurs  Hautes  Puijjances  les  Etats- Géné- 
raux des  Provinces  Unies.  Vendredi  le 
3.  Janvier  1749. 

A  été  entendu  le  raport  des  Seigneurs 

Torck  &  autres  Députés  de  Leurs  Hautes 

Puiflances  pour  les  affaires  étrangères,  en 

R  2  con* 
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conféquence  de  leur  Réfolution  Commif- 
foriale  du  26  Novembre  dernier  avec  des 
Commiffaires  du  Confeil  d'Etat  ,  aïanc 
examiné  un  pro  Memoria  remis  au  Géné- 
ral De  Burmania  à  Bruxelles  par  les  Com- 
miflaires  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Francs 
pour  l'Evacuation  des  Fais  -  Bas  ,  pour 
apuïer  un  écrit  du  Lieutenant- Colonel 
De  la  Rocbe,&  du  Confeiller  Adan,  char- 
gés de  la  part  de  Son  Altefle  Electorale 
Palatine ,  tendant  afin  que  le  VI.  Article 
du  Traité  de  Nymègue  ,  &  le  Vil.  du 
Traité  de  Ryfwick,  confirmés  par  le  Trai- 
té définitif  de  Paix,  le  18.  Octobre  der- 
nier conclu  à  Aix  la  Chapelle. 

Aïant  leur  pleine  &  actuelle  exécu- 
tion ,  &  que  par  conféquent,  les  Droits, 
Libertés  &  Prérogatives  de  la  Ville  & 
Marquifat  de  Berg-op  Zoom  (oient  remis 
fur  le  pié  de  laConftitution  d'un  Fief  Li- 
bre ,  avec  fuppreffion  de  toutes  les  Inno- 
vations, Taxes,  Charges, &  Impofitions 
introduites,  tant  fur  les  Biens  &  Domai- 
nes de  l'Electeur,  que  fur  ceux  des  ha- 
bitans,avec  Révocation  de  tous  Placarts, 
Réglemens ,  Ordonnances  ,  &  Réfolu- 
tions,  émanées  par  Leurs  Hautes  Puif- 
fances,  en  préjudice  des  Droits  indifpu- 
tables  de  l'Electeur  comme  Marquis  de 
Berg-op  Zoom:  comme  auiïi  pour  fatisfai- 
re  à  la  Réfolution  commifToriale  de  Leurs 
Hautes  Puifiances  du  17.  du  mois  paffé, 
aïant  examiné  un  Mémoire  ultérieur,  qui 
a  été  remis  par  les  fufdits  Commifïaires 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  France  au  fufdit 

Géné- 
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Général  de  Burmania,  avec  la  Protefta- 
tion  des  fufdirs  Srs.  De  la  Rocbe  &  Adan 
au  nom  de  Son  AltefTe  l'Ele&eur  Palatin 
remife  aux  fufdits  CommifTaires,  renou- 
vellanc  leurs  inftances  pour  avoir  une  ré- 
ponfe  fatisfa&oire  plus  amplement  dé- 
taillé dans  le  fusdit  Mémoire. 

Sur  quoi  aïant  été  délibéré, il  a  éré  ré- 
folu  qu'il  fera  déclaré  aux  Commiflaires 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  France,  en  Ré- 
ponfe  fur  le  contenu  de  leurs  Mémoires^ 
que  Leurs  Hautes  PuifTances  aïant  exa- 
miné les  fondemens  compris  dans  les  é- 
crits  remis  de  la  part  de  Son  AlteïTe  Elec- 
torale Palatine  auxdits  Commiffaires,  & 
par  lefquels  on  demande  le  rétabliflemenc 
des  Droits,  Libertés  &  Prérogatives  de 
la  Vilte  &  Marquifat  de  Berg  op  Zoom,  fur 
le  pié  d'un  Fief  Libre  &  indépendant, 
avec  abolition  de   toutes  Innovations , 
Taxes,  Charges  &  Importions  y  intro- 
duites, &  avec  révocation  de  tous  Pla- 
carts,  Réglemens,  Ordonnances  &  Réfa- 
ctions, émanées  par  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  en  préjudice  des  Droits  du  Mar- 
quis de  Berg-op-Zoom,  ont  trouvé; 

Qu'on  dérive  ces  prétendus  Droits  de 
l'ancien  état  dudit  Marquifat,  lequel  au- 
roit  fait  une  partie  de  l'ancienne  Comté 
de  Stryen,  &  lequel  après  fa  féparation 
feroit  devenu  un  Fief  libre  &  indépen- 
dant rélévable  des  Ducs  de  Brabant  qui 
n'auroient  jamais  donné  aucune  atteinte 
aux  fufdits  Droits,  mais  au  contraire  les 
R  3  au- 
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auroient  confirmés  dans  coûtes  les  occa- 
sions. 

Que  ces  pofitions  exigent  une  recher- 
che éxacle  de  l'Hiftoire  des  tems  reculés 
du  medii  œviy  &  des  vieilles  Chartres,  re- 
latives au  fufdit  Marquifat. 

Que  comme  Leurs  Hautes  Puiflances 
ignorant  les  Pièces  qu'on  pouroit  produi- 
re, il  n'efl  pas  à  exiger,  qu'elles  entrenc 
dans  une  diieuflion  détaillée,  laquelle  de- 
mandant un  certain  tems ,  l'on  pouroit 
attribuer  ce  filence  à  un  embaras  de  ré- 
pondre. 

Quelque  puifle  avoir  été  l'ancien  état 
dudit  Marquifat,  il  femble  à  Leurs  Hau* 
tes  Puiflances  ,  que  l'examen  n'en  peut 
£tre  confidéré  que  comme  une  pure  fpé- 
culation  qu'on  pouroit  facilement  pafler, 
&  que  dans  le  cas  préfent,  la  feule  choie 
qui  vient  en  confidération  eil  le  Droit 
acquis  &  cédé  à  la  République  par  les 
Traitez  folemneîs  depuis  fon  érection. 

Qu'on  trouve  dans  le  lïî.  Article  du 
Traité  de  Munfler:  que  la  Fille  &  M  air  in 
de  Bois-le  Duc,  la  Fille  &  Marquifat  de 
Berg-op-Zoom  ,  &  plufieurs  autres  Pla- 
ces qui  y  font  nommées,  resteront  à  Leurs 
flautes  Puiffances  avec  tous  &  les  mêmes 
Droits  de  Souveraineté  £f  defupérioriîé,  rien 
exceptés ,  tout  de  même  comme  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  font  en  poffejjîon  des  Provin- 
ces qui  compofent  V  Union. 

Expressions  aufli  fortes  qu'on  pou- 
roit les  concevoir  ou  imaginer  pour  ex- 
primer que  ia  Souveraineté  dudit  Marqui- 
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fat  n'apartient  pas  Amplement  à  Leurs 
Hautes  Puiflances  ,  mais  que  cette  Sou- 
veraineté eft  en  toutes  Tes  parties  aufli 
étendue  &  manifefte  que  celle  que  Leurs 
Hautes  PuifTances  ou  les  Etats  des  Pro- 
vinces refpe<ftives,  exercent  dans  les  Pro- 
vinces qui  compofent  le  corps  de  l'Union. 

Que  parle  VI.  Article  du  Traité  de 
Nimègue,  &  le  VII  dQ'Ryfucick,  il  effc 
ftipulé  :  que  comme  le  Marquijat  de  Berg  op- 
Zoom  avec  tous  fes  Droits  S*  Revenus  £? 
généralement  toutes  les  Terres  &?  Biens  apar- 
tenons  à  Mr.  le  Comfe  d'Auvergne  Colonel- 
Général  de  la  Cavalerie  légère  de  France 
pour  autant  qu'ils  fe  font  trouvés  fous  la  Do- 
mination de  Leurs  Hautes  Puijjances  ont  été 
confifqués  à  Voccafion  de  la  guerre,  ledit  Corn» 
te  d'Auvergne  fera  rétabli  dans  lapojjejftou 
audit  Marquifat  de  Berg  op-Zoom  6?  dé- 
pendances ,  avec  les  Droits ,  Aàions ,  Pri- 
vilèges ,  Ûfances,  &  Prérogatives,  dont  il 
a  joui  avant  la  déclaration  de  la  guerre.  Et 
par  conféquent  félon  la  teneur  dudit  Trai- 
té, les  Confifcations  feules,  auxquelles 
les  guerres  avoient  donné  occaOon,  onc 
uniquement  dû  être  levées ,  &  le  Mar- 
quis remis  dans  la  PofTeffion  telle  qu'il 
l'avoit  eue  avant  ces  guerres,  fans  qu'il 
aie  écé  parlé,  dans  ces  Traitez  d'un  ré- 
tabliflTement  dans  un  Fièf  Libre  &  indé- 
pendant, &  moins  encore  qu'il  ait  été  fait 
par  la  moindre  altération ,  dans  le  Trai- 
té de  Munfter. 

.  Lequel  Traité  de  même  que  ceux  de 

Nimègue  &  de  Ryfwick  aïant  écé  pofés 

R  4  pour 
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pour  Fondement  &  Bafc  du  dernier  Trai- 
té conclu  à  Aix-la-Chapelle ,  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  jugent  que  leur  Souverai- 
neté fur  la  Ville  &  Marquifat  de  Berg-op- 
Zo'jmy  bien  loin  d'avoir  reçu  par  ce  der- 
nier Traité,  la  moindre  atteinte,  a  été 
par- là  au  contraire  confirmé  de  nouveau. 
Que  Leurs  Hautes  Puiflances  ignorent 
que  le  Marquis  de  Berg  op  Zoom  ait  joui 
de  plus  de  Droits  &  Prérogatives,  dans 
l'intervalle  de  tems  qui  eft  écoulé  entre 
le  Traité  de  Munjier  &  la  guerre  qui  a 
été  terminée  par  la  Paix  de  Nimègue,  ou 
entre  la  Paix  de  Nimègue  &  la  guerre  ter- 
minée par  la  Paix  de  Ryjnvick,  qu'il  n'en 
avoit  avant  ces  derniers  troubles.    Mais 
qu'indépendamment  de  cela  Leurs  Hautes 
Puiflances  font  prêtes  à  écouter  les  Re- 
préfentations  qui  leur  feront  faites  à  ce 
iujèt  de  la  part  de  Son  Altefle  Electorale, 
&  déclarent  que  rien  ne  leur  tient  plus  à 
cœur,  que  de  maintenir  un  chacun  dans. 
fes  Droits  &  poflefîions,  &  qu'Elies  au- 
ront un  fingulier  contentement  de  don- 
ner à  S.  A.  Electorale  toute  la  fatisfac- 
tion  qu'on  pouroit  exiger  d'Elles  en  fui- 
vant  les  règles  d'une  juftice  exacte  &  im- 
partiale, &  que  Leurs  Hautes  PuilTanccs 
s'aiïurent  de  l'équité  &  de  la  modération 
de  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne ,  qu'Elle 
fera  contente  de  cette  réponfe  &  protes- 
tation fincére. 

De  plus  il  fera  envoie  un  Extrait  de 
cette  Réfolution  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  au  Général  de.  Burmaniak Bruxel* 

s      les 
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les  pour  le  remettre  aux  Commiflaires  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  France. 

Etoit  paraphé 

L.  H.  Emmen  vt., 

Plus  bas  s'accorde  avec  lefufdit  Regiflre, 

Signé  H.  Fagel. 

Mémoire  fervant  de  Réplique  à  la  Réfo- 
lution  de  Leurs  Hautes  PuiJJances  les  E- 
tats- Généraux  du  3.  Janvier  1749. 

Les  Soufignés  chargés  des  ordres  de 
Son  iUtefle  Séréniflime  Electorale  Palati- 
ne aïant  vu  la  Réfolution  prife  par  Leurs 
Hautes  PuifTances  les  Etats-Généraux  des 
Provinces' Unies  le  3.  Janvier  1749.  en  Ré- 
ponfe  aux  Mémoires  de  Meilleurs  les  Com- 
miflaires de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne 
pour  l'Evacuation  des  Pa'ù-Bas9  fervant 
pour  apuïer  l'Ecrit  &  Proteftation  préfen- 
té  par  les  Soulignés  en  leurdite  qualité 
concernant  le  RétabliiTement  de  Sadite 
Al  telle  Séréniflime  Electorale  dans  Tes 
Droits,  Libertés  &  Prérogatives  de  Ton 
Marquifat  de  Berg-op-Zoom  fur  le  pié  de 
fa  conftitution  de  fief  libre  &  indépen- 
dant enfuite  de  Lettres  de  Partage  de  la 
Terre  de  Bréda  &  de  Berg-op  Zoom  de  l'an- 
née 1287.  &  des  inféodations  &  autres 
Titres  fuccefllvement  accordés. 

„  Lesquelles  Polltions  Leurs  Hau- 
R  5  „  tes 
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tes  PuifTinces  difent  par  Leurdite  Ré- 
folurion  exiger  une  recherche  destems 
reculés;  d'ignorer  les  pièces  qu'on  pou- 
roic  produire.  Que  quelque  puiiTe  avoir 
été  l'aucien  Etat  dudit  Marquifat ,  il 
femble  à  Leurs  Hautes  Puiilances  que 
l'examen  n'en  peut  être  confédéré  que 
comme  une  pure  fpéculation  qu'on  pou- 
roit  facilement  palTer,  &  que  dans  le 
cas  préfent  la  feule  chofe  qui  vient  en 
contidération  eft  le  Droit  acquis  &  cé- 
dé à  la  République  par  les  Traitez  fo- 
lemnels  depuis  fon  Ereclion  qu'on  trou- 
ve dans  le  III.  Article  du  Traité  de 
Munjter:  que  la  Ville  &  Marquifat  de 
Berg  op  Zoom  refteroit  à  Leurs  Hautes 
Puiilances  avec  les  mêmes  Droits  de 
Souveraineté  &de  fupériorité,  rien  ex- 
ceptés, tout  ainfi  comme  Leurs  Hau- 
tes Puiilances  tiennent  les  Provinces 
des  P  aïs -Bas  unis. 

Les  Soulignés  en  leurdite  qualité  ont 
J'hcnneur  de  repréfenter  que  les  Droits 
de  Son  Altefle  Séréniflime  Electorale  at- 
tachés à  fon  Marquifat  de  Berg-op  Zoom 
dès  fon  Origine ,  ne  font  pas  d'une  natu- 
re à  être  jamais  preferits ,  pour  que  l'exa- 
men n'en  dût  être  confidéré  que  comme 
une  pure  fpéculation;  au  contraire  û  l'on 
daigne  jetter  les  yeux  fur  l'abrégé  des 
Droits  &  Libertés  dudit  Marquifat,  que 
Son  Altefle  Séréniffime  Electorale  pour 
abréger  ce  Mémoire  touve  bon  de  faire 
joindre  ici ,  on  trouvera  qu'ils  méritent  la 
plus  férieufe  attention. 

L'ob- 
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L'obje't  principal  qui  doit  décider 
en  faveur  de  la  jufte  demande  de  Son  Al- 
tefle  Sérénilîime  Electorale,  conflits  en 
ce ,  qu'avant  les  troubles  &  guerres  qui 
ont  agités  les  Païs-Bas  terminés  par  la 
Paix  de  Munfler,  le  Marquifat  de  Berg- 
op  Zoom  jouïfToit  de  tous  les  Droits  &  Li- 
bertés de  Fièf  libre  &  indépendant  à  la 
réferve  feulement  de  l'Hommage  à  prê- 
ter au  Duc  de  Brabant,  c'eft  un  fait  no- 
toire dont  l'on  ne  peut  avec  équité  dis- 
convenir ,  &  que  cette  liberté  &  indé- 
pendance aïant  été  maintenue  par  les  Ducs 
de  Brabant  comme  Seigneur  Supérieur  & 
Féodal  fans  jamais  y  aporter  aucune  al- 
tération ,  la  ceffion  faite  par  le  Roi  û'Ef- 
pagne  comme  Duc  de  Brabant  de  la  Sou- 
veraineté &  Supériorité  du  Marquifat  de 
Berg-op  Zoom  à  Leurs  Hautes  PuifTances 
par  l'Article  III.  de  la  Paix  de  Munfter ,  n'a 
aufli  pu  en  rien  diminuer  lefdirs  Droits  & 
Libertés, parce  que  le  Roi ttEfpagne com- 
me Duc  de  Brabant  n'a  cédé ,  ni  n'a  pu 
céder  que  ce  qui  lui  apartenoit  à  lui-mê- 
me, fçavoir  le  Droit  de  Foi  &  Homma- 
ge, &  d'une  fuite  également  naturelle, 
Leurs  Hautes  Puifïànces  repréfentanr  au- 
jourd'hui le  Roi  ôCEfpagne  Duc  de  Bra* 
bant  dans  le  Marquifat  de  Berg~op  Zoom 
n'ont  pu  acquérir  rien  au-delà  ,   &  font 
dans  l'obligation  de  maintenir  &  de  fa- 
tisfaire  ce  à  quoi  le  Roi  é'Efpagne  coin» 
me  Duc  de  Brabant  étoit  tenu  lui-même; 
parce  que  ladite   Ville   &  Marquifat  de 
Bergop-Zwm  s'étanc  trouvée  dans  le  cas 
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■des  Biens  faifis  qui  dévoient  être  reftitués 
par  l'Article  XXIV.  du  Traité  deMunfter 
avec  les  mêmes  Droits  &  Libertés,  donc 
ils  jouïfToienc  avant  la  guerre,  il  étoit  de 
la  Juftice  diftributive  de  le  rétablir  dans 
fon  premier  Etat  &  de  faire  cefler  les  im- 
portions &  innovations  introduites  pen- 
dant ladite  guerre ,  ce  qui  n'aïant  pas  été 
fait  ,    ce  retardement  donna  occafion  à 
l'Article  VI.  du  Traité  de  Nimègue,  & 
enfuite  à  l'Article  VII.  du  Traité  de  RyJ* 
sjoîcky  lefquels  Articles  ne  peuvent  con- 
cerner que  le  rétablifTement  defdits  Droits 
&  Libertés  puifque  s'il  ne  s'étoit  agi  que 
de  la  reftitution  des  fimples  revenus,  & 
du  Titre  de  Seigneur  &  Marquis  de  la 
Ville  6c  Marquifat  de  Berg  op-Zoom,  les 
Articles  V.  du  Traité  de  Nimègue  ,    <Sc 
l'Article  VI.  du  Traité  de  Ryjwick  ^voient 
déjà  décidé  fur  cette  reflitution,  fans  qu'il 
eut  été  befoin  de  ces  Vl^e.  &  VIIme.  Ar- 
ticles, uniquement  inférés  pour  les  Droits, 
Actions,  Privilèges ,  Ufances  &  Préroga- 
tives dudit  Marquifat  de  Berg  op-Zoom  qui 
fe  trouvoient  enfrains  &  altérés  depuis  la 
Paix  de  Munfter  &  pendant  les  Guerres 
furvenues  enfuite. 

Le  Traité  définitif  conclu  à  Aix-la- 
Chapelle  le  iS.  Octobre  1748.  aïant  con- 
firmé les  Traitez  de  Munfter,  de  Nimè- 
gue &  de  Ryfwick,  fait  efpérer  à  Son  Al- 
tefle  Séréniflime  Electorale  ,  que  Leurs 
Hautes  Puiftances  réfléchi  fiant  fur  fefdits 
Droits  &  Libertés  avec  l'équité  &  la  jus- 
tice duc  à  fa  demande,  fe  porteront  à  le 

fêta- 
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rétablir  dans  fefdits  Droits  &  Libertés  en 
lui  en  laiflant  la  jouïfTance  libre  &  paifïbîe 
fur  le  pié  de  fa  conftitution  &  des  Trai- 
tés  fufmentionnés,  comme  les  Marquis  de 
Berg  op-Zoom  en  ont  jouï  &  ufé  fous  les 
Ducs  de  Brabant}  &  par  une  fuite  égale- 
ment jufte  &  équitable,  Sadite  Altefle  Sé- 
réniflime  Electorale  le  flatte  que  Leurs 
Hautes  Puiiïances  donneront  les  ordres 
nécellaires  pour  le  redrelTement  de  fes 
Griefs  repris  dans  ledit  Abrégé  ci-joint 
fol.  23.  §.  6. 

Sadite  AlteflTe  Séréniflîme  Electora- 
le indépendamment  de  lajuftice  que  Leurs 
Hautes  PuifTances  lui  rendront,  fera  tou- 
jours portée  à  leur  témoigner  en  bon  Voi- 
îin  combien  elle  recherchera  à  ménager 
diftinctcment  leur  amitié  &  de  la  cimen- 
ter de  plus  en  plus  dans  toutes  les  occa- 
lions  qui  fe  préfenteront. 

Fait  à  Bruxelles  le  13.  Janvier  1749. 

Etoit /ignés 

De  la  Roche,  Lieutenant- 
Colonel  au  fervice  de  fadi- 
te  A.  S.  Electorale;  & 

L.  Adan,  Confeiller  de  fa- 
dite  A.  S.  Electorale. 

„  Voici  Y  abrégé  des  Droits  &  Liber- 
„  tés  du  Marquifat  dont  il  eft  parlé  dans 
„  le  §.  3.  du  précédent  Mémoire  auquel 
3,  il  étoit  joint, 

Abre- 
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Abrège  des  Droits  6?  Libertés  de  la  Ville 
J&  Pais  de  Berg-op  Zoom,  tels  qu'ils  ont 
été  dès  leur  Origine,  &  des  Infractions 
faites  auxdits  Droits  £f  Libertés. 

§.  i.  Que  le  Marquifat  de  Berg  op  Zoom 
ejl  une  partie  de  L'ancien  Comté  Souverain 
de  Stryen. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  des 
Antiquités  des  Pais-Bas,  conviennent  una- 
nimement que  le  Comté  de  Stryen  ne  com- 
prenoit  pas  feulement  ce  qui  eft  encore 
connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Stryen, 
mais  auiïï  le  Fais  de  Bréda,  le  Marquifat 
de  Berg-op- Zoom  ,  Gertrudenberg,  Seven» 
hergy  &  tous  les  pa'is  fitués  entre  le  Mar- 
quifat é' Anvers  &  la  vieille  Meufe.  (*) 

Lequel  Comté  de  Stryen  eft  fi  ancien 
qu'on  ne  peut  fixer  fon  commencement , 
mais  Ton  fçait  qu'il  avoit  fubfifté  long- 
tems  avant  que  le  Brabant  ne  fut  connu 
ni  érigé  en  Duché,  &  ia  Hollande  en  Com- 
té. Ct) 

Car  dès  Tan  623.  Ton  ne  trouve  dans 
aucun  Auteur  que  *le  Brabant  &  la  HoU 
lande  fu  fient  encore  connus,  mais  on  trou- 
ve que  Ste.  Gertrude,  fille  de  Pépin  Mai- 
re 

(*)  Vide  Butùens  Trophées  de  Brabant  T.  I.  Ch. 
«.  paç.  14.    Grammaye  antiq.  Bredan.  Cap.  i. 

(•j-j  Vide  Auberti  Mir£i  Opéra  Diplomate  T.  I. 
Cap.  24.  pa£.  146.  Grammaye  antiq.  Bredan.  Chap. 
«.  Butkens  Trophées  de  Brabant.  T.  I.  dans  Us  pre%* 
très,  pag.  17. 
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re  du  Palais  fous  Clotaire  &  Dagobert  Rois 
de  France, écoit  Comtefle  de  ùtryen;  que 
comme  Souveraine  Elle  donna  fon  nom 
à  Gertrudenberg;  qu'en  654.  Ste.  Gertrude 
fonda  la  grande  Eglife  de  J5^  op-Zoom 
qui  porte  encore  aujourd'hui  Ton  nom,  & 
ou  l'on  voit  gravé  au  deflus  de  la  porte; 
Sanfta  Gertrudis  bujus  Terras,  quondam  Do» 
mina  interveni  pro  populo  tuo ;  laquelle  ïn- 
fcription  ceux  de  la  Religion  Réformée 
dans  les  révolutions  des  Provinces-Unies  y 
ont  couvert  par  une  Planche  fur  laquelle 
ils  ont  fubftitué  les  parojes  du  Prophète 
Ezécbiel  Cap.  LVI.  verf.  7.  Domus  mea 
Domus  orationis  vocabitur. 

La  confirmation  des  faits  ci- deflus  fe 
trouve  avec  évidence  dans  le  Traité  des 
Droits  des  Dixmes  de  Hollande  y  ou  il  fe 
trouve  une  Lettre  de  Kalendes  ou  1.  Juin 
992.  par  laquelle  Hillegondis,  Comtefle  de 
«Sîryen,  Epoufe  d'dusfridus,  Comte  de  Lou- 
vain  &  de  Huy,  &  enfuite  Evêque  d'Lr- 
trecbt,  aïant  renoncé  à  l'Etat  de  Mariage 
pour  embrafler,  avec  fa  fille  Benediàa, 
l'Etat  Eccléfiaflique ,  fonda  ladite  année 
992.,  l'Abbaye  de  Tborne,  laquelle  jouît 
à  ce  titre  du  Droit  des  Dixmes  dans  la 
Terre  de  Bréda. 

Dans  laquelle  Lettre  de  Fondation 
cette  Comtefle  s'exprime  ainfi ,  omne  allô» 
dium  meum  quod  in  terra  de  Stryen  gloriojus 
Rex  Zuendiboldus  olim  perdonaverat ,  & 
enfuite  en  nommant  Montem  Littoris  ubi 
BeatiJJima  Gertrudis  corpor aliter  converfatz 
eft,  2?  Cellam  babet  à  beato  Araando  con- 
fecratam.  A 
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A  quel  fujèt  on  peut  remarquer  après 
un  Auteur  célèbre,  que  la  Ville  nommée 
Montis  Littoris  dans  ladite  Lettre  de  fon- 
dation ,  eft  la  Ville  de  Berg  op-Zoom  qui 
fignifie  en  Langue  Flamanoe  ,  Montagne 
fur  le  bord,  comme  étant  bâtie  fur  le  bord 
de  la  Rivière  de  YEfcauî ,  &  oh  l'on  voie 
encore  les  ruines  de  la  Chapelle  que  St9 
Arnaud  avoit  confacré,  près  d'une  fon- 
taine llnguliére  qui  conferve  fa  douceur 
malgré  que  l'eau  falée  de  la  mer  la  cou- 
vre à  haute  marée,  &  qui  porte  le  nom 
de  la  fontaine  de  Ste.  Gertrude  &  de  St. 
Amand.  (*) 

Et  enfuite  on  lit  dans  la  même  Lettre, 
non  fît  ullus  advocatus,  nifiquem  fratres  £? 
forores  de  Thorne  Cœnobii  elegerint ,  &  fi 
quifpiam  maîigno  fenfu  fuadenti  diabolo ,  fe 
intromiferit  condemnabit  eum  Dominas  mun* 
di  Csefar^Mî  eft  cœnobii  legitimus  advocatus, 
adjuro  quoqae  heredes  meos  Stryenfîs  Demi- 
nosyper  eum  qui  fuit  &venturus  eft ,  ne  ullam 
guerram ,  aut  malum  ingenium  faciant  buic 
mea  donationi,  fedfiliam  meam  ejufque  con* 
gregationem  défendant  in  armis  &  juflitiâ. 

D'où  il  réfulte  que  la  Comté  de  Stryen 
étoit  une  Souveraineté  ;  que  Montis  Lit' 
toris  ÇBerg-op  Zoom)  en  faifoit  partie, 
&  que  Ste.  Gertrude  comme  Souveraine  y 
avoit  fondé  l'Eglife  dès  l'an  654. 

Qu'en  Tan  992.  cette  Comté  étoit  en- 
core dans  fon  entier,  &  que  les  Comtes 

& 

(*)  De  Rouck,  Hérault  des.  Païs-Ets ,  Chap.  S. 
51  a  g.  229.  &  230* 
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&  ComtefTes  la  poffedoient  comme  un 
bien  libre  allodiai,  avec  droits  de  paix 
&  de  guerre,  ne  reconnoiflant  perfonne 
audeflus  d'eux  que  l'Empereur  fur  le  mê- 
me pié  &  de  la  manière  que  les  Ducs  de 
jLothier  &  de  Brabant  le  reconnoiflent. 

L'Histoire  ne  nous  aprend  pas  les 
noms  des  Héritiers  qui  fuccedérent  à  la 
Comteffe  Hiifondis  dans    la    Comté  de 
Stryen,  ni  le  tems  que  cette  Comté  fut 
partagée  ou  divifée  en  plufieurs  parties , 
&  que  d'Allodiale  elle  eft  devenue  Féo- 
dale, il  paroit  feulement  par  des  anciens 
documens  autentiques  que  ce  partage  ou 
divifion  doit  avoir  été  fait  avant  l'année 
11 16.  puifqu'il  fe  voit  dans  un  ancien  li- 
vre de  FEglife  de  Liège  (*)  que  FEglife 
de  Bréda  fut  érigée  ab  Henrico  ïiro  Illiif- 
tri  unde  Domini  de  Breda  defeendant,  mais 
il  ne  confie  nullement  que  cette  terre  au- 
roit  été  fujette  à  aucun  VafTelage,  cela  eft 
d'autant  plus  aparent,  à  caufe  des  diffé- 
rends qui  régnoient  entre  les  Ducs  deLo- 
tbier  &  les  Comtes  de  Hollande  qui  furent 
terminés  par  la  paix  conclue"  entre  Henri 
Duc  de  LotbierlkDiederick  Comte  de  Hol- 
lande le  3.  des  nones  de  Novembre  1203. 
(f)  par  laquelle  il  confie  que  la  partie 
de  la  Comte  de  Stryen,  qui  retient  enco- 
re fon  nom ,  refla  fous  la  fupériorité  dii 
Comte  de  Hollande  comme  elle  y  eft  en- 
core 

(*)  Vide   Grammaye  Antiq.  Bredan.  Chap.  8.  ifi 
medio 
Ct)  Vide  Grammave   Ar.tjq*  Brtdan.  Chap.  7. 

tome  XX.  S 
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core  préfentement,  lequel  Comte  de  Hoî- 
lande  renonça  par  ledit  Traité  de  Paix  à 
l'autre  partie  dudit  Comté  de  Stryen  con- 
tenant Berg-op-zoom  &  Bréda,  connu  dès- 
lors  fous  le  nom  de  la  Terre  de  Bréda 
parce  que  les  Seigneurs  y  tenoient  leur 
réfidence;  laquelle  Terre  de  Bréda,  fut 
pofTedée  en  toute  fouveraineté  par  Tes 
Seigneurs  particuliers,  comme  il  fe  voit 
dans  une  Lettre  de  Arnoldus  de  Lovanio 
&  de  fa  femme  Elifàbetb  de  Bréda ,  en  da- 
te fabbatbo  pofl  annuniiationem  Dominicain 
anno  1277.  (*) 

Dans  laquelle  Lettre  ils  fe  nomment 
Seigneur  &  Dame  de  Bréda ,  &  par  la- 
quelle ils  confirment  la  Donation  faite  de 
plufieurs  biens  à  PAbbaïe  de  St.  Bernard, 
fur  YEfcault ,  en  ces  termes  :  Omnibus  igi- 
tur  tam  prœfentibus  quam  futuris  prœcipuè 
vero  Scabinisde  Breda ,  de  Bergis-fupra-zoom> 
de  Woude  ac  omnibus  aliis  Scabinis  &c.  No- 
îificamus  &c. 

D'où  il  réfulte  avec  évidence  tant  par 
l'Hiftoire  que  par  les  Documens  ci-deflus 
marqués  ,  que  le  Marquifat  de  Berg-op- 
zoom,  eft  une  partie  de  l'ancien  Comté 
Souverain  de  Stryen,  duquel  il  porte  en- 
core actuellement  les  Armes  &  le  Blafon. 

Ç.  2.  Que  par  le  partage  fait  de  la  Terre  de 
Bréda  âf  de  Berg-op-Zoom ,  les  Seigneurs 
font  rejlés  dans  tous  leurs  anciens  Droits 

(*)  Vide  Grammaye  in  Antiq»  Bredan,  Diplômes* 
p.  40,  41.  &  42, 
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ef  Libertés ,  comme  ils  en  avoient  jouï 
avant  la  j'éparation  du  Comté  Souverain 
de  Stryen. 

L'on  a  vu  dans  le  paragraphe  précé- 
dent que  par  la  Guerre  entre  le  Duc  de 
Lothier  &  le  Comte  de  Hollande,  la  Com- 
té de  Stryen  fut  divifée  enfuitede  la  Paix 
faite  entr'eux  en  1203.  que  la  partie  du 
côté  de  la  Hollande  relia  fous  la  domina- 
tion du  Comte  de  Hollande, &  que  la  par- 
tie du  côté  de  Brabant  féparée  de  l'autre 
par  la  Meufe  &  les  inondations,  conte- 
nant Brida  &  Berg-op-zoom,  refta  à  leurs 
Seigneurs  particuliers  dont  Arnoul  de  Lou* 
vain  ,  qui  avoit  époufé  Elifabetb  Dame 
de  Bréda  &  de  Berg-op-zoom  ,  étoit  Sei- 
gneur &  poflcfTeur  en  l'année  1277. 

Elisabeth  Dame  de  Bréda  étant 
décédée  fans  laifTer  d'enfans,  il  s'éleva 
un  différend  pour  fa  fucceflîon ,  entre  Gé- 
rard de  Wefemael ,  qui  la  prétendoit  du 
chef  de  fa  mère  &  Rafo  de  Liedekerke  d'au- 
tre part. 

Lequel  différend  fut  terminé  &  ré- 
glé par  Jean  I.  Duc  de  Lothier ,  de  Bra> 
bant,  &  de  Limbourg  de  la  manière  fui- 
vante  :  fçavoir,  que  la  Terre  de  Bréda 
feroit  partagée  pié  par  pié  entre  les  deux 
prétendans ,  lefquels  pofiederoient  cha- 
cun fa  part  avec  tous  Droits  &  libertés , 
le  Duc  de  Brabant  ne  fe  réfervant  que  le 
fimple  Hommage ,  comme  il  confie  par  la 
Lettre  qui  termina  ce  différend  in  datoDo- 
S  2  minied 
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minicâ  ante  nativitatem  Beati  Joannis  Bap* 
tijlœ  anno  Domini  1287. 

Laquelle  Lettre  repofe  en  original 
dans  les  Archives  de  Berg-op-zoom  &  fe 
trouve  imprimée  dans  De  Rouck  Héraulc 
des  Païs-Bas,  Chap.  8  n.  7.  pag.  286. 

Elle  fe  trouve  auflî  dans  Butkens  T. 
I.  dans  les  preuves  pag.  120. 

Et  dans  Grammaye ,antiq.  Breda:  dans 
le  Diplomat.  pag.  50. 

Dans  lefquelles  Lettres  on  lit  en  ter- 
mes exprès;  ,,  Fidem  (Gerardo  de  Wefe* 
„  mael  )  recognofcimus  tamquam  fuam  ve- 
5,  ram  bereditatem  ac  legitimam  majorum 
3,  dimidietatem  totius  Terres  de  Breda  pro 
„  ut  infra  circulum  feu  diftriclum  Terres 
„  noftrcB  Brabantise  fixa  confiftit  cum  omni- 
3,  bus  juribus  &?  omnibus  pertinentibus  ad 
3,  prœfatum  Dominium  &f  ipfam  terram  de 
„  Breda  fpefitantibus  pofl  decejjum  nobilis 
„  Qiri  Confanguinei  nojiri  Arnoldi  de  Lo- 
3,  vanio  Domini  de  Breda  babendam  &  libe- 
„  rè  NE.  poflidendam  in  bunc  modwn&c. 
„  Similiter  Domino  de  Liedekercke  proe* 
„  notato  omnibus  cavillationibus  ac  maîo  in- 
3,  genio  penitus  exclufis  acceptante  &  induU 
„  gente  eidem  Gerardo  de  Wefemael  con- 
33  cejjimus  quod  bac  bona  quœfibi  dicla  Ter* 
„  ra  de  Breda  cèdent  &  fuce  parti  >  ut  efl 
„  prediftum,  ipfe  Gerardus  &  fui  fucceffo- 
„  res  de  nobis  èf  noftris  Succefforibus  fecun- 
„  dum  jus  &P  Confuetudinem  Terrœ  noftrcB 
3,  Brabantise  in  feudum  tenehunt  &  libéré 
3,  poiïidebunt  >  promitt  entes  eidem  contra 

»  quof- 
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„  quofcumque  de  diftis  Bonis  de  Breda  ad  jus 
„  £f  diem  comparere  volentes  tamquam  Do- 
3i  minus  redtam  Warandiam  prœjlare. 

Le  partage  de  la  Terre  de  Breda  &  de 
Berg-op-zoom  enfuice  des  fufdites  lettres 
n'eut  Ton  effet  qu'après  la  mort  àî/lrnoul 
de  Louvainy  qui  avoit  confervé  pendant 
fa  vie  l'ufufruit  de  cette  Succeffion  <Sc 
l'on  n'y  procéda  qu'en  1290.  par  les  Srs. 
Jean  de  Èere,  Chevalier,  &  Everdy,  Ef~ 
coutet  d'Anvçrs,  Commiffaires  à  ce  dé- 
putés qui  l'achevèrent  en  partie  &  en 
réglèrent  les  limites, félon  les  lettres  qui 
éxiftent  dans  les  archives  de  Berg-op- 
zoom. 

En  forte  que  Rafo  de  Liedekerke ,  outre 
h  ville  de  Breda,  eut  plufleurs  villages 
qui  compofent  préfentement  la  Seigneu- 
rie de  Breda. 

Et  Gérard  de  Wefemael  eut  pour  fa  part 
la  Ville  de  Berg  op-zoom  &  plufieurs  Vil- 
lages qui  compofent  le  Marquifat  de  Berg- 
op-zoom. 

Le  refte  de  cette  fuccefïïon  confiftant 
dans  la  Ville  de  Steenberg ,  les  Villages 
deRofendael,  vieux  &  nouveau  -  Gajïels, 
Oudenbofcb  &  Halderberg  ou  Hove  reftérenc 
en  commun  &  ne  furent  partagés  qu'eu 
1458  (*). 

Lequcl  Gérard  de  Wefemael  fut  le  pre- 
mier Seigneur  de  Berg-op-zoom  qui  par 
une  continuelle  &  non  interrompue  pof- 

feffion 

(*)  Vide  De  Rouck  Chap.  i.num,  7.  pag.  ztj.. 

S  3 


278       Recueil  Hiftorique  d'Jèles 
feflion  eft  pafTée  à  Tes  defcendans  fous  le 
titre  de  Seigneurie  libre.  (*). 

En  IT33«  l'Empereur  Cbarîequint  l'éri- 
gea  en  Marquifac  en  faveur  d'Antoine  de 
Glymes,  Seigneur  dudit  Berg-op  zoom, qui 
par  fucceiïion  eft  venue  à  S.  A.  S.  Electo- 
rale Palatine  qui  en  eft  le  2ome#  Seigneur 
&  le  iorae.  Marquis,  fans  que,  par  ce 
partage,  la  terre  de  Berg-op -zoom  ait  per- 
du ou  aliéné  aucun  de  les  droits  &  liber- 
tés, dont  elle  jouifToit  du  tems  qu'elle 
étoit  unie  &  faifoit  partie  du  Comté  Sou- 
verain de  Stryen,  au  contraire  il  eft  évi- 
dent que  Gérard  de  Wefemael  &  Rafo  de 
Liedekerke ,  n'acceptèrent  de  le  tenir  en 
fief  du  Duc  de  Lotbier  &  de  Brabant9quQ 
pour  avoir  fon  alîiftance  en  cas  de  be- 
foin  , comme  étant  fitués  entre  deuxpuif- 
fans  voifins  le  Comte  de  Hollande  &  le 
Duc  de  Brabant ,  entre  lefquels  il  yavoit 
fouvent  des  démêlés,  car  comme  Berg- 
op  zoom  n'a  jamais  fait  partie  du  Brabant , 
il  ne  s'y  uniftbit  pas  par  l'Homage  qu'il 
promettoit,  puifqu'il  retenoit,  enfuite 
dudit  partage ,  tous  fes  droits  comme  au- 
paravant. 

§.  3-  Qjles  les  Seigneurs  £?  Marquis  de 
Berg-op -zoom  ont  continué  ,  après  le 
partage  de  Vannée  1287  d'exercer  tous  les 
droits ,  libertés  fif  ufages ,  tels  fif  fur  le 
même  pié  que  le  Duc  de  Brabant  /'fer- 
çoit  en  Brabant. 

Jl  confie  avec  la  dernière  évidence  que 

Berg' 

(*)  Vide  De  Rouck  Hérault*  Chap.  7,  num,  22.  pag* 
107, 
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Berg-op-zoom  eft  une  partie  du  Comté 
Souverain  de  Stryen;  qu'il  n'a  jamais  faic 
partie  du  Duché  de  Brabant ,  &  que  la 
crainte  des  accidents  auxquels  il  pour- 
roit  être  expofé  par  fa  fîtuation  entre  la 
Hollande  &  le  Brabant,  a  été  l'unique  ob- 
jet qui  déterminèrent  fes  Seigneurs  d'ac- 
cepter de  le  tenir  en  fief  du  Duc  de  Bra- 
bant, duquel  ils  pourroient  être  le  plus 
protégés,  à  conditions  d'en  refier  pof- 
fefleurs  libres  avec  tous  Droits,  Hau- 
teurs, &  Prééminences  de  la  même  ma- 
nière que  le  Duc  de  Brabant  pofTedoit  le 
Brabant,  comme  on  le  prouve  par  les' 
lettres  de  partage  de  l'année  1287.  men- 
tionnées au  §.  précèdent ^feçùnaum  jus  6f 
confuetudinem  Terrœ  nojîrœ  Brabantiae  in 
feudum  tenebunt ,  &?  libéré  pojjidebunt. 

Les  Auteurs  en  conviennent  (*)  &  on 
va  le  prouver  par  des  faits  &  des  recon- 
noiflances  même  de  Ducs  &  DuchelTes 
de  Brabant'%  arrivées  fuccefiîvement  fé- 
lon les  circonftances  des  tems  après  le- 
dit partage  de  l'année  1287.  &  ciue  les 
Seigneurs  de  Berg-op-zoom  tiennent  leur 
fief  comme  un  haut  &  libre  fief,  qui  dans 
l'adminiftration  de  la  Juftice  n'eft  fujèt  à 
aucun  appel  ni  réformation  envers  qui 
que  ce  foit,  finon  au  Confeil  du  Duc  de 
Brabant  immédiatement, de  la  même  ma- 
nier e- 

(*)  Vide  De  Rouck  Hérault  -pag  209. 

Les  Coutumes  çeneral.  de  Brabant  1.  parties  p.  tu. 
eolonne  i.  infixé.  Dam  les  annotations  de  Jean  Van  Vliet 
Jur  la  Coutume  de  B*  eda  art.  9. 
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niére    que  les   fièfs   de  l'Empire    relè- 
vent de  l'Empereur,  donc  les  Seigneurs 
parmi  l'homage,  retiennent  &  exercent 
tous  les  droits  dans  leurs  Etats. 

Le  Traité  de  Paix  ci  -devant  mention- 
né (§  i.)  entre  Henry  Duc  de  Lotbier 
&  Diederick  Comte  de  Hollande  de  l'année 
1203.  (*)  en  fournit  un  exemple  en  ce 
que  le  Comte  de  Hollande  reconnut  qu'il 
tiendroit  en  fief  lige  du  Duc  de  Brabant 
la  Ville  de  Dordt  &  fes  dépendances* 
quoiqu'il  foit  véritable  que  la  Souveraine- 
té de  ladite  Ville  de  Dordt,  comme  pre- 
mière Ville  de  Hollande  eft  toujours  ref- 
tée  au  Comte  de  Hollande ,  ou  aux  Etats 
de  la  Province,  fes  Repréfentans  fans  que 
le  Duc  de  Brabant,  fous  prétexte  dudiç 
fièf  lige  &  de  l'homage,  ait  jamais  pré- 
tendu d'y  exercer  fa  Souveraineté,  quoi- 
que félon  le  droit  féodal,  il  eft  connu 
qu'un  fièf  lige  aftujettit  le  Vaflal  &  le 
tient  dans  une  plus  grande  dépendance, 
qu'un  Vaflal  qui  poflede  un  fièf  fimple  & 
libre  tel  qu'eft  celui  de  Berg-op-zoom,  ou 
il  ne  s'efl  rien  réfervé. 

Aussi  les  Ducs  de  Brabant  n'ont -ils 
jamais  aporté  la  moindre  atteinte  aux 
Droits  Régaux  &  Dominiaux,  Libertés, 
Hauteurs,  Prééminences  des  Seigneurs 
Marquis  de  Berg-op-zoom  tels  qu'ils  en  a- 
voient  jouï  &  ufé  avant  qu'ils  euflenc 
promis  1  homage,  fâchant  bien  qu'il  n'a- 
voit  acquis  que  le  Droit  de  fimple  homa- 
ge, 

(*)  Vide  Grammaye  antiq.  Biedan,  Csp*  7* 
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ge ,  &  qu'il  avoit  promis  audit  Gérard  de 
^Wtfemael  de  lui  laifler  lajouïfTance  de  Ton 
die  bien ,  libère  &  tamquàm  fnam  veram 
bereditatem  ac  legitimam  majorum  fuorum  s 
avec  promette  de  le  guarantir. 

C'est  pourquoi  les  Ducs  de  Brabant 
n'ont  point  fait  de  difficulté  de  le  recon- 
Doître  par  des  adtes  les  plus  authentiques 
(*),  car  en  1357.  Wenceslas  de  Bohême 
&  Jeanne  fa  femme,  Duc  &  Ducheflede 
Brabant,  s'étant  trouvés  dans  un  befoin 
d'argent ,  ils  requirent  le  Seigneur  de 
Bergop  zoom  de  l'affilier  par  un  fubfîde  à 
irepofer  fur  fes  fujèts,  ce  qu'ai'ant  été 
fait,  Wenceslas  &  Jeanne  Duc  &  Duchef- 
fe  de  Brabant  firent  expédier  des  Lettres 
en  date  du  15.  Novembre  1357.  par  les- 
quelles ils  déclarent  que  les  fubfides  à 
eux  accordés  étoient  par  grâce  &  non  par 
aucun  Droit,  &  que  les  Ducs  de  Brabant 
n'avoient  aucun  Droit  de  faire  ou  met- 
tre des  impofitions  fur  la  Terre  de  Berg- 
op-zooviy  avec  promette  tant  pour  lui  que 
quepourfesSuccefleursDucs&Dachettes 
de  Brabant  de  ne  plus  à  l'avenir  deman- 
der ou  faire  demander  une  telle  grâce  ou 
impofitions  fur  la  Ville  &  Pais  de  Berg- 
op -  zoom. 

Et  dans  une  féconde  lettre  des  mêmes 
Duc  &  Duchette  de  Brabant ,  en  date  du 
55.  Janvier  1360.  fur  pareil  fujèt,  on  lie 
les  paroles  fui  vantes; 

„  Dat 

(*)  Ces  Aftes  font  dans  les  Archives  de  Berg-op* 
a«om  ,  Çy  enregijîrés  à  la  Mai/on  de.  ville, 
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,,  Bat  de  beede  enfettingewelckt  de  Stadt 
35  van  Bergen- op- zoom  met  ten  Lande 
„  Stede,  en  toehehoort  van  dien  aen  ons 
99  gegeven  bebben:  gelyck  de  goeden  fleeden 
„  en  lande  van  Brabanc ,  datfy  dat  gedaen 
„  behben  van  gratie  ende  geenen  regcen 
5,  6cc.  Et  plus  avant  Ton  trouve  ces  pa- 
roles remarquables: 

„  Ende  gevielt  des ,  of  God  <wil9  niet 
„  zyn  en/ai  dat  <ury,  of  ons  nacomelingen  nog 
„  on/en  lande  vanBrabant, beede  oftefebat- 
„  linge  eyfcbede9  oft  van  ben  bebben  mou* 
3,  de.  Ende  des  Heer  van  Bergen -op- 
„  zoom  fyne  Jîede  ende  landt  van  Ber- 
„  gen  voorfz.  oft  fyne  nacomelinge  van 
„  ons  y  oft  van  onfen  nacomelingen  ver» 
„  foekt  worden  ,  dat  magb  die  Heer  van 
3,  Bergen  fynen  Jleede  ende  landt  voorfz. 
3,  ons  ontfeggen  ende  wygeren ,  fonder  eu- 
9i  velmoetoft  toorne  van  ons  te  bebben.  Ende 
,,  waart  ook  datfake  dat  voy  die  ftad  ende 
3,  lande  van  Bergen ,  daer  voor  panden  oft 
3,  arrefteren  deeden  y  van  imanden  om  der 
„  beede  oft  Jettinge  wille,  dat  mogenfywe- 
„  derjlaen  en  keeren ,  jegens  die  geene  dien 
,,  wyt  oft  onfe  nacomelingen  bevalen.  Son* 
„  der  jegens  ons  ofte  onfe  nacomelingen  iets 
„  te  mifdoen  of  ons  daer  af  te  bewinden. 

Cette  lettre  eft  une  reconnoiflance  & 
une  preuve  autant  forte  &  claire  qu'on 
pourroit  l'exiger,  par  laquelle  le  Duc  & 
Duchefle  de  Brabant  déclarent,  de  n'a- 
voir aucun  droit  de  faire,  ni  de  deman- 
der des  importions  à  la  Ville  &  Païs  de 
£erg-op'Zoom>  comme  ils  a  voient  fur 

celles 
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celles  de  leur  Duché  de  Bradant,  per- 
mettant tant  pour  eux  que  leurs  fuccef- 
feurs ,  qu'en  cas  pareilles  demandes  vien- 
droient  encore  à  être  faites,  que  le  Sei- 
gneur de  Berg-op-zoom,  fes  fuccefleurs, 
villes  &  pais  pourroient  le  refufer,  & 
qu'en  cas  que  par  ce  refus ,  le  Duc  de 
Bradant  voulût  exécuter  ou  faifîr  la  terre 
de  Berg-op-zoom,  qu'il  pourroit  s'y  oppo* 
fer  à?  repoujjer  la  force  par  la  force  fans 
craindre  aucune  dilgrace  ni  encourir  la 
moindre  peine. 

Apres  une  telle  reconnoiflanceduDuc 
de  Bradant,  peut- il  relier  le  moindre 
doute  fur  les  Droits  &  Libertés  du  Mar- 
quifat  de  Berg-op-zoom ,  d'autant  que 
pour  plus  grande  preuve  de  fon  indépen- 
dance ,  il  faut  remarquer  que  le  Duc  de 
Bradant ,  dans  les  actes  ci-deflus,  ad  ori- 
gine ,  fait  une  diftin&ion  de  fon  Duché 
de  Bradant  &  du  Pais  de  Berg  -  op  -  zoom, 
en  les  féparant  les  uns  des  autres  nom- 
mant le  Duché  de  Bradant,  notre païs  de 
Braband,  au  lieu  qu'il  s'exprime  tout  au- 
trement à  l'égard  de  Berg-op-zoom ,  en  le 
nommant  la  Ville  £?  Païs  du  Seigneur  de 
Berg- op -zoom,  pour  marquer  avec  plus 
de  force,  qu'elle  ne  faifoit  pas  partie  du 
Bradant  &  qu'elle  n'en  dépendoit  pas. 

Ces  reconnoi  flan  ces  &  ces  aflurances 
ont  été  continuées  dans  la  fuite,  toutes 
les  fois  que  le  cas  y  échéoit  &  notan- 
ment  en  l'année  1400.  à  l'occafion  que 
Jean  Van  Veene,  frère  naturel  de  jadit- 
te  Duchefle  Jeanne  de  Bradant ,  lequel, 

étant 
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étant  mort  fans  laifTer  de  hoirs  légitime», 
pofledoit  quelques  biens  dans  le  village 
de   HilderneJJe ,  Territoire  de   Berg.  op- 
zoom,  defquels  biens  le  Seigneur  àoBerg- 
op-zoom  fe  mit  en  pofleflîon,  comme  lui 
étant  dévolus  à  Titre  de  fa  Seigneurie, 
fur  quoi  Jean  Van  Maeljiede  qui  préten- 
doit  auxdits  biens,   s'en  voïant  fruflré 
fçût  obtenir  l'interceflion  de  la  DuchelTe 
Jeanne  de  Brabant  envers  le  Seigneur  de 
Berg- op-zoom ,   lequel   pour  obliger  la 
Duchefle  céda  gracieufement  audit  Jean 
Van  Maelfteede  lefdits  biens,  à  quel  fujèc 
la  Duchefle  Jeanne  fit  expédier  le  23, 
Septembre  1400.  une  lettre  (*)  par  la- 
quelle Elle  déclare  que  la  Donation  faite 
par  le  Seigneur  de  Berg-  op-zoom  à  Jean 
Van  Maelfteede,  des  biens  délaifles  par 
fon  frère  naturel  Jean  Van  Veene,  dé- 
volus &  tombé  au  profit  dudit  Seigneur 
de  Bergen,  étoit  faite  à  fa  demande  amia- 
ble &  prière,  mais  d'aucun  droit. 

j ,  Wes  den  Heere  van  Bergen  voorfz.  in  de' 
„  fen  Jlucken  den  voorfz.  Heere  Jan  Vander 
„  Maelfteede gegeven  heeft,  dat  hidatge- 
„  daen  heeft ter  begeerten,liefden  en  bee- 
„  den  van  ons,endevan  egeenen  reht. 

Par  laquelle  lettre  la  Duchefle  de  Bra- 
dant reconnoit  de  n'avoir  aucun  droit  d'ô- 
ter  au  Seigneur  de  Berg- op-zoom  le  Ré- 
gal &  Dominial  de  Succefîion  fur  les  biens 
des  Bâtards ,  même  de  ceux  du  frère  na- 
turel 

(*)  Ces  lettrés  originales,  font  dans  les  Archives  as 
Berg- op-zoom. 
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turel  de  laditte  Duchefle,  &  qu'Elle  ne 
pouvoit  qu'emploïer  fon  interceflion  Se 
prière  pour  perfuader  le  Seigneur  de  Berg- 
ep  •  zoom  de  relâcher  lefdits  biens. 

Une  féconde  lettre  donnée  par  laditte 
Duchefle  de  Brabant  ledit  23.  Septembre 
1400.  n'eft  pas  moins  remarquable,  à  Foc- 
cafion  que  ledit  Jean  Van  Maelftee  de  a'ùint 
porté  les  Armes  contre  ladite  Duchefle^ 
avec  laquelle  il  s'étoit  réconcilié,  il  a  voie 
aufli  commis  des  hoililités  dans  la  terre 
de  Berg-op-zoom  y &  commis  un  homici- 
de, en  quoi  lui  &  les  fîens  s'étoient  ren- 
dus coupables  envers  le  Seigneur  de 
Berg-op  zoom,  laquelle  Duchefle  ne  cro- 
ïant  pas  ledit  Jean  Van  Mael/leede  en  fu- 
reté contre  les  pourfuites  du  Seigneur  de 
Berg-op»zoom,  fans  en  avoir  obtenu  ré- 
miflion  &  pardon  ,  Elle  intercéda  &  pria 
le  Seigneur  de  Berg-op-zoom,  de  lui  re- 
mettre &  pardonner  lefdittes  offenfes, 
cequ'aïant  obtenu,  Elle  en  donna  Atte* 
Déclarant  que  la  rémiflîon  &  pardon  ac- 
cordé par  le  Seigneur  de  Berg-op- zoom  au- 
dit Jean  Van  Maelfteede,  étoit  à  fon  in- 
terceflion ,  demande,  &  prière,  &  fans 
Droit,  pour  laquelle  Elle  remercioit  le 
Seigneur  de  Berg-op  -  zoom. 

Ce  qui  prouve  ouvertement,  que  quoi 
que  la  Terre  de  Berg-op-  zoom  relevât 
du  Brabant,  les  Ducs  ne  fe  font  jamais 
fervis  de  ce  Titre  ,  pour  y  introduire- 
leur  authorité  ou  porter  du  préjudice  aux 
Libertés  <5ç  Droits  attachés  dès  fon  origi- 
ne au  Pais  de  Berg  •  op  •  zoom. 


1 8  6       Recueil  Hî/lorique  (Tjfiïes , 

En  1503.  s'étant  mû  un  différend  en- 
tre le  Comte  de  NaJJau,  Seigneur  de 
Breda,  &  le  Seigneur  de  Berg-op-zoom9 
au  fujet  des  Iles  de  Staendaerbuyten  &  Fy» 
naert9  qui  s'étoient  formées  par  des  Ac- 
croiiïemens  &  Agèts  de  mer,  le  Comte 
de  NaJJau  prétendoit  que  lefdites  lies  lui 
apartenoienc ,  &  le  Seigneur  de  Berg- 
op'Zoom  au  contraire  foutenoit  qu'Elles 
faifoient  partie  de  fon  Pais. 

Procès  étant  mû  à  ce  fujèt  pardevant 
le  grand  Confeil  du  Duc  de  Brabant  à 
Malines,  le  Fifcal  du  Duc  de  Brabant 
vint  former  a&ion,  difant  que  ces  lies 
s'étant  formées  accidentellement  par  des 
Agèts  &  Accroiflemens  de  la  Mer,  Elles 
dévoient  apartenir  au  Duc  de  Brabant 
comme  Souverain  &  auquel  les  Seigneurs 
litigeans  dévoient  homage,  il  prit  con- 
clusion en  conféquence,à  ce  qu'Elles  lui 
fuflent  adjugées  &  que  les  deux  préten- 
dans  en  fufîent  déclarés  décheus  &  ren- 
voies avec  dépens. 

Ce  Procès  aïant  été  inftruit ,.  ledit 
Confeil  décida  par  Sentence  du  10  Juil- 
let 15 10.  Que  le  Duc  de  Brabant  n'y 
avoit  aucun  Droit,  condamna  le  Fifcal 
(*)  ,  &  adjugea  lefdittes  Iles  &  Accroif- 
femens  au  Seigneur  de  Berg  -  op  -  zoom  en 
vertu  des  Drois  &  libertés  de  fon  Pais, 
en  débouttant  le  Comte  NaJJau  de  fa  de- 
mande. 

Cet- 

(+)  Archives  de  Berg-op-zoom ,  •£  cette  Sentence  eji 
tn  original^ 
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Cette  feule  Sentence  rendue  par  le 
Confeil  Suprême  du  Duc  de  Bradant, 
contre  la  prétention  que  le  Duc  formoic 
lui-même,  efl  plus  que  fuffifante  pour 
faire  voir  que  la  Terre  de  B erg- op  zoom 
doit  continuer  à  jouir  de  fes  Droits  pri- 
mitifs, &  qu'elle  eft  libre  &  hors  de  toute 
dépendance  à  l'exception  feule  de  l'ho- 
mage. 

§.4.  Contenant  les  Droits  9  Hauteurs ,  Pré- 
éminences ,  Libertés  fi?  Prérogatives  dont 
les  Marquis  de  Berg  -  op  -  zoom  ont  jouis 
fi?  ujés  dans  leur  Ville  fi?  Marqiiifat 
fufdit. 

L'on  a  vu  par  les  trois  §.  précédents 
que  le  Marquifat  de  Berg- op -zoom  efl 
une  terre  fubûftante  par  elle -même,  qui 
n'a  jamais  fait  partie  du  Duché  de  Bradant , 
Que  les  Ducs  de  Bradant  l'ont  recon- 
nu &  refpetté  comme  telle  dans  tous  les 
cas,  &  félon  les  circonftances  des  faits 
y  arrivés. 

Qu'ils  n'y  ont  jamais  introduit  aucun 
atte  fupérieur  ou  defpotique. 

Et  qu'au  contraire  les  Marquis  de  Berg* 
op  -  zoom  y  ont  toujours  jou'ï  &  exercé  tous 
les  droits  &  marques  de  la  puiflance  Sou- 
veraine, fur  le  même  pié  &  de  la  même 
manière  que  les  Ducs  de  Bradant  faifoient 
en  Bradant. 

D'autant  que  c'eft  par  la  puiflance  & 
authorité  du  Marquis,  que  la  Jultice  Cri- 
minelle &  Civile  s'adminiftre, 
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Il  a  le  droit  d'établir  les  officiers  &  de 
régler  leurs  fonctions. 

Ce  font  les  Seigneurs  Marquis,  qui  ont 
accordé  les  privilèges  &  les  o&roïs,  & 
la  ville  &  païs  n'en  ont  jamais  obtenu 
d'un  autre  Souverain. 

C'est  au  Marquis  feul  3  que  la  ville  & 
païs  prêtent  ferment  de  fidélité. 

Il  a  le  droit  de  faire  éclater  fa  puifTan- 
ce  par  des  Marques  de  grandeur  fenfi- 
bles ,  d'être  inauguré  &  recevoir  l'homa» 
ge  de  fes  Sujets. 

De  fortifier  fes  Places  ("témoins  la  vil- 
le de  Berg-op-zoom  &  le  Château  de  Wou- 
<we}  d'y  expofer  du  Canon  en  fon  nom 
&  à  fes  armes  (*) 

D'exposer  publiquement  des  Trophées 
des  armes  prifes  à  fes  ennemis. 

C'est  le  Marquis  qui  a  donné  les  Loix, 
Coutumes  &  Ufages  fuivant  lefquels  la 
Juftice  s'adminiftre  en  fon  nom. 

Il  a  le  droit  de  régler  les  peines  des 
crimes,  d'accorder  lettres  de  rémiflionj 
abolition ,  &  le  pardon  aux  criminels  con- 
damnés à  mort. 

De  récompenfer  le  mérite  par  des  ti- 
tres d'honneur. 

De  naturalifer  les  Etrangers.     > 

De  légitimer  les  Bâtards. 
D'ériger  des  Corps  de  Métiers; 

De 

(*)  Vide  le  Clerq  ~9  Hijl.  Trov.  Unies  T,  I.  feg.  I©?. 
t.  colonne.  Archives  de  Berg-op-zoora* 
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De  permettre  ou  défendre  les  afTen> 
bléès  des  Corps  ou  Communautés. 

De  permettre  les  Foires  ou  Marchés. 

De  faire  courir  la  polie.  Ce  droit  lui 
aïant  été  contefté,  lui  fut  adjugé  par 
Sentence  duConfeil  de  Brabantk  la  Haye 
en  date  du  29  Janvier  1737. 

Droit  fur  les  Minéraux. 

Sur  les  Naufrages» 

Sur  les  accroiflemens  ou  agèts  de  Mer. 

Confiscations  des  biens,  fucceffions 
de  ceux  tombés  en  déshérence,  vacans  ou 
abandonnés. 

Tous  lefquels  droits  &  prérogatives 
font  du  reflbrt  libre  &  indépendant  (*), 
ni  aïant  aucun  Seigneur  particulier  à  qui 
le  Souverain  en  laifleroit  l'ufage  d'éga- 
lité avec  lui ,  au  cas  qu'il  eut  le  droit  de 
les  exercer  par  lui-même. 

Que  tels  droits  exercés  publiquement 
fous  les  yeux  du  Duc  de  Brabmt .  fi  fou* 
vent  reconnus  &  confirmés  par  lui-mê- 
me ,  adjugés  par  fentence  contre  les  en- 
treprifes  de  fon  Fifcal,  lequel  Fifcal  a- 
vant  la  paix  de  Munfter  n'a  jamais  eu  de 
jurifdiction  dans  le  Marquifat,  ou  aucun 
placcard  ni  mandement  émané  par  le  Duc 
de  Bradant  n'étoit  reçu,  oh  l'on  ne  con- 
coifibit  point  de  Notaire,  &  ou  tout  ce 
qui  convenoit  pour  l'adminiftration  de  la 
Juftice  &  Police  s'y  faifoit  au  nom  &par 
autorité  du  Marquis  ,  font  autant  des 

marques 

(*)  Sistin.  traU%  de  Regalit,  lib.  I.  cap,  2.  num.  17. 
Çy  DD.  ibii.  aller. 
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marques  de  Souveraineté  &  d'une  entière 
indépendance. 

§•  5'  Que  Par  ^es  trou^es  des  Provinces^ 
unies,  âf  par  la  Paix  deMunfter,  les  droits 
du  Marquifat  de  Berg  -  op  -  zoom ,  n'ont 
pu  être  diminués  ni  altérés ,  6f  que  toutes 
les  innovations  y  faites  avant  £f  depuis 
ladite  Paixy  doivent  être  réparées  &  an- 
néanties. 

En  1566.  que  les  troubles  agitoient  les 
Païs-Bas9  Marguerite  de  Parme  Gouver- 
nante députa  vers  le  Roi  à  Madrid  Jean 
de  Glymes ,  Marquis  de  Berg -op -zoom, 
qui  étoit  Gouverneur  du  Haynaut  où  il 
mourut  dans  Ton  AmbafTade  le  21  May 
1567.  fans  délaifler  d'enfans,  &  auquel 
fucceda  fa  Nièce  Marguerite  de  Merode9 
encore  mineure,  fille  de  Jean  Baron  de 
Merode. 

Le  rang  que  ledit  Jean  de  Glymes  avoit 
eu  à  la  Cour  de  l'Empereur  Cbarle* 
quint  y  &  le  grand  crédit  qu'il  s'étoit  ac- 
quis par  fes  fervices ,  auprès  du  Roi  Phi- 
lippe fon  fils,  ne  pût  empêcher  que  le 
Roi  ne  fit  informer  contre  fa  mémoire, 
plus  par  raifon  d'Etat  ,  que  pour  toute 
autre  caufe ,  afin  que  fous  ce  prétexte  il 
pût  s'emparer  de  la  Ville  de  Berg-op- 
7.00m,  qui  par  fa  fituation  pouvoit  lui  être 
utile  contre  les  Confédérés. 

En  effet  Marguerite  de  Parme,  Gou- 
vernante des  Pais-Bas ,  n'eut  pas  plutôt 
avis  de  fa  mort,  qu'elle  envoïa  le  Capi- 
taine 
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taine  Mandeviile  avec  une  Compagnie  de 
Chevaux  gris,  &  une  d'Infanterie  avec 
une  lettre  écrite  de  fa  main  à  la  Marqui- 
fe  de  Bergop-zoom,  lui  mandant:  „  qu'a- 
„  ïant  apris  que  les  hérétiques  de  fa 
„  Ville,  irrités  de  l'Edit  qui  avoit  été 
„  publié  les  jours  pafles,  faifoient  quei- 
„  ques  nouvelles  entreprifes,  qu'elle  a- 
„  voie  trouvé  convenable  de  lui  envoïer 
„  des  Soldats,  pour  la  garde  de  fa  per- 
„  fonne  &  pour  la  fureté  de  fa  ville; 
„  que  pour  lui  rendre  cet  office  plus  a- 
„  gréable.  Elle  avoit  choifi  le  Capitaine 
„  Mandeviile,  du  Régiment  de  Bauvois, 
„  fon  Oncle,  auquel  Elle  avoit  enjoinc 
„  d'obéir  en  toutes  chofes  à  fes  comman- 
„  démens  &  à  fes  volontés ,  ni  fans  que 
„  lefdits  foldats  feroient  aucunement  à 
„  fa  charge,  ni  de  fa  Ville,  ni  de  fon 
„  païs. 

La  Marquife  d'un  coté  pénétrée  de  la 
mort  de  fon  Epoux ,  &  de  l'autre  de  re- 
cevoir la  loi  dans  fa  Ville ,  011  Elle  feu- 
le devoit  la  donner,  partit  de  Berg-op- 
zoom>  &  fe  retira  auprès  de  Robert  de 
Glymes,  Evéque  &  Prince  de  Liège  fon 
beau  frère. 

Le  Marquifat  refta  au  pouvoir  des  Ef- 
pagnols,  &  puis  des  Anglais  &  Hollan- 
dais alternativement,  jufqu'à  la  pacifica- 
tion de  Gand ,  qui  fut  conclue  le  8.  No- 
vembre 1576.  ou  toutes  les  villes  entrè- 
rent, confervaut  leurs  droits  &  libertés; 
Berg  •  op  -  zoom  fut  de  ce  nombre ,  com- 
me u'aïant  jamais  été  conquife,  en  ad- 
T2  met^ 
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mettant  fous  des  conditions  non  préju- 
diciables, la  garnifon  que  les  Confédé- 
rés requéroienc  d'y  mettre ,  félon  le  be- 
foin,  obtenant  des  acles  à  chaque  chan- 
gement, que  pareilles  garnifons  ne  lui 
feroient  point  à  charge. 

Cela  dura  jufqu'au  mariage  de  Margue- 
rite de  Merode  héritière  de  Berg-op-zoom 
avec  Jean  de  Witthem ,  Seigneur  de 
Berfelle  &  de  Braine  -  la  -  leu  en  1577.  le- 
quel en  1578.  prit  pofîefiion  du  Marqui- 
fat  avec  toutes  les  marques  de  Grandeur 
&  de  Puiflànce,  il  y  fut  inauguré  &reçut 
l'hommage  de  les  Sujets. 

Mais  les  troubles  augmentant  il  ne  pût 
y  refier  longtems,  il  le  retira  dans  fon 
Château  à  Wowwe ,  que  fes  prédéccfleurs, 
Marquis  de  Berg *  op  -  zoom  ,  avoient  fait 
fortifier,  &  comme  il  tenoit  le  parti  du 
Roi  d'Efpagne,  les  Etats  de  Bràbant  fe 
faifirent  du  Marquifat  le  1.  Février  1582. 
&  le  donnèrent  à  Guillaume  I.  Prince  d'O- 
range, lequel  contracta  avec  les  habitans 
de  l'Ile  du  Fynaert  qui  promirent  de  lui 
païer  desfubfides,  à  condition  qu'il  les 
protégeroit  contre  les  foules  des  gens  de 
guerre.  A  la  faveur  de  cette  promette 
&  fublides,  il  fit  fortifier  le  Village  de 
Ruygenèil  fitué  dans  ladite  Ile ,  &  lui  don- 
na fon  nom  de  Willem/ladt,  lequel  quoi- 
que ce  ne  foit  qu'un  Fort,  tient  encore 
aujourd'hui  le  rang  de  premier  (cela  eft 
faux  c'efl  Heufden)  Gouvernement  des 
Provinces -unies. 

Apres  la  mort  de  Guillaume-  I.  Prince 

d'Oral 
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d'Orange  arrivée  le  10.  Juillet  1584  les 
Etats  Généraux  donnèrent  le  Marquifac 
à  fon  fils,  le  Prince  Maurice  de  NaJJau, 
Ç*)  qui  le  retint  jufqu'au  Traité  de  ia 
Trêve  fignée  le  9.  Avril  1609. 

Entretems  le  Marquis  &  la  Marquife 
de  Berg-op  zoom  qui  avoient  iuivisie  parti 
du  Roi  d'.E/^gwe,étoient  morts,  laiflanc 
trois  filles,  dont  l'aînée,  Manda  Mar- 
quife de  Berg'ûp'Zoom  avoit  époufé  en 
1599.  Herman  Comte  de  s'Heerenberg,  le- 
quel en  vertu  du  Traité  de  Trêve  con. 
clu  le  9.  Avril  1609.  pour  douze  années, 
fit  reprendre  polTeifion  dudit  Marquifar, 
ou  il  fut  inauguré  avec  les  formalités  or- 
dinaires le  21.  Octobre  1009. 

Mais  ,  comme  par  ledit  Traité  de  Trê- 
ve article  19.  il  fut  ftipulé  par  raport  à 
toutes  les  fortifications ,  ou  ouvrages 
publics,  faitsde  l'autorité  fupérieure,dans 
les  Places  &  endroits  fujèts  à  reftitution, 
que  les  propriétaires  defdites  Places  & 
Biens  feroient  tenus  de  fe  contenter  du 
prix  de  l'eftimarion  qui  en  feroit  faite  par 
les  Juges  ordinaires ,  tant  au  regard  des- 
dites Places,  que  de  la  jurifdiftion  qu'elles 
avoient ,  ne  fut  que  les  parties  pouroient 
s'accorder  entr'elles. 

Le  Marquis  de  Berg-op-zoom  prétendit 
la  reftitution  de  fon  village  de  Ruygenbil, 
que  le  Prince  d'Orange  avoit  fait  forti- 
fier fous  le  nom  de  Wïllemftad>  alléguant 
que  l'Archiduc  n'avoit  pu  céder  par  ce 

Traité, 
(*)  r«fcleCleicq,T.x./W.io7i 
T3 
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Traité ,  ce  qui  n'avoit  jamais  apartenu 
au  Roi  d'Efpagne,  au  nom  duquel  il  agif- 
foie  &  que  le  Ruygenbeil  &  toute  l'Ile  du 
Fynaert  faifant  partie  du  Marquifat,  ne 
pouvoient  être  compris  dans  la  catégo- 
rie de  lieux  fortifiés,  mentionnés  audit 
Traité  de  la  Trêve. 

Procès  fe  mût,  on  plaida  pardevantle 
Confeil  que  les  Etats  d'Hollande  avoienc 
établi  pour  la  partie  du  Brabant  dont  ils 
étoient  en  pofTeflion.  Le  Marquis  per- 
dit Ton  procès;  il  protefta  de  grande  Ré- 
vifion,  mais  au  lieu  de  la  pourfuivre,  il 
aima  mieux  de  céder  au  tems  &  de  faire 
un  accord  qui  fe  conclût  en  1616.  par 
lequel  le  village  de  RuygenbU  (JPUlem- 
Jladt)  &fa  jurifdiftion,  refteroit  au  Prin- 
ce d'Orange,  mais  coûfervant  les  Cens, 
Digues ,  Dixmes  &  Terres  lui  aparte- 
nantes. 

Pendant  ledit  procès  le  Prince  d'O- 
range, fous  prétexte  des  fortifications 
dudit  Willemfladt,  mit  les  Impofitions  fur 
toute  VI\q  du  Fynaert  9  &  y  aflujettit  par- 
ticuhèrement  les  propres  terres  &  Dix- 
mes du  Marquis  de  Berg-op-zoom  fans 
qu'on  pût  empêcher  de  fatisfaire  à  ces 
dites  impofitions. 

Enfin  le  Marquis  jouît  du  refle  de  fon 
Marquifat  jufqu'en  1623.  que  la  Trêve 
étant  expirée,  la  guerre  recommença  & 
le  Marquifat  tomba  derechef  en  faifie  au 
pouvoir  du  Prince  d'Orange,  pendant  la- 
quelle faifie  le  Comte  Herman  de  s'Hee- 
reiïberg  &  fon  époufe  Marquis  &  Marqui- 

fe 
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fe  de  Berg'Op-zoom  décédèrent.  Leur 
fille  Marie  -  Elifabeth  ,  mariée  à  Albert 
Comte  de  Berg  fucceda  au  Marquifat  & 
mourut  le  6.  Janvier  1633.  fans  enfans 
ni  fans  avoir  pu  prendre  pofleflion  dudic 
Marquifat,  lorfque  fa  Coufine  Marie- Elu 
fahetby  PrincefTe  de  Hoogen-Zollem ,  fuc- 
ceda au  Marquifat ,  enfuite  de  la  fubfti- 
tution  teftamentaire  &  en  prit  pofleflion 
laditte  année  1633.  Laquelle  pofleflion 
lui  fut  conteftée  par  Dame  Ernejliw,  Ba- 
ronne de  Bauvois ,  fa  Tante  ,  qui  pré- 
tendoit  au  Marquifat,  dont  les  procédu- 
res fe  pouffèrent  vivement  &  furent  feu- 
lement décidées  en  1649.  par  fentence 
de  grande  Révifion  à  l'avantage  de  ladite 
Princefle  de  Zollern. 

Pendant  les  négociations  pour  la  Paix 
générale ,  le  Prince  d'Orange  travailla 
férieufement  pour  obtenir  du  Roi  d'Ef- 
pagne  la  Ceflion  du  Marquifat,  le  Roi  le 
lui  promit  par  un  Traité  particulier  &  fe- 
crèt,  relatif  aux  articles  44.  &  45.  du 
Traicé  de  Munjier  (*)  moïennant  un  équi- 
valent &  le  confentement  de  la  Princefle 
de  Zollern  9  que  le  Prince  d'Orange  fçut 
obtenir,  par  un  billet  qu'Elle  figna,  de 
lui  céder  le  Marquifat,  moïennant  une 
Souveraineté  en  Allemagne  équivalente 
audit  Marquifat   de  Berg- op- zoom. 

Cette  négociation  ,  agitée  dans  un 
tems  que  les  procédures  n  etoient  pas  fi- 
nies, 

(a)  Vide  Aitzma,  l'on  y  trouve  toutes  les  Réfslu» 
tiens  concernant  cette  affaire. 

Ta 
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nies,  l'incertitude  de  leur  décifion,  les 
promettes  d'un  équivalent,  faites  par  un 
Prince  auquel  la  Paix  promettent  d'au- 
gmenter fa  puiffance  &  qui  retenoit  l'Ile 
du  Fynaert ,  qui  eft  la  meilleure  partie 
du  Marquifat,- ne  pou  voit  manquer  d'oc- 
cuper l'efprit  de  la  PrincelTe  de  Zollernx 
laquelle  fe  flatant  du  fuccès  de  cet  équi- 
valent ,  laiffa  conclure  le  Traité  de 
Munfier  fans  penfer  au  rétabliflementdes 
Droits  de  fondit  Marquifat ,  laquelle 
Paix  fut  fignée  à  Munfier  le  30.  Janvier 
1648.  &  par  laquelle  le  Roi  ÛEfpagne  ne 
reconnut  pas  feulement  les  Etats  Gêné* 
taux  des  Provinces  Unies,  libres  &  Sou- 
verains ;  mais  il  leur  céda  en  toute  Sou- 
veraineté le  Marquifat  de  Berg  op  zoom,  qui 
fut  enveloppé  dans  les  autres  ceflions 
qu'il  leur  fît  par  l'article  3.  dudit  Traité* 
Or,  foit  que  le  Prince  d'Orange  ne. 
pût  trouver  cet  équivalent,  foit  que  la 
Marquife,  qui  avoit  gagné  fon  procès* 
ne  voulût  plus  entendre  de  céder  fondit 
Marquifat,  l'affaire  en  refta  lu,  le  Prin- 
ce d'Orange  lui  rendit  Amplement  iaditte 
lie  du  Fynaert  >  mais  il  refufa  de  refli- 
tuer  le  revenu  dont  il  avoit  joui  depuis 

Comme  le  Roi  d'Efpagne  n'avoit  d'au- 
tres droits  fur  le  Marquifat  linon  l'hom- 
mage ordinaire,  il  efl  confiant  qu'il  ne. 
pouvoit  rien  céder  aude-là  de  ce  qui  lui 
apartenoit ,  & ,  d'une  conféquence  ab- 
solue,  le  Marquifat  ne  pouvoit  perdre 
fes  prérogatives,  &  libertés  de  Terre  li- 
bre 
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bre  comme  elle  avoit  eu  dès  Ton  origine, 
&  dont  elle  avoit  joui  avant  le  Traité 
de  paix  de  Munjier.  Mais  au  contraire 
ledit  Marquifat  tomboit  dans  la  catégo- 
rie des  biens  faiOs,  qui  dévoient  être 
reftitués  par  les  articles  24.  &  29.  & 
qu'en  conféquence  les  troupes  des  Etats- 
Généraux  auroient  dû  évacuer  la  Ville 
de  Berg-op-zoom  &  rendre  à  cette  Terre 
fa  première  liberté  en  faifant  cefTer  les 
taxes ,  &  toutes  les  nouveautés  ,  aus- 
quelles  ils  Favoient  aflujetti  pendant  les 
troubles  &  faifies  fucceffives. 

Voila  Texpofé  du  fait  comment  le 
Marquifat  de  Berg-op  zoom  eft  palîë  fous 
la  Souveraineté  des  Provinces -unies, 
lefquelles  n'y  ont  pas  plus  de  droit  que 
le  Roi  d'Efpagne  comme  Duc  de  Brabant 
n'y  en  avoit  lui-même. 

Enfin  le  Marquifat  de  Berg-op-zoom 
aïant  été  faifi  &  confifqué  de  nouveau  à 
l'ocçafion  des  guerres  furvenues  enfuite, 
il  fut  expreffement  ftipulé  par  l'article  6. 
du  Traité  de  Paix  conclu  à  Nimegue  le 
10.  Août  1678.  ce  qui  fuit. 

Et  comme  le  Marquifat  de  Berg  -  op- 
zoom  avec  tous  les  droits  £5?  revenus  qui  en 
dépendent ,  6f  généralement  toutes  les  Ter- 
res &f  biens  appartenons  au  Sieur  Comte 
d'Auvergne,  Colonel  Général  de  la  CavaU 
lerie  Légère  de  France  ,  le/quels  font  fous 
le  pouvoir  défaits  Seigneurs  Etats  •  Géné- 
raux des  Provinces  •  unies ,  £f  qui  ont  été 
faifis  £?  confifqués  à  Voccafion  de  la  guerre^ 
à  laquelle  le  préfent  Traité  doit  mettre  une 
T  j  bel* 
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beureufe  fin ,  il  a  été  accordé  que  ledit  Sieur 
Comte  d'Auvergne  fera  remis  dans  la  poffef- 
fion  audit  Marquifat  de  Berg-op-zoom, 
Jes  appartenances  $?  dépendances  comme  aujji 
dans  fes  droits ,  aftions,  privilèges,  ufan* 
ces  &  prérogatives  dont  il  jouijjoit  lors  de  la 
Déclaration  de  la  Guerre. 

L'article  7.  du  Traité  de  Ryfwick  con- 
clu le  20.  Septembre  1697.  eft  conforme 
&  répété  de  mot  à  mot  de  celui  de  Ni- 
7iiègue. 

Malgré  ces  difpofitions  fi  précifes  Jes 
Seigneurs  Etats  -  Généraux ,  au  lieu  d'a- 
bolir &  faire  cefier  les  taxes ,  impofi- 
tions  &  charges ,  qu'ils  avoient  introdui- 
tes fur  la  Ville  &  Marquifat  de  Bergop- 
zoom,  pendant  les  guerres,  en  ont  im- 
pofé  des  nouvelles ,  &  ont  même  altéré 
&  diminué  par  des  Placcards,  Régle- 
mens,  Ordonnances,  &  Réfolutions  les 
droits  uniquement  Seigneuriaux  &  Do- 
miniaux  au  grand  préjudice  du  Marquis 
de  Berg-op-zoom  ,  comme  on  verra  par 
le  §.  fuivant. 

§.  6.  Entreprifes  â?  infractions  faites  aux 
Droits  du  Marquifat  de  Berg-op-zoom, 
avant  &  après  la  Paix  de  Munfter  ,  de 
Nimègue,  de  Ryfwick,  &  fuccejjivement 
jufqu'à  préfent. 

1.  Grief.  La  Ville  de  Berg-op  zoom  s'é- 
tant  afibeiée  en  1576.  par  la  pacification 
de  Gand,  moïennant  la  confervation  de 
ies  droits  &  prérogatives,  étant  la  feule 
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&  unique  qui  n'a  pas  changé  de  condi- 
tion,  n'aïant  jamais  été  conquife,  quoi 
qu'aflîégée  deux  fois  inutilement,  fça- 
voir  par  le  Prince  de  Parme  en  ij88.  & 
par  le  Marquis  de  Spinola  en  1622.  &  la- 
quelle n'a  jamais  fait  de  Capitulation 
contraire  à  fes  libertés  primitives,  auroic 
dû  être  reftituée  &  remife  dans  fa  précé- 
dente liberté  &  indépendance,  en  fai- 
fant  ceffer  les  taxes  &  les  nouveautés 
qu'on  y  avoit  introduit  pendant  les  trou- 
bles d'une  guerre  de  près  de  quatre  vingts 
ans,  conformément  à  l'article  24  du  Trai- 
té de  Munfler,  on  ne  le  fît  pas,  au  con- 
traire on  en  impofa  des  nouvelles  &  on 
y  alTujettit  les  propres  Biens  &  Domai- 
nes du  Marquis,  comme  ceux  des  moin- 
dres particuliers,  à  la  réferve  feulement 
de  fon  Palais  de  Berg-op-zoom,  qui  en- 
eft  refté  éxemt.    Au  lieu  de  retirer  la 
garnifon,  on  la  continua;  &  quoique  ce 
fut  fur  le  pié  des  conventions,  en  con- 
fequence  desquelles  elle  avoit  été  intro- 
duite, pendant  les  troubles  fans  devoir 
être  à  la  charge  de  ladite  Ville  &  du 
Païs,  l'expérience  a  fait  connoitre  com- 
bien peu  on  refpecïe   de  pareilles  con- 
ventions &  à  quoi  on  eft  très- fou  vent 
expofé  par  le  caprice  des  Commandans, 
qui  s'attachent  à  contrecarer  le  Magis- 
trat, à  fe  mêler  &  porter  obftacle  h  \a. 
Police  &  au  gouvernement  Civil,  foit 
par  raport  aux  places  &  marchés  publics, 
foit  concernant  l'azile  &  repos  des  Bour- 
geois, foit  enfin  en  exigeant  tant  de  la 

ville 
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ville  que  du  plat-païs  des  récognitions 
fous  prétexte  de  protection,  fans  qu'on 
ait  jufqu'à  préfent  pu  obtenir  d'en  être 
déchargés. 

2.  Grief  le  Prince  d'Orange  dès  Tan- 
née 1585.  avoic  contracté  avec  les  habi- 
tans  de  l'Ile  du  Fynaert ,  que  pourvu 
qu'ils  lui  païaflent  les  impofîtions  que  le 
Roi  â'Efpagne  y  avoit  introduites  pen- 
dant les  troubles,  il  les  protégeroit  con- 
tre toute  invafion  étrangère  &  logemens 
des  gens  de  guerre,  laquelle  convention 
fut  aprouvée  par  les  Etats  de  Hollande 
&  de  Zeelande. 

Apres  quoi  aïaotfait  fortifier  le  villa- 
ge de  Ruygenhil,  fous  le  nom  de  Willem* 
ftadt ,  qui  fut  détaché  du  Marquifat  de 
£erg*op-zQom,  comme  on  l'a  vu  ci-  de- 
vant §.  5.  En  vertu  duquel  Titre  il  im- 
pofa  de  nouveaux  Droits,  comme  fonc 
ceux  fur  la  confomption,  &  dès  l'année 
1614.  il  chargea  les  Dixmes  du  Marquis, 
dans  laditte  Ile  du  Fynaert,  Hyninge  & 
Ruygenhil,  du  8.  dénier  de  leur  valeur 
annuelle,  laquelle  impofition  aïant  été 
conteitée,  fur  ce  qu'on  foutenoit  que  le 
Prince  ^Orange  n'avoit  point  de  droit 
d'affujettir  les  biens  du  Marquis  de  Berg- 
op  zoom  non  plus  que  le  Marquis  n'en 
avoit  d'affujettir  ceux  du  Prince  d'Oran- 
ge, il  arriva  néanmoins  que,  par  Senten- 
ce du  29.  Mars  1741. ,  rendue  par  le 
Confeil  de  Bradant  ■  Hollandois  ,  le  Mar- 
quis de  Berg-op  zoom  perdit  fon  procès, 
par  laquelle  Sentence  cette  partie  des 

Do- 
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Domaines  du  Marquifat  fe  trouve  char- 
gée de  païer  annuellement  au  Prince  d'O- 
range  le  8.  dénier  de  la  valeur  de  Tes 
Dixmes  Dominiales  ,  montant  année 
commune,  à  environ  2000.  fl.  d'Hollan- 
de, charges  d'autant  plus  difgracieufes 
qu'un  fief  libre  &  indépendant  s'y  trou- 
ve aflujetti  &  forcé  à  les  devoir  fuporter 
par  la  feule  approbation  que  les  Etats 
de  Hollande  &  de  Zeelande  ont  donné  à 
un  a&e  accidentel,  fait  par  des  particu- 
liers, pendant  les  troubles  de  la  guerre, 
fans  le  confentement  ni  la  participation 
du  Seigneur  Marquis  de  Berg-op-zoom9 
laquelle  en  tout  cas  eft  annullée  par  le 
Traité  de  Munfter  article  24. 

3.  Grief.  Dès  l'an  1638  le  Confei! 
d'Etat,  avoit  voulu  introduire  le  Droit 
de  Thol  dans  la  Ville  &  le  Marquifar. 
Comme  c'étoit  une  nouveauté  fans  exem- 
ple, on  fit  des  repréfentations.  Le  Con- 
feil  d'Etat  le  renouvella  par  fa  Réfolu- 
tion  du  10.  May  1642  ;  il  y  trouva  les 
mêmes  obftacles,  enforte  que  par  une 
autre  Réfolution  du  15.  Janvier  1643.  il 
révoqua  &  annulla  lefdites  précédentes 
Réfolutions ,  en  remettant  le  Marquifat 
à  cet  égard  fur  fon  ancien  pié,  c'eft-à- 
dire  éxemt  des  Droits  de  Thol. 

JMais  à  la  fin  L.  H.  P.  aïant  émané  des 
placcards  le  16.  Novembre  1044. ,  le  23. 
May  1650.  &  5.  Novembre  1652.  pour 
le  paiement  de  ce  Droit  de  Thol ,  (Tans 
pourtant  parler  du  Marquifat  )  les  fer- 
miers par  leurs  vexations  l'introduifirent 

in- 
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infenûblement,  ils  recevoient  ce  Droie 
de  ceux  qui  vouloienc  le  païer  laiiïant 
aller  en  liberté  ceux  qui  le  refufoient, 
jufqu'à  la  fin  que  cela  efl  pafle  en  Coutu- 
me. En  17 1(5.  il  fut  renouvelle  &  du 
depuis  on  l'exige  avec  rigeur. 

4.  Grief.  En  1653.  le  papier  timbré 
fut  introduit  dans  le  Marquifat,  ou  on 
ne  l'obferva  pas  exactement,  il  fut  re- 
nouvelle en  1695.  pendant  que  ledit  Mar- 
quifat étoit  en  confifcation ,  qu'on  obli- 
gea un  chacun  de  s'en  iervir. 

5.  Grief.  En  1654.  les  Charges,  qui 
pendant  les  guerres  avoient  été  impo- 
sées ,  fur  les  denrées  &  confomptions, 
comme  fur  le  favon,  fel,  vin,  brande- 
vin  ,  vinaigre  ,  bierre  ,  chevaux  ,  bes- 
tiaux ,  terres  enfemencées  ,  brafleries, 
balance, mefures  de  grains,  tabac,  draps, 
étoffes,  bois  à  brûler,  tourbes,  farines, 
la  capitation,  &  fur  les  viandes,  fe  re- 
nouvelèrent &  furent  augmentées. 

Il  eft  vrai  que  L.  H.  P.  convaincues 
des  Droits  &  Libertés  du  Marquifat  de- 
mandèrent le  confentement  de  la  Mar- 
quife  pour  faires  ces  Impofitions ,  lequel 
confentement  a  été  requis  fuccefiivement 
d'année  en  année,  mais  en  17 iô\  que  ces 
impôts  furent  encore  renouvelles,  les 
Députés  du  Confeil  d'Etat  étant  à  Berg- 
op-zoom,  pour  les  affermer,  refuférenc 
de  demander  ledit  confentement,  (c'é- 
toit  pendant  la  minorité  de  la  Marquife} 
ies  Confei  11ers  des  Domaines  s'pppofé- 
rent  à  la  ferme  defdits  Droit ,  en  foute- 

nanc 
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nant  que  ces  Impofitions  étant  contraires 
aux  libertés  du  Marquifat,  elles  ne  pou- 
voient  s'y  lever  qu'après  le  confentemenc 
obtenu ,  Meflieurs  les  Députés  du  Con- 
feil  d'Etat  pafférent  outre  à  laditte  fer- 
me ,  fur  quoi  les  Confeillers  de  la  Mar- 
quife  s'étant  adrefTés  à  L.  H.  P.  pour  fe 
plaindre  de  cette  infraction,  L.  H.  P. 
ordonnèrent  que  ce  confentement  feroic 
demandé  &  inféré  dans  les  Conditions 
de  la  ferme  des  impots  par  continua- 
tion comme  cela  s'étoit  pratiqué  depuis 
1600. 

6.  Grief.  Le  1.  Avril  1660.  L.H.  P. 
émanèrent  un  Règlement  fous  le  titre  de 
Réformation  Politique,  par  lequel  il  fut 
ordonné  que  tous  les  Officiers,  Drofîards, 
Baiilifs,  Secrétaires,  &  Greffiers,  Ma- 
giftrats  &  tous  ceux  qui  avoient  quelques 
fondions  publiques ,  dévoient  faire  pro- 
feffion  de  la  Religion  réformée ,  ce  Rè- 
glement n'eft  que  pour  la  Mayerie  de 
Èois-le-duc,  mais  il  fut  à  la  fuite  intro- 
duit &  mis  en  obfervance  dans  le  Mar- 
quifat ,  ce  qui  caufa  un  préjudice  a  la 
bonne  Police  &  aux  Communautés;  le 
plus  fouvent  il  n'y  a  pas  aflez  de  fujèts 
de  la  Religion  réformée,  pour  complé- 
ter les  Magiftrats,  les  Officiers  n'obéif- 
fent  fur  ce  point  aux  ordres  du  Marquis 
qu'autant  qu'il  convient  à  leurs  vues  &  à 
leurs  intérêts ,  ce  n'eft  que  des  plaintes 
continuelles  dont  L.  H.  P.  prennent  con- 
noiflance,  devant  lesquels  le  Seigneur 
Marquis  doit  plaider  d'égalité  avec  fes 

pro- 


304  Recueil  Hijlorique  tfAftes , 
propres  Officiers,  étant  obligé,  pour  fe 
mettre  à  l'abri  de  pareilles  tracalTeries, 
d'établir  dans  les  Magiftrats  tous  leCom- 
mis  des  Comptoirs,  de  la  Thol,  ceux 
des  Droits  d'entrée  &  fortie,les  Maîtres 
d'Ecoles ,  oui  même  des  fîmples  travail- 
leurs incapables  &  qui  ne  pofledent  dans 
les  jurisdiftions  aucuns  biens  auquels  les 
DroiTards  &  Baillifs  font  faire  &  accor- 
der ce  qu'il  leur  plait,  au  grand  préju- 
dice des  adhérités  &  des  Communau- 
tés, &  au  déclin  de  l'autorité  Seigneu- 
riale. 

7.  Grief.  En  1665.  les  Impofitions 
(nommées  Verpondingen*)  fur  les  terres, 
maifons,  moulins,  Dixmes,  &c.  furent 
introduites ,  les  propres  biens  &  Domai- 
nes du  Marquis  y  furent  chargés  d'éga- 
lité avec  tous  ceux  des  (Impies  particu- 
liers, fans  aucun  égard  à  fes  juftes  re- 
présentations qui  au  moins  auroient  dû 
opérer  l'exemption  defdites  Charges  fur 
les  Domaines  comme  Seigneur  libre; en- 
fin le  Comte  &  Auvergne  ai'ant  en  1661. 
époufé  la  PrinceiTe  de  Hoogen  -  Zollern 
héritière  du  Marquifat,  la  guerre  s'étant 
déclarée  contre  la  Hollande  en  1672.  fie 
retomber  le  Marquifat  en  confiscation, 
&  lesdites  Impofitions  fe  font  continuées 
jusqu'à  préfent. 

8.  Grief.  L'on  a  vu  ci -devant  à  la  fin 
du  §.  5.  que  par  la  guerre  qui  fe  déclara 
en  1672.  contre  la  Hollande ,  le  Marqui- 
fat retomba  derechef  en  confiscation. 
Cette  confiscation  fut  très  préjudiciable 

aux 
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aux  Droits  du  Marquifat  en  ce  que  le 
Gonfeil  d'Etat  des  Provinces  Unies  prit 
connoiffance  de  l'œconomie  des  Villages 
d'Oudenbofcb,  du  vieux  &  nouveau  Gas* 
tels,  &  fit  un  Règlement  le  18-  Février 
1675.  fur  Fadminiftration  des  Finances 
deldits  Villages,  par  lequel  ils  fixèrent 
les  jours  de  la  reddition  des  Comptes  &e. 
avec  autres  points  félon  lefquels  les  Ma- 
giftrats  auroient  à  fe  régler,  fe  réfervant 
en  cas  de  difpates ,  la  Décifion,  £f  en  dé- 
clarant au  à  l'avenir  la  Recette  des  Deniers 
publics  y  particuliers  ferait  &  refleroit  au 
pouvoir  du  Magi]îratn  ou  à  celui  qui  par 
kdit  Magiftrat  fsroit  établi. 

Par  ce  Règlement,  c'étoit  exclure  le 
Marquis  &  lui  ôter  le  droit  Seigneurial, 
commun  à  tous  les  Seigneurs  fonciers, 
de  donner  les  ordres  convenables  à  l'œ- 
conomie  &  aux  finances  de  fefdits  Villa- 
ges; c'étoit  lui  ôter  le  droit  &  la  difpo- 
lition  de  la  recette  des  deniers  publics  <5c 
particuliers  -,  attachée  de  toute  ancien- 
neté à  la  perfonne  des  Bourguemaitres 
qui  eft  à  la  nomination  du  Marquis,  en 
transférant  ce  droit  à  fon  Magiftrat,  le- 
quel par  ce  moîen  devenoit  fupérieur  à 
fon  propre  Maître,  &  pouvoit  faire  ce 
qu'il  vouloit,  dans  cette  partie  de  Poli- 
ce &  des  Finances,  au  déclin  &  au  pré- 
judice de  l'autorité  Seigneuriale,  comme 
cela  eft  arrivé;  car  fous  prétexte  de  ce 
Règlement  fait  pour  trois  Villages  feule- 
ment, le  Confeil  d'Etat  s'eft  faifi  de  ce 
département  dans  tout  le  Marquifat,  en 

Tome  XX.  V  fou- 
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foutenant  les  Magiftrats  contre  le  Mar- 
quis leur  Seigneur  lequel  eft  réduit  à  re- 
cevoir la  loi  de  cefdits  Magiftrats  à  cet 
égard. 

L'on  auroit  cru  qu'un  pareil  règle- 
ment, fait  dans  le  tems  d'une  confifea- 
tion ,  auroit  dû  ceffer  à  la  paix  de  Nimè- 
gue  conclue  en  1678.  conformément  à 
l'article  6.;  mais  en  vain, le  Confeil  d'E- 
tat l'a  foutenu  &  le  foutient  encore  ac- 
tuellement. 

9.  Grief.  En  1688.  la  guerre  recom- 
mença &  le  Marquifat  fut  encore  confif- 
qué,  pendant  laquelle  confifeation  L.  H. 
P.  introduilirent  en  1695.  le  20.  denier 
des  fuccefîîons  collatérales ,  &  le  40. 
denier  de  toutes  les  ventes  &  aliéna- 
tions. 

Le  papier  timbré  y  fut  renouvelle  la 
même  année. 

La  Paix  fe  fit  à  Ryfwick  en  1697.  ou 
le  Comte  d'Auvergne  Marquis  de  Berg* 
op-zoom  fut  derechef  rétabli  dans  tous  fès 
droits  par  l'article  7  comme  avant  la 
guerre.  Mais  quoique  ce  fut  un  article 
formel,  pareil  à  l'article  6.  du  Traité  de 
Nimègue,  il  n'eut  aucun  effet,  contre 
les  nouvelles  importions  &  introduc- 
tions, on  ne  voulut  pas  même  y  faire 
attention ,  &  tout  eft  refté  comme  pen- 
dant la  guerre ,  à  la  fimple  réferve  de  la 
reftitution  du  Marquifat. 

En  1701.  à  l'occafion  de  la  guerre  pour 
la  fuccelïïon  du  Roïaume  tfEfpagne,  le 
Marquifat  fut  encore  confifqué,  &  ne 

fut 
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fut  relâché  qu'à  l'arrivée  du  Prince  d'Au- 
vergne ,  qui  entra  au  fervice  des  Etats- 
Généraux. 

10.  Grief.  La  Rivière  d' Enâraglt  fai- 
iant  par  Ton  milieu  la  réparation  de  la 
Comté  de  Zéelande  &  du   JVIarquifat  de 
Berg-op  zoom,  &  par  conféquent  ]e  droit  de 
paiîage  de  cette  Rivière  appartenant  pour 
la  moitié  à  S.   A.  S.  Electorale,  néan- 
moins, depuis  l'année  17 13. ,  la  Ville  de 
Tholen  s'eft  emparée  feule  dudit  paflage, 
au  grand  préjudice  de  fadite  A.  S.  Elec- 
torale &  de  Ton  territoire,  fur  quoi  y 
aïant  eu  procès  à  la  Cour  de  Brabjnî ,  à 
la  Haye,  ladite  Ville  de  Tholen  fçut  par 
fon  pouvoir  l'évoquer  devant  L.  H.  P. 
fous   prétexte  d'incompétence  de  Juge, 
où  cette  affaire  eft  reftée  indécife ,  mal- 
gré toutes  les  follicitations  faites  à  cefu- 
jèt,  au  moïen  de  quoi  ladite  ville  retient 
à  fadite  A.  S.  Electorale  la  moitié  du  re- 
venu dudit  paflTage,  lequel  monte  jufqu'à 
1747  inclus  à  plus  de  17000.  florins  ar- 
gent d'Hollande. 

11.  Grief.  Quoique  les  Marquis  de 
Berg-op-zoom  aient  fondé  &  dotés  les  E- 
glifes  du  Marquifat  par  fes  propres  Dix- 
mes  &  autres  biens  Eccléfiaftiques,  donc 
L.  H.  P.  font  en  pofleiîîon  à  titre  decon- 
fifeation  ,  il* eft  pourtant  arrivé  qu'en 
1722.  pendant  la  minorité  de  Madame  la 
Marquife,  le  Confeil  d'Etat  l'obligea  de 
contribuer  pour  la  moitié  à  la  réparation 
de  la  grande  Eglife  de  Berg-op  zoom,  ce 
qui  a  coûté  plus  de  5000.  florins,  malgré 
V  2  qu'on 
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qu'on  a  repréfenté  que  l'Etat  feul  y  étoit 
obligé  comme  étant  en  polTeffîon  des  re- 
venus de  la  Dote  de  ladite  Eglife,  mais 
l'on  n'eut  aucun  égard  à  cette  jufte  re- 
préfentation,  il  fallut  païer  pour  éviter 
l'exécution.  Du  depuis  le  Confeil  d'Etat 
a  voulu  à  plulieurs  reprifes  obliger  les 
Confeillers  &  Maîtres  des  Comptes  de 
S.  A.  S.  Electorale,  Adminiftrateurs  du 
Marquifat,  de  contribuer  aux  répara- 
tions des  Eglifes  du  plat-païs,  il  eft  vrai 
que  fur  les  repréfentations  faites ,  que  S. 
A.  S.  Electorale  comme  Marquis  de  Berg- 
op  zoom  ne  pofledant  que  des  Dixmes  laï- 
cales  &  Dominiales  faifant  parties  de  fon 
fief,  ces  ordres  ont  été  tenus  en  fur- 
céance,  mais  il  eft  jufte  qu'une  bonne 
fois  fadite  A.  S.  Electorale  foit  mife  à 
l'abri  de  pareilles  charges,  fans  être  ul- 
térieurement inquiétée  à  ce  fujèt. 

12  Grief.  Comme  en  1738.  plufieurs 
habitans  du  Marquifat  avoient  incorporé 
&  uni  à  leurs  terres  une  partie  des  che- 
mins publics,  lefquels  étoient  devenus  fi 
étroits  qu'ils  étoient  impraticables  dans 
plulieurs  villages,  des  plaintes  étant  fur- 
venues  à  ce  fujèt ,  Madame  la  DuchefTe 
douairière  ^Aromherg  ,  Adminiftratrice 
du  Marquifat,  Elle  6t  un  Règlement  con- 
forme aux  Placcards  émanés,  fur  quoi 
quelques  intérellés  s'étant  adrefTés  à  L, 
H.  P.  pour  ne  pas  rétablir  lefdits  che- 
mins, cela  fut  renvoie  au  Confeil  d'E- 
tut,  lequel  n'a  pas  encore  voulu  faire  ra- 
porc  de  ladite  affaire,  &  les  chemins  res* 
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tent,  par  ce  défaut,  fans  être  réparés, 
l'autorité  Seigneuriale  étant  fufpendue  à 
cet  égard. 

13.  Grief.  La  néceflité  &  la  bonne 
Police  exigeant  qu'il  y  ait  un  Règlement 
fur  les  poids  &  mefures  pour  que  les  ha- 
bitans  &  les  achetteurs  ne  foient  pas  pré- 
judiciés  par  les  faux  vendeurs,  l'on  fît 
en  1740.  un  Règlement  à  ce  fujet  con- 
forme à  celui  que  L.  H.  P.  ont  Elles-mê- 
mes fait  pour  la  Mayerie  de  Bois-le- duc 
&  tel  que  tout  Seigneur  peut  faire  dans 
fa  Seigneurie ,  fur  quoi  quelques  braffeurs 
du  Vieux -Bois,  s'étant  adreffés  à  L.  H. 
P.  ils  obtinrent  furcéance  dudit  Règle- 
ment fans  demander  ni  avoir  entendu  les 
raifons  de  néceflité  à  alléguer  de  la  parc 
du  Marquis,  en  renvoïant  cet  examen 
au  Confeil  d'Etat,  qui  jufqu'à  préfent, 
malgré  toutes  les  foliicitations ,  n'en  a 
pas  fait  de  raport,  entretems  ce  Règle- 
ment refte  fans  effet ,  au  grand  préjudi- 
ce &  au  mépris  de  S.  A.  S.  Electorale, 
comme  Marquis  de  Berg-op  zoom. 

14.  Grief.  En  1740.  le  Confeil  d'Etat 
ai'ant  fait  conflruire  des  nouvelles  forti- 
fications à  la  Ville  de  Berg  op-zoom ,  & 
aïant  incorporé  dans  icelles,  environ 
trente  arpents  de  prairies  apartenantes  à 
S.  A.  S.  Electorale  qui  ont  été  taxées  à 
poo.  florins,  on  en  a  demandé  le  paie- 
ment audit  Confeil  d'Etat,  fans  que  juf- 
qu'à  préfent  on  ait  pu  y  parvenir,  aïant 
été  obligé  de  celTer  de  folliciter  à  ce  fu- 
jèt  pour  ne  pas  abforber  le  capital  de  la 

V  3  va- 
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valeur  par  les  fraix  &  voïages,  &  ce  qui 
effc  fingulier  dans  cette  affaire,  c'eft  que 
S.  A.  S.  Electorale  eft  quitte  de  fes  prai- 
ries ,  &  de  Tes  revenus  &  dok  encore  pa- 
ïer  actuellement  les  charges  &  impofi- 
tions  defdites  prairies  à  l'Etat. 

15.  Grief.  Ladite  année  1740.  les 
moulins  &  les  Ecîufes  de  Berg  -  op  -  zoom 
apartenant  à  S.  A.  S.  Electorale  exigeant 
une  entière  reltauration  ,  l'on  fit  conftrui- 
re  pour  le  plus  grand  profit,  un  four  à 
brûler  de  la  chaux,  le  Magiftrat  défigna 
une  place  vague  &  propre  à  cet  ufage, 
prés  du  réfervoir  de  l'eau  du  moulin,  l'on 
brûla  la  chaux  qui  fut  infiniment  meil- 
leure &  à  un  tiers  de  profit  plus  que  cel- 
le qu'on  auroit  été  obligé  d'achetter  en 
Hollande 9  le  Confeil  d'Etat  en  aïant  eu 
avis, ordonna  au  Commandant  de  la  gar- 
nifon  d'abolir  &  ruiner  jufqu'aux  fonde- 
ment ledit  four  à  chaux,  avec  défenfe 
aux  Confeillers  des  Domaines  de  S.  A.  S. 
Electorale  de  jamais  le  rétablir,  fous  pré- 
texte que  ce  four  à  chaux  ne  convenoic 
pas  dans  une  Ville  pour  le  péril  des  ma- 
gazins  à  poudre  dans  le  tems  que  la  fa- 
line  &  les  poteries  y  font  établies  beau- 
coup plus  proches  defdits  magazins  & 
plus  périlleufe  que  n'étoit  ledit  four  à 
chaux ,  hors  duquel  il  ne  fort  jamais  la 
moindre  étincelle, &  qu'on  n'yapperçoic 
aucun  feu. 

i5.  Grief.  La  Banalité  des  moulins  de 
toute  efpéce  étant  un  droit  Dominial  de 
S.  A.  S.  Electorale  reconnu  &  refpe&é 
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de  tout  tems,  le  Confeil  d'Etat  a  voulu- 
y  porter  atteinte  &  même  en  difpofer, 
voici  le  fait:  la  mère  de  certain  Gérard 
Vrindts  ,  païfan  habitant  du  Village  de 
Wouw  aïant  obtenu  en  17 14.  un  ottroy 
du  Marquis  pour  conftruire  un  mouliu  à 
gruau  audit  Village  de  Wouw  ,  fous  la 
récognition  ordinaire  païable  aux  Do- 
maines, fut  confeillé  de  vendre  fondit 
moulin,  avec  l'octroy. 

Immédiatement  après  cette  vente  Ton 
fils  Gérard  Vrindts ,  vint  demander  au  Con- 
feil &  Chambre  des  Comptes  de  Son  Altef- 
fe  Sérenifllme  Electorale  o&roy  pour  éri- 
ger un  fécond  moulin  à  gruau  audit  Vil- 
lage de  Wouw.    Le  Confeil  aïant  conli- 
déré  qu'un  moulin  à  gruau  étoit  plus  que 
fuffifant  audit  lieu,  &  qu'un  fécond  rui- 
neroit  le  premier,  refufa  d'accorder  le« 
dit  Octroy.  Ce  manant  s'adrefla  au  Con- 
feil d'Etat  pour  obtenir  l'Odtroy  qu'on 
luirefufoità  Berg-op-zoom ,  ce  qui  étant 
venu  à  la  connoifïance  de  la  Chambre 
des  Comptes  du  Marquifat,  Elle  préfen- 
ta  requête  audit  Confeil  d'Etat  avec  ré- 
quiiition  de  ne  pas  difpofer  fur  cette  nou- 
veauté, contraire  aux  Droits  inconteftâ- 
bles  de  la  Banalité  des  Moulins  de  Son  A. 
S.  Electorale,  fans  les   avoir  ouïs  dans 
leurs  défenfes.    Mais  le  Confeil  d'Etat 
fans  y  avoir  égard,  accorda  contre  toute 
attente  ledit  Odlroy  audit  Gérard  Vrindts 
le  1.  Octobre   1745.    11  ne  refhoit  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Son  AltelTe  Sé- 
reniffime Electorale  contre  cette  infrac- 
V  4  don 
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tion  que  d'avoir  recours  à  la  juflice  ordi- 
naire par  devant  le  Confeil  &  Cour  Féo- 
dale de  Brabant  à  la  Haye,  juge  compé- 
tant ,  qui  depuis  fa  Créacion  a  décidé  tous 
les  points  &  différends,  concernant  les 
prérogatives  &  Droits  Dominiaux  du 
JMarquifac  de  Berg-op-zoom,  auquel  aïanç 
demandé  &  obtenu  Mandement  demain- 
tenue  ,  ledit  Gérard  Vrindts  y  fut  cité  au 
cas  poflelToir  ,  en  obfervant  tous  les 
ufages  &  règles  de  pratique  en  pareil 
cas. 

On  a  voit  lieu  d'efpérer  que  cette  voie 
permife  &  légitime  n'auroit  pas  été  inter- 
rompue, afin  que  le  juge  ordinaire  après 
dûë  inftru&ion  de  caufe  ,  eut  à  la  fia 
prononcé  fur  la  validité  ou  invalidité  de 
cetOdtroy,  mais  le  Contraire  arriva, peu 
de  jours  après  cette  citation. 

Le  Confeil  d'Etat  prit  une  Réfolution 
en  date  10.  May  1746.  ,,  par  laquelle  il 
„  déclaroit  ledit  Mandement  de  main- 
3,  tenue  nul  &  de  nulle  valeur,  en  tout 
„  ce  qui  s'enfuivroit  ou  fe  feroit  par  le 
a,  Confeil  de  Brabant,  ordonnant  aux 
a,  Confeillers  &  Maîtres  des  Comptes 
5,  du  Marquifat  de  ne  faire  aucun  ufage 
„  de  cette  provilion  de  Juflice,  mais  de 
,,  s'en  défifter  &  s'abftenir  de  troubler 
a,  ledit  Gérard  Vrindts  dans  la  jouiffance 
„  de  rOftroy  à  lui  accordé  par  le  Con- 
2,  feil  d'Etat. 

Ledit  Gérard  Vrindts  muni  de  cette 
Réfolution  au  lieu  d'alléguer  Ççs  défen- 
fes  fur  la  validité  de  Ion  Ociroy  parde- 

vanï 
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vant  le  Juge  ordinaire,  aima  mieux  d'en 
arrêter  le  cours  par  Authorité,  &  fçuc 
obtenir  du  Confeil  d'Etat  lé  ai.  Juillet 
enfuivant  un  Mandement  pénal  &  d'at- 
tentat, par  lequel  il  étoit  ordonné  aux 
Confeillers  &  Maîtres  des  Comptes  du 
JMarquifat  fur  peine  de  plus  griefs ,  de 
renoncer  &  mettre  au  néant  les  pro- 
cédures devant  le  Confeil  de  Brabant  en 
les  condamnant  à  tous  lesfraix&  dépens. 

Les  Confeillers  &  Maîtres  des  Comp- 
tes de  S.  A.  S.  Electorale  efpéroient  que 
Je  Confeil  d'Etat  reconnoîtroit  l'irrégu- 
larité de  fon  procédé. 

Mais  au  lieu  de  fuivre  uu  principe  fi 
jufle,  ledit  Confeil  d'Etat  pafla  outre,  & 
donna  un  fécond  mandement  pénal  <Sc 
d'attentat  à  charge  defdits  Confeillers 
Maîtres  des  Comptes,  en  vertu  duquel 
ils  furent  fommésle  15.  Septembre  1746. 
de  fe  rendre  en  Gyfeling,  c'eft  -à- dire 
en  arrêt  civil  dans  les  prifons  de  la  Con- 
ciergerie à  la  Haye,  afin  d'y  être  forcés 
par  cette  détention  à  fe  délîfter  de  l'ac- 
tion intentée  devant  la  Juftice  ordinaire, 
&  d'obéir  à  laifler  anéantir  &  enlever  le 
principal  droit  Dominial  de  fadite  A.  S. 
Electorale,  qui  eft  la  Eanalité  de  fes 
moulins. 

Son  AltefTe  Séreniflime  Electorale  ne 
pût  fouffrir  plus  longrems  ce  procédé  au- 
tant injufte  que  violent,  Elle  en  fit  faire 
par  fon  Miniflre  réûdant  à  la  Haye  des 
repréfentations  à  L.  H.  P.  par  un  Mé- 
moire qui  leur  fut  remis  le  29.  Septem- 
V  5  bre 
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bre  1746.  011  la  chofe  eit  reliée  jufqu'à 

préfent  fans  décifion. 

17.  Griëf.  Un  autre  Grief,  non  moins 
important  à  l'authorité  de  S.  A.  S.  Elec- 
torale Palatine ,  comme  Marquis  de  Berg- 
cp-zoom ,  confifte  en  ce  que  L.  H.  P.  obli- 
gent les  Droffards  ,  Baillifs,  Efcoutets, 
leurs  Lieutenants,  les  Greffiers,  Secré- 
taires, &  leurs  Subftituts,  établis  par  fa- 
dite  A.  S.  Electorale  uniquement  dépen- 
dans  &  fubordonnés  à  fes  ordres ,  de  fe 
tranfporter  à  la  Haye  &  d'y  prêter  le  fer- 
ment à  L.  H.  P.  à  quoi  on  a  été  forcé 
d'obéir,  malgré  les  repréfentations  faites, 
pour  conferver  l'ancien  ufage,  ce  qui 
blefife  non-feulement  l'autorité  Seigneu- 
riale, mais  détachent  iefdits  Officiers  du 
refpeft  &  de  la  vigilance  que  leurs  em- 
ploys  les  obligent  d'avoir  pour  S.  A.  S. 
Electorale ,  &  la  confervation  de  fes  droits 
comme  Marquis  de  Berg-op-zoom,  pré- 
riant  le  ferment  fait  à  L.  H.  P.  pour  pré- 
texte de  défobéiffance  &  de  négligence 
comme  s'ils  n'étoient  plus  officiers  du 
Marquis  ,  mais  de  L.  H.  P.  feule- 
ment. 

Apres  tant  d'impofitions  ,  taxes  & 
charges  introduites  dans  une  terre  libre 
&  indépendante,  tel  qu'eit  le  Marquifat 
de  Berg-op-zoorrii  innovations  &  altéra- 
dons  de  fes  droits,  actions,  privilèges, 
ufances,  &  prérogatives  reconnus,  &  (i 
fouvent  confirmés  par  les  Ducs  de  Bra- 
hant ,  peut  -  on  fe  difpenfer  de  pas  s'en 
plaindre  &  de  reclamer  contre  des  entre- 
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prifes  fî  préjudiciables  qui  le  réduifent  à 
n'en  plus  avoir  que  la  feule  apparence? 
Toutes  ces  altérations  portées  auxdits 
droits,  éxiftent.  Elles  font  réelles  &  vé- 
ritables, &  la  Politique,  l'Intérêt  &  la 
Convenance,  &  toutes  les  raifons  d'Etat 
qu'on  pourroit  alléguer  ne  peuvent  dif- 
penfer  L.  H.  P  de  latisfaire  à  leurs  pro- 
mefles  &  engagemens  contractés  par  les 
Traicez  de  Paix  de  Munfler ,  de  Nimègne 
&  de  Ryfwick,  nouvellement  confirmés 
par  le  Traité  définitif,  conclu  à  Aix-la* 
Chapelle,  le  18.  Octobre  1748.  ,&  encon- 
féquence  d'annéantir  toutes  lefdites  im- 
pofitions  &  de  rétablir  tous  les  droits, 
dont  doit  jouir  &  ufer  fadite  A.  S.  Elec- 
torale dans  fon  Marquifat  de  Berg-op- 
zoonu 

Recapitulation. 

Par  le  premier  §.  Il  confie  que  le  Mar- 
quifat de  Berg-op-zoom  eft  une  portion  de 
l'ancien  Comté  Souverain  de  Stryen. 

Par  le  fécond  §.  Il  paroit  qu'après  le 
partage  de  la  Terre  de  Bréda  &  de  Berg- 
op-zoom,  les  Seigneurs  de  ces  parties  ont 
continué  à  jouïr  de  l'indépendance  &  li- 
berté, de  la  même  manière  qu'ils  en  a- 
voient  jouï  étant  unis  audit  Comté  de 
Stryen. 

Par  le  troifième  §.  Les  Seigneurs  Mar- 
quis de  Berg-op  zoom  ont  retenu  tous  les 
Droits,  Hauteurs,  &  Prérogatives  de  la 
même  manière  que  les  Ducs  de  Brabant 
en  ufoient  en  Brabant. 

Par 
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Par  le  quatrième  §.  Que  les  Droits* 
Hauteurs  &  Prérogatives  du  Marquifat 
de  Berg  op-zoom  font  autant  de  marques 
dans  lefquellçs  la  Puifîance  Souveraine 
réfide. 

Par  le  cinquième  §.  Que  les  infractions 
portées  aux  Droits  du  Marquifat  de  Berg 
cp-zoom9  pendant  les  guerres,  n'ont  pu 
altérer  Tes  libertés  ,  &  qu'elles  ni  ont  été 
foutenuës  que  par  la  force. 

Et  par  le  fixième  §.  Que  les  Intro* 
durions,  Importions  6c  autres  entrepri- 
fes  faites  ou  continuées  dans  le  Marqui- 
fat après  la  Paix  de  Munjler,  de  Nimè- 
gue  &  de  Ryfwick ,  font  autant  d'Innova- 
tions directement  contraires  à  tous  Droits 
&  Libertés  dudit  Marquifat  de  Berg*op« 
zoom. 

„  Voici  de  quelle  manière  Sa  Maj, 
,,  Britannique  notifia  à  fon  Parlement 
3,  la  conclufion  du  grand  ouvrage  de  la 
„  Paix  &  l'aprobation  que  lui  donna  cet* 
5,  te  augufte  Afiemblée. 


Mylords  et  Messieurs. 

]e  vous  informai,  à  la  clôture  de  la 
dernière  féance  du  Parlement  ,  qu'il  y 
avoit  eu  des  Articles  Préliminaires  pour 
une  pacification  générale ,  fignés  par 
mon  Miniflre  &  par  ceux  du  Roi  Très- 
Chrétien  &  des  Etats- Généraux  des  Pro- 
vinces» Unies ,  auxquels  l'Impératrice  Rei- 
ne d'Hongrie,  les  Rois  dEfpagne  &  dé 
Sardaigne  &  les  autres  Puiflances  enga* 

gées 
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gées  dans  la  guerre ,  avoient  enfuice  ac- 
cédé* 

Je  n'ai  point  perdu  de  tems  à  prendre 
avec  mes  Alliés,  les  mefures  propres  à 
effectuer  la  Paix  générale,  par  un  Trai- 
té définitif  auquel  toutes  les  parties  con- 
courufTent.  Et  non -obftant  les  difficul- 
tés qui  accompagnent  un  ouvrage  auffi 
étendu,  dans  lequel  les  intérêts  refpec* 
tifs  de  tant  de  PuiiTances  ont  du  être  a- 
jultés  finalement  &  avec  leur  confente- 
inent  unanime  ,  j'ai  été  en  état,  par  la 
bénédidlion  du  Tout-PuifTant,  de  Pa- 
diever  dans  le  cours  de  PEté,  &  j'ai  la 
fatisfattion  de  vous  aprendre ,  qu'un 
Traité  de  paix,  concerté  préalablement 
avec  mes  alliés,  a  été  (igné  par  mes  Mi- 
nières &  ceux  de  France  &  des  Etats°Gé- 
néraux,  auquel  toutes  les  parties  intéref- 
fées  dans  la  guerre,  ont  accédé  fans  ré- 
fer  ve. 

Ma  principale  attention,  en  mettant 
fin  aux  malheurs  de  la  guerre;  a  été  de 
pourvoir  de  la  manière  la  plus  effecli- 
ve,  à  affûrer  les  droits  &  les  intérêts  de 
mes  fujèts ,  &  de  procurer  à  mes  alliés, 
les  conditions  les  plus  favorables  que  la 
iltuation  des  affaires  pouvoit  donner  lieu 
d'efpérer.  C'eft  avec  beaucoup  de  plai- 
(ir,  que  je  puis  vous  di»-e,  que  j'ai  trou- 
vé en  général  dans  toutes  les  parties  qui 
ont  eu  part  à  la  guerre,  de  bonnes  dif- 
pofitions  pour  conduire  la  négociation  à 
un  heureux  fuccès.  Nous  devons  nous 
promettre  de  ces  circonstances,  fous  la 
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bénédi&ion  du  Tout- Plaidant,  une  lon- 
gue jouiiïance  des  douceurs  de  la  paix, 
pourvu  que  nous  en  faflions  l'ufage  & 
que  nous  en  retirions  le  fruit  que  nous  de- 
vons  

Je  ne  puis  vous  parler  de  l'heureux 
récablifTement  de  la  tranquilité  générale, 
fans  vous  faire,  en  même  tems,  mesfin- 
cères  remercimens  de  la  manière  puifTan- 
te  &  remplie  d'affection,  avec  laquelle 
vous  m'avez  foûtenus  dans  la  conduite 
de  cette  guerre  jufte  &  nécelTaire,  oîi 
non  -  feulement  la  Caufe  commune  de 
l'Europe ,  mais  notre  propre  indépendan- 
ce &  nos  intérêts  effentiels  fe  trouvoient 
li  fortement  compliqués.  Comme  les  far- 
deaux extraordinaires  que  mes  bons  Su- 
jets ont  foufferts  à  cette  occaûon,  m'ont 
caufé  beaucoup  de  déplaifïr ,  je  ne  puis 
que  délirer  de  les  en  voir  déchargés  le 
plutôt  qu'il  fera  poiïible.  Quelques  aient 
été  lesévénemens  de  la  guerre,  la  bra- 
voure de  mes  troupes  s'eft  diftinguée  en 
toute  occafion,  d'une  manière  qui  per- 
pétuera l'honneur  qu'elles  fe  font  acqui- 
les.  Nos  fuccès  fignalés  fur  mer  main- 
tiendront à  jamais  la  réputation  glorieufe 
des  Flottes  Britanniques ,  &  c'eftun  nou- 
veau Titre  pour  les  recommander  à  l'at- 
tention particulière  &  au  foûtien  de  cet- 
te Nation.  Vous  conlïdérerez  en  même- 
tems ,  que  ces  hommes  braves ,  qui  ont 
li  bien  fervi  fur  mer  &  fur  terre ,  &  qui 
ne  peuvent  à  préfent  être  emploies,  font 
des  objets  bien  dignes  de  votre  faveur  & 
de  votre  protection*  Com- 
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Comme  mon  premier  foin  a  été  de 
prendre  les  mefures  les  plus  promptes 
pour  faire  goûter  à  mon  peuple  ,  le  plu- 
tôt qu'il  feroit  poilible,  les  avantages  de 
la  paix,  je  ne  doute  point  de  votre  aflis- 
tance  zélée  pour  conduire  ce  bon  ouvra- 
ge à  fa  perfection.  L'avancement  de  no- 
tre Commerce  &  la  culture  des  arts  dans 
la  paix  étant  également  dignes  de  vos 
foins,  je  vous  recommande  l'un  &  l'au- 
tre, &  vous  pouvez  compter  fur  mon 
attention  &  mon  empreflement  à  y  con- 
courir. Je  m'appliquerai  furtout  à  afTû- 
rer  ces  avantages,  par  une  exécution 
ponctuelle  des  engagemens  que  nous  ve- 
nons de  contracter,  &en  maintenant  la 
plus  parfaite  harmonie  &  la  meilleure 
correfpondance  avec  les  amis  &  les  alliés 
de  la  Grande-Bretagne. 

L'expérience  que  j'ai  de  vos  difpofi- 
tions  fait,  que  je  me  repofe  fur  votre 
zèle,  votre  unanimité,  &  la  promptitu- 
de que  vous  aporterez  à  vos  délibéra- 
tions. De  mon  côté,  vous  pouvez  être 
alTûré,  que  je  ne  négligerai  rien  pour 
vous  rendre  un  peuple  floriiTant  &  heu- 
reux. 

„  Le  Roi  s'étant  retiré  ,  les  deux 
3,  Chambres  ont  pris  cette  harangue  en 
„  confidération  &  ont  réfolu  de  préfen- 
„  ter  à  Sa  Maj.  chacune  une  AdrefTe. 
,,  Voici  celle  des  Pairs  ,  dont  celle 
3,  des  Communes  ne  diffère  pas  beau- 
„  coup. 

Tr'es- 


320       Recueil  Hî/iorique  ddiïcS) 
TV  es-  Gracieux-  Souverain. 

Nous*  les  très -humbles  &  très-fidèles 
Sujets  de  Votre  Majefté,  les  Seigneurs 
Spirituels  &  Temporels  aflemblés  en  Par- 
lement ,  remercions  très  -  humblement 
Votre  Majefté  de  fa  très  -  gracieufe  Ha- 
rangue émanée  du  Trône. 

On  ne  peut  rien  ajouter  à  la  joie  que 
tous  vos  fidèles  Sujets  relTentent  de  l'heu- 
reux retour  de  Votre  Majefté  dans  ce 
Roïaume:  Mais  rien  ne  leur  donne  plus 
de  fatisfadtion  que  de  voir  que  ce  retour 
cft  accompagné  d'une  Paix  générale,  ef- 
fectuée par  la  prudence  &  la  fermeté  de 
Votre  Majefté  &  avec  la  concurrence  de 
fes  Alliés..  Nous  félicitons  de  tout  no- 
tre cœur  Votre  Maj.  fur  l'heureufe  con- 
clufion  de  ce  grand  Ouvrage,  &  nous 
reconnoiflbnsavec  toute  la  gratitude  pof- 
fible  votre  Sagefle  &  vos  1  ravaux  infa- 
tigables dans  la  conduite  de  cette  Guer- 
re jufte  &  nécelTaire ,  que  Votre  Maj.  a 
foûtenue  pour  maintenir  les  Libertés  de 
l'Europe  &  pour  alTûrer  l'indépendance 
&  les  intérêts  les  plus  eflentiels  de  ce 
Roïaume.  Nous  fommes  également  fen- 
fibles  aux  tendres  égards  que  Votre  Maj. 
a  fait  voir  pour  fon  Peuple,  en  rétablif- 
fant  la  Tranquillité  publique. 

Nous  n'ignorons  pas  toutes  les  diffi- 
cultés qui  ont  dû  accompagner  une  Né- 
gociation fi  importante  &  d'une  fi  grande 
étendue  :  Et  nous  regardons  comme  l'ef- 
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fèt  des  foins  vigilans  &  actifs  de  Votre 
K'iaj.  pour  le  Bien  public,  de  ce  que  ce 
grand  Ouvrage  air.  été  porté  à  fa  perfec- 
tion, de  concert  &  avec  la  concurrence 
de  tant  de  PuifTances,  &  dans  un  tems  û 
court. 

C'est  avec  des  cœurs  remplis  de  de- 
voirs &  d'affection  que  nous  remercions 
Votre  Maj.  de  fa  bonté  paternelle,  &  de 
la  grande  tendrefife  qu'Elle  a  fait  paroî- 
Ere,  eu  égard  aux  Fardeaux  dont  fonPeu* 
pie  eft  chargé,  en  témoignant  combien 
Elle  défire  qu'on  profitât  de  la  première 
occafion  pour  les  diminuer,  afin  que  fes 
Sujets  puifTent  recueillir  les  douceurs  de 
la  Paix.    Animés  d'un   exemple   il  gra- 
cieux ,  &  excités  par  l'amour  que  nous 
portons  à  notre  Païs,  nous  affûrons  Vo- 
tre Majefté  que  nous  concourerons  avec 
plaifir  &  de  tout  notre  cœur  aux  mefures 
qui  pourront  tendre  à  perfectionner  ce 
que  Votre  Maj.  a  commencé  avec  tant  de 
prudence.    PuifTent  notre  Commerce  & 
Trafic  devenir  plus  florifTant;  la  tranqui- 
lité  &  l'harmonie,  être  rétablies  dans  le 
Roïaume  &  les  Bénédictions  de  la  Paix 
rendues,  fous  la  Divine  Protection,  gé- 
nérales &  permanentes  à  votre  Peuple  l 
C'eft  en  y  travaillant ,  que  nous  ferons 
voir  combien  nous  fommes  attentifs  à 
l'honneur  de  la  Couronne  de  Votre  Maj.  % 
à  la  fermeté  de  fon  Trône  &  à  la  fureté 
de  fes  Roïaumes. 

Nous  avons  un  jufte  fentiment  de  la 
bravoure  avec  laquelle  vos  Troupes  fe 
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font  diftinguées  pendant  cette  Guerre, 
tant  par  Mer  que  par  Terre:  Nous  les 
regardons  comme  l'honneur  &  la  force 
de"  leur  Païs:  Et  nous  applaudifïbns  à  la 
bonté  de  Votre  Majefté,  en  cequ'EUe 
a  bien  voulu  recommander  à  la  faveur  & 
à  la  protection  du  Parlement  celles  qui 
ne  peuvent  être  à  préfentemploïées.  Les 
fentimens  que  Votre  Maj.  fait  paroître 
au  fujèt  des  Forces  Navales  de  ce  Roïau- 
me  font  dignes  d'un  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  qui  a  à  cœur  l'honneur  &  les 
intérêts  de  la  Nation  :  Les  fignalés  fuccès 
remportés  par  Mer  &  les  conféquences , 
qui  en  réfultent  pour  le  maintien  de  la 
Paix,  font  voir  évidemment  combien  il 
eft  néceffaire  d'encourager  &  de  mainte- 
nir les  Forces  Navales. 

Permiïttez-dous,  Sire,  que  nous 
profitions  de  l'heureufe  occafion  qui  fe 
préfente  d'aprocher  du  Trône  Roïal  de 
Votre  Maj.,  pour  lui  donner  les  plus  for- 
tes afTûrances  de  notre  devoir  &  fidélité 
inviolables  pour  la  Perfonne  Sacrée  de 
Votre  Maj. ,  comme  aufïï  de  notre  zèle 
pour  la  confervation  de  laSucceflionPro- 
teftante  dans  votre  illuftre  Maifon  ,  que 
nous  regardons  comme  le  grand  Boule- 
vart  de  notre  Religion  &  de  notre  Liber- 
té. Nous  adhérerons  toujours  &  avec 
confiance  à  ces  Principes,  &  nous  pro- 
mettons très-fincérement  à  Votre  Maj. 
que  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  la 
mettre  en  état  de  maintenir  le  repos 
qu'Eile  a  rétabli  dans  ces  Roïaumes  ;  corh- 
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me  auflî  de  conferver  &  de  cultiver  Ja 
plus  parfaite  Correfpondance  &  Union 
avec  les  Amis  &  Alliés  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  d'avancer  la  Gloire  &  le  bonheur 
de  fon  Règne. 

,,  La  prudente  précipitation  avec  la- 
,,  quelle  le  Traité  d'Aix  la- Chapelle  fuc 
$,  conclu,  pour  empêcher  pluileurs  Prin- 
ces d'y  porter  leurs  démêlés,  ce  qui 
n'auroit  pas  manqué  de  le  faire  traî- 
ner beaucoup  plus  Iongtems  que  ne 
pouvoient  le  permettre  les  intérêts  &  les 
vues  des  Puirfances  Contractantes  ;  ceux 
qui  fe  trouvoient  intéreflesdansdecer- 
*,  taines  prétentions  qui  pouvoient  avoir 
„  une  relation  indirecte  à  quelques  fti- 
,,  pulations  du  Traité  principal,  eurenc 
3,  recours  à  la  Diète  de  Ratubonne  à  la 
„  quelle  ilspréfentérentlesProteftations 
„  fuivantes. 

Protestation  de  la  Maifon  ^An- 
halt  contre  le  contenu  de  l'Art.  XX. 
du  Traité  $  Aix-la-Chapelle.  &c. 

Fon  Gottes  Gnaâen  Auguft  Ludewig,  Victor 
Friderich  ,  und  Leopold  Maximilian 
Furften  zu  Anhalt  &c.  cum  T.  T.s 

N.  N. 

Einer  Hochl'ôblichen Reichs-Verfamlung 

ijl  desmebreren  bekannt ,  wie  enâlich  unter 

gottlicber  Gnaden-Verleibung  das  erwunfcbte 

Friedens-iverck  zu  Aacben  glûcklicb  zu  ftande 
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gebracbtworden  ift.  Nacbdeme  aber  denen 
contrabirenden  M'àcbten  gefâlUg  gewefen^ 
bey  dem  gchaltenen  Congtejs  von  dem  braucb 
der  vorigen  zeiten  aucb  darinnen  ab  zugeben, 
dafsman  niebt  vernommen  bat,  dafs  anderer 
Siaaten  und  Reicbs-  Standte  Gefandte  and  ac- 
creditirte  Mini  (1res  zu  wabrnebmung  der  Ju- 
rium  ihrer  H'ôfe  admittiret,  und  dabey  dey 
glticben  Er'ôrterungen  mit  in  h  egotiaiion  ge* 
nommen  worden  find  :  Und  es  dabero  niebt 
erfeblen  wird ,  dafs  ein  und  andere  Furften 
des  Reicbs  fowobl,  a /s  auswàrtige  Staaten9 
we/cbe  bey  Ce/egenbeit  der  abgefcbloffenen 
Friedens-Puntlen  fic-b  einigen  Préjudices  Ir+ 
gend  befabren  k'ônnen  ,  daraufbedacbt  feyn 
iverden  ,  Dero  Gerecbtfame  in  aile  vueege 
zu  falviren  :  und  dann  aucb  un  fer  ïiïrjtl. 
Haufsmit  dem  Cbur-Hausfe  Braunsweich- 
Lur.eburg  wegen  unfers  attvaterlicben  Hert- 
zogtbums  Nieder-Sachfen  ,  gemeiniglicb 
Sachsfen-Lauenburg  genannt  ,  bekanra- 
majfen  in  msbrjabriger  Recbtfertigung  und 
Procefs  befangen  ift,  voir  aucb  des  vertrauens 
vnferer  gerecbten  facbe  leben  ,  dafs  Ibro 
KayferL  Majeftât  Merb'ùcbft  Ricbterlicben 
Ambtswegen  feiner  zeit  uns  diefes  un  fer  Altvàt* 
terlicbes  Ërbe  und  ivabres  Eigentbum  zufpre- 
cben,  und  ivir  doeb  endlicb  in  vcùrckhcben 
Befitz-erbalte*  iverd&i ,  ivas  mebrmablen  und 
klàrlicb  deducirter  masfen ,  uhs  von  Gott  und 
Recbtswegen  gebi'ihret ,  und  jolange  vorent- 
balten  wird:  voir  aber  erfeben  mûsfen ,  dafs 
in  dem  XX.  Articul  des*  bemeldten  Friedens 
locbgedacbten  Qbur-Rausfe  allé  Staaten  und 
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PoffejJJones  guarantiret  werdên  ivoUen  ;   So 
finden  wir  vor  n'ôtbig,  hierdurch  vorm  gant' 
zen  Reicbe,  und  aufs  feycriicbfte  Unfere  Ju- 
ra proteftando  zu  venvahren,  und  eine  Hocb- 
l'ôbh  Reicbs-Verfammlungzu  erfuchen ,wenn 
cccafî>ne  des  Friedens-Traclats^  ivls  zvir  nicbt 
ziveiflen  ,  es  an  nocb  zu  einiger  Reicbs-Tags 
Délibération  kommen  fohe ,  aufdief  Unfere 
Proteftation  mit  zu  refediren,  und  in  dem 
etzva  biernecbfi  an  Ibro  Kayferl.  Majeft'àt  zu 
erflatteten  Reicbs-Gutacbten  dejfen  favorabi- 
liter  mit  Erwebnung  zu  thun ,  aucb  des  Eu- 
des an  Dero  gnàdigfte  und  gnatiige  Princi- 
pale^Oberenund  Committenten  geivùhrig  zu- 
beriebten.     Dejfen  wir  Uns  beftens  ver/eben 
vjoïïen ,  und  dagegen  âenen  Herren  und  Ih- 
ven  zu  Eriveif-'ng  Freundfchaft  und  affeclio- 
tiirten  aucb  gunjiigen  gnddigen  roillen  jeder- 
zeit  bereit  und  beygetban  verbleiben.    Datum 
Côchen ,  Bernburg ,  Deiïàuund  Zerbft,  den 
4.  Decembr.  1748. 

Derer  Herren  und  lbrer 

Freundwiïïige  aucb  gantzwohl 
affeclionirte 

Aug.  Ludw.  F.  z.  A. 
Vjct.  Fr.  F.  z.  A. 
Leop.  M.  F.  z,  A. 
J    Elisab.  F.  z.  Anh. 

Ladreffe  ordinaire  cum  T,  T. 

ARacisbonne.- 
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Protestation  du  Margrave  Louis  de 
Bade  cotitrc  celle  de  la  Mai/on  ^'Annale, 

Ludwig-Georg  von  Gottes  gnadenMarg- 
graf  zu  Backn  und  Hocbberg  &c. 

N.  N. 

Einer  Tôblicben  Reicbs-Verfamlung  ru- 
bel  m  frifeben  andenken  ,  aus  was  urfa- 
cbendas  Furftl  Anhaltifche  Gefammt  Haufs 
unterm  dato  4.  Decemb.  vorigen-  und  Die- 
taîo  2oflen  Martij  diefes  Jabrs^  zu  Salvirung 
âejjen  vermeintUcber  Gerecbtfàmc  auf  das 
Hertzogtbum  Sachfen-Lauenburg,  entge- 
gen  das  hobe  Qbur- Haufs  Braun fch vve i g-L u- 
neburg  ,  ficb  by  felbiger  gemeldet  babe: 
ivann  mm  aber  in  eben  diefer  angelegenbeiù 
Uns  und  Un/erm  FurftL  Hauffe  in  gemein- 
fchaffï  der  verwitttbten  Frauen  Hertzogin 
aus  Bayern  t'ôde  :  febon  offters  klar  deducir- 
ter  majjen  die  zuftebende  ojfenbabre  gerecb- 
iigkeit  das  wort  von  felbflen  redet,  und  aucb, 
dafs  derfelben  zu  folge  ,  der  desfalls  noeb 
bangende  Recbts-  Streit  dureb  AUerbdcbft 
Kayferl.  ^fuftizmâfjigen  vorfebub  endlicb  ge- 
iv'ubrig  fur  Uns  ausfallen  werde ,  aller  d'mgs 
%u  boffen  ifi;  So  baben  wir  niebt  umbin  tol- 
len,  ebenfalls  vorm  gantzen  Reicb ,  und  w& 
es  fonft  n'ôtbig  feyn  m'ôgte ,  auf  s  feyerlicbfie 
Unfere  beftgegrïindete  J  ura  nlcbt  nur  gegen 
Eocbernanntes  Gefammt  -  Haufs ,  in  Jo  weit 
nebmlicb  eingang  erwebntes  Scbreiben  zum 
Prœjudiz  Unferer  von  Gott  und  der  Natur 

baben- 
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labenden  Reichs  kundbahren  Gerechtfamen 
gereichen  honte ,  fondern  auch  wieder  alleu 
von  andenvarts  -  her  etwa  noch  beginnend- 
obnfugfamen  Anfpritcb ,  hauptfâcblich  aber 
gegen  den  XX^«  Art.  des  im  vergançenen 
Jahr  zu  Aachen  errîchteten  Friedens-Schhif- 
jes ,  aïs  ivo-durch  Hochbefagtem  Chur-Hauffe 
Braunfchvveig-Luneburg  aile  Staaten  and 
PoJfeJJîones  im  Teutfchland  garantir  et  wer-* 
den  wollen ,  und  zivar  in  gkicbformigkeit  dt 
ren  bereits  zum  tbeilbier  eïnçelegt \oder fonft 
anderwârts  zuthun  vermiïjjigten  Proteftatio- 
nen  und  Refervationen^  omni  meliori  modo 
anwirt  zu  verwabren,  in  dem  zu  allfeitig  Un- 
ferer  b'ôcbft  und  boben  Reicbs  mitftdnden  be~ 
kannten  gemuths  billigkeit  gefteît  befonde- 
rem  vertrauen  ,  Hoch-diefelbe  in  Anfehung 
Unferer  hell  zu  tage  liegenden  Befugnis ,  by 
jetzt  und  kûnfîigen  EreignuJJen,  mit-zu  hin 
wieder  dancknehmigfl  erkennender  geneigter 
Beyfâiligkeit  nicbt  abhanden  gehen ,  und  eint 
L'obi.  Reichs  Verfammlung  mittelft  favora- 
bien  Bericbts  -  erfiattungen  Uns  beyhulfflich 
feyn  werde ,  aïs  warum  wir  Diefelbe  hier" 
durch  angelegen  crfiichen ,  denen  Herren  und 
Euch  mit  Freundfchajft  und  ajfe&ionirt  auch 
gùnftigen  gnàdigen  wi/len  fortan  bereit  und 
beygethan  verbleibende,  Raftatt  den  4.  jfuny 
1749. 

Derer  Herren  undEuer 

Freund  und  geneigtivilligcr 

Louis  M.  zu  Baaden. 

X  4  Pro- 


328      Recueil  Htftorïque  â'Aftes , 


Z>i#<*4Ratisbonne    PROTESTATION  de  BriMS^ 
le  6    Avril  1750.  ,    • ,     L1  , 

*ar  Mavence.  wik-Har.ovre  contre  cel- 

le de  Bade. 


p<?r  Mayence. 


N.  N. 

Es  haben  des  Herrn  Marggrafen  von  Baa- 
den-Baaden  Durchl ,  ^  gelegenheit  der, 
von  dem  Furftl.  Gefammt-  Hau£\e  Anhalt, 
unterm  20,  M#r/,  #.  /.  z#*w  vorfcbein  ge- 
kommenen  Proteftation  ,  £££é0  *fe»  XV" 
Artikel  des  Aachifchen  Friedcns  ,  wg<?« 
des,Seiner  Konigh  Majeft.  von  Grofs-Brit- 
tkmen^utidCburfùrfi/.  Durchl.  zu  Braunfch- 
weig-Luneburg  ,  meinem  aller gnadigft  en 
Herrn  zuftandigen  aller gerechteji  en  Befitzes 
des  Htrtzogthums  SachiVn-Lauenburg  eine 
gkicbmaftige  Proteftation ,  vermitteljl  elmsr 
(len  i%ftcn  jw/;y  1749.  und  alfo  wabrcnd  der 
zeit,  dafs  der  iJoften  eines  Chur-Braunfch- 
weigifchen  Comitial  Gefandten  ledig  ge- 
fianden ,  ad  Dictaturam  gelangten  ùcbrei- 
bens ,  zu  Jalvirung  dero  vefmeint lichen  Recb- 
te ,  in  Gemeinjcbafft  der  verivittibtcn  Frau 
Hertzogin  in  Bayer  n  Durcbl,  9  btkannt  ivcr- 
den  laffen. 

Nun  ift  aufkelne  weîje  befindlich,  zvie 
diejenige  Garantie,  welcbê  in  dem  angezo- 
genen  XX//<?n  Artikel  des  Aachifchen  Frie- 
dcns ,  Syner  K'ànigl.  Majeft,  von  Grofs- 
Brittannien,  als  Cbùrfurften  von  Braunfch- 
weig-Luneburg ,  i'iber  Dero  ge  la  mm  te' f eut- 
fche  Lande,  ftipulir et  wêrden ,  jemand  zu 
e'miger  Proteftation ,  oder  Gegenrede\  ver  an- 

laUen 
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Jajfen  k'ônne  ,  immaffen  dergleicben  Garan- 
tien  etwas  gar  gewobnlicbes  fmel  ;  und  je  we- 
niger  folchen  zu  wiederfprecben  jemand  be* 
fugt  ift ,  um  fi  vie/  eber  werden  des  Herren 
Marggraffen  von  Baaden-Baaden  Durcbî. 
erkennen  ,  dafs  dergleicben  weder  Ihnen,  noeb 
dem  Furfth  Gefammt- Hauffe  Anbalt  ,  auf 
irgend  eine  weife  zuflebe ,  da  ja  Reicbskun- 
dig  ift  ,  dafs  die  ,  van  felhigem  Haujfe  fo 
wobl  %  aïs  die  von  Baaden-Baaden,  in  ge- 
meinfebafft  dtrverwittibten  Frau  Hertzoginin 
Bayern  ,  ungegrûndeter  weife  ^auf  das  kïert- 
zogtbum  Sachfen-L-'»uenburg  gemacble  an- 
fpriiebe  ,  bereits  vor  jabren,  bey  Kayferl^ 
Majeft.  aïs  oberften  Ricbter  des  Reicbs  ,  an* 
bângig  gemacbt  find,  und  niebt  das  gering- 
fte  vorgebracbt  worden ,  uodureb  der  Bejitz 
und  das  Eigentbum ,  dîefis,  ±ey>ter  Kdnigl. 
Majeftât  von  GroiVBrittannien,?//^/  Qlur 
furftl.  Durcbl  von  Braunfchwei^-Lune- 
burg ,  von  Gott  und  R.ecbt  zuftandigen  Hert- 
zogtbums ,  batte  in  zwetffèl  gezogen  ,  oder 
aberkannt  werden  honnen, 

I  h  r  o  K'ônigt.  Maj.  mein  aller gnddigftcr 
Herr ,  balten  ficb  demnacb  von  der  Erleucb- 
tung  und  gemùtbs'billigkeit  Ibrer  bohen 
Herren  Mii-Stândte  zwar  febon  genugfam 
verftebert ,  dafs  fie  die  Unerbeblicbktit  die- 
fer  Protftation  von  felbft  einfeben  werden. 
In  defs  baben  doeb  Alkrb'ôcbft  -  diefelben 
micb  Endes  unterfcbriebenen  gemeffen  befeb- 
Iiget,  dagegen  zum  ùberflufs  zu  reproteftiren, 
Alierbbcbft  Ibrofelben  Gerechtfame  gebùbrend 
zu  verwabren^  und  quasvis  competenria  zu. 
referviren.  X  5  Wel- 


3  30       Recueil  Hiftorique  d*  Aclcs , 

Welchen  allergnâdigftem  Befchl  ich  hier* 
mit  pflichtfchuldigll  befolge ,  und  in  der  ge* 
ficher t en  Hojfnung,  dafs  aller feitige  vortrejjli- 
che  gefandtfchaften ,  bey  lhren  Hochfî-und 
Hohen  Herren  Principalen ,  Ober n  und  Corn* 
mittenten ,  das  erforderliche  dieferwegen  an* 
zitzeigen  und  zu  herichten  von  felbft  geneigt 
feyn  zverden.  Un  ter  dienft-ergebener  und  ge- 
fiiejfentllcber  empfehlung  mit  geziemender 
pocbachtung  und  dlenfi  ergebenheit  bin* 

Signé 

Regenspurg  B.   C.   BEHR. 

dtn  i^tMart,  1750, 


Z>;ff*àR2tisbonne    PROTESTATION  de  Bruns- 

f?J\?™Ll75°4       wik-Hanovre  contre  cel- 
le de  la  Mai  fin  d'A  n  h  al  c. 


far  Maycnce. 


N.  N, 

Es  ifi  am  207^*  Mart.  des  vorigen  jahrs^ 
und  al  fi  wabrender  zeit ,  dafs  der  poften  ei- 
ves  Chur-Braunfcbweigifche  Comitial-Ge- 
fandten  ledig  geftanden^  und  die  nothdurfft 
nicht  fi  fort  bat  beobacbtet  werden  k'ôn- 
tien,  ein,  von  dem  Fûrfll  Gefa?mnt-Haufe 
An  h  ait  ,  an  die  Reichs  -  Ferfammlung  den 
4r'«  Dec.  1748.  abgelajfcnes  fcbreiben*  zttr 
Diclatur  gekommen  ,  ivorinn  felbiges  feine 
vermeintiiche  Gerechtfame  auf  das  ,  Seiner 
Koniglichen  Majeftât  von  Grofs-Brittan- 
nien  ,  als  Churfurften  zu  Braunfchweig- 
Luneburg,  zuftehende  Hertzogthum  Sachfen- 

Lauen- 
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J/uienburg  wieder  die,  in  dem  XX:en  Àr- 
ukel  des  Aachifchen  Friedens  entbaltene 
Guarani ie ,  aller,  Hocbflgedacbter  IJjro  K'ô- 
nigl.  Majeftat  Deiufchen  Staaten  un  cl  Pefi 
fejfwnen ,  proteftando  zu  verwabren ,  fich  an- 
gelegen  feyn  làjfet. 

Nun    //?   Reicbskundig  ,    dafs  befagtes 
Fiirftlicbe  Haus ,  feinen  auf  bejagîes  Sert' 
zogtbum  Sachfen-Lauenburg,  vermeintlicb 
babenden  anjprucb  bey  Kayferlicbet  Majeft. 
ah  oberften  Richter  des  Reicbes ,  fcbon  vot 
yabren  anbangig  gemacht  lat ,  and  Se i net 
K'ônigL  Majeftat  darauf  zur  antwort  gekom- 
men  find*     G/eicbwie  aber  felbiges  bis  anbero 
weder  das  geringfte  Recbt,  an  befagtem  Hert^ 
zogtbume  eriuiefen  bat  *  nocb  jemabls  erwei^ 
fin  kan  ,  fondent  viel  mcbr  alkmabl  voabr 
bleiben,und  ficb  befldttigen  wird^dafs  mebr- 
gedacbtes  Hertzogtbum  von  Gott  und  Recbts- 
ivegen  keinem  andem  Fùrften  und  Herrn  ge- 
bore  und  gebûbre .  als  Seyner  K'ônigL  Majeft. 
von  Grois-Brktannien,  und  Churfurftli- 
cben   Durcblaucbt  zu  BraLinfchweig-  Lu- 
ne burg;  alfo  wird  aucb  niemand  von  einem 
filcben  braucb  der  vorigen  zeiten  etzvas  wis- 
fin  ,  nacb  welcbem  ,  wïe  der  Ferfafjer  des 
fcbreibens  fupponiret ,  Reicbsftândtifcbe  Ge- 
fandte  bey  einer  Friedens- Handlung  admit- 
tiret  worden,  zvenn  das  Reicb  an  den  vor- 
bergegangenen  Kriege  keinen  Tbeil  gebabt , 
nocb  weniger  glauben , dafs ,  bey  dem  Aachi- 
fchen Friedens- Congreffe,  Reicbs-Stàndtifcbe 
ProceJ/e  batten  gefcblittet  voerden  k'ènnen  und 
pollen. 

TlïRO 


332       Recueil  Hifloriqtte  (f  Acier, 

Ihro  KonigL  Majeft.  halten  ficb  demnacb 
von  der  Erleucbtung  und  gemûtbs  biïïigkeit 
Ibrer  bohen  Herren  Mhfîànde  um  fo  mebr 
verftebert ,  dafi  pe  die  uncrbeblicbheit  die  fer 
Proteftation  von  febfl  eînfeben ,  und  darauf 
rticbt  refletliren  werden,  aïs  dergîeicben  Gua- 
rantien ,  voie  diejenige  ift ,  ivogegen  bat  pro~ 
teftiret  iverden  zuollen^  fier  geivobnlicb  und 
faft  in  allen ,  zeitber  gemacbten  bffentlicben , 
und  einem  vor  augen  liegenden  TraStaten^ 
ftipuliret  worden  find ,  obne  dafs  daraus  ei.t 
Anlafs  zu  Proteftationen  genommen  rcorden  ; 
baben  je  doeb  aucb  micb  tindtes  unterfebrie- 
benen  gemeffen  befebliget \dagegen  zum  ûber* 
flufs  zu  reproteftiren ,  dem  gegenfeitigen  vor- 
bringen  ,  auf gkicbmcijjïge  Art  zu  wieder- 
fprechen  ,  und  Allerb'ocbft  ibrofelben  quœ  vis 
competentia  zu  referviren. 

Welchem  aller gnâdigftem  Befebl  icb 
dann  biermit  pflicbtfcbuldigft  befolge ,  und 
in  der  geficberten  Hojfnung ,  dafs  allerfeitige 
vortrejjïicbe  Gefandtfcbajften,  bey  Ibren  H'ôcbft 
und  Uoben  herrn  Principalen ,  Obem  und 
Comuiittenten,  das  erforderlicbe  dieferivegen 
anzuzeigen  und  zu  beriebien ,  von  felbft  ge- 
veigt  feyn  werden.  Unter  Dienft  ergebertfier 
und  geflieffentlicber  Empfeblung  mit  gezie- 
memler  boebacbtung  und  dienft  ergebenbeit 
bin 

N.  N. 

Signé 

Rfgencnurer  B.   C.  BEHR. 

dtn  i+,Alartl-jso. 

Pro 
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DlUê à  Ratisbonre    PROTESTATION^^  Mah 

M£2T  * *«*  Pologne  ,  Elcc- 
teur  de  Saxe  ,  fur  te  ma- 
rne fitjèt. 

N.  N. 

Demnach  das  FitrftL  Anhaltifche  Ge* 
famt- Haiifs ^ingleichen  des Herrn  Marggraf* 
fltn  zu  Baaden  Baaden  Durchl.  in  Gemein- 
fcbafft  der  verwittibten  Brou  Hertzogin  von 
Bayera  DurcbL  gut  gejunden  ,  mhteljl 
zweyer  an  die  Reicbs-Ferjammlung  erlajjener 
den  20.  M  art  ii  und 28.  jpumi  vorigen  Cabres 
offent/icb  diciirter  fcbreiben  occafione  des 
letztern  Aac'rmer - Frieden s ,  und  ivie  in  des- 
Jelben  XX* en  J.rtkul  de  m  K'ônigL  Cbur- 
Hausfe  Braunfch  wei^-Luneburg/^/^y^/2/- 
ge  Staaten  und  Poffej/Jones  in  Deutfchland 
garantit  et  worden.das  flcrtzogtbumhauen- 
burg belangende,  Proteftaiiones  einzu/egen, 
annur-befagtem  Heriz'gtbum  Lauenburg 
aber  das  K'ônigL  Cbur-Hauft  Sachfen  bë- 
kanntermajjen  ,  die  Mit  •  lebnfcbaffi  ,  und 
ein  damit  verknùptftes  eventuales  Succédions* 
Recbt  bat ,  die  FurftL  Anhaltifche  und 
Furfll.  Baaden-Baadifche  ^oder  andere  der- 
gleicben  Anfprùcbe  hingegen  febr  ungegrun- 
det  feyn ,  aucb  die  ganize  facbe ,  ai/en  ibren 
dermabligen  umftânden  tiacb ,  ad  Comitia 
ïmperii  nicbt  geb'ôret  ; 

So  balten  zwar  Ibro  K'ônigL  Majeft.  in 
Pohlen  &c.  &c.  fattfam  ficb  verfîcbert,dafs 
ein  gangs  ermeldte  anmasj/jebe  l'roieitaiio- 

nes 


334  Recueil  Hifiorique  d'Actes, 
nés  an  und  vor  ficb  felbfien  aïïfchon  unguîtig 
und  kraftlofi  feyn ,  auch  an  keinem  irgends 
unpartheyifcben  orthe ,  veihveniger  vom  Rei- 
cbe  ùberbaupt  denenfelben  Beyfall  werde  ge- 
geben  ,  oder  der  mindefte  effect  zugefebrie» 
ben  werden. 

Z  u  aîlem  ûberflufi  ,  will  jedoeb  Endes- 
unterzeicbneîer  .  auf  dazu  erbaltenem  aller- 
gnâdigften  befebl ,  mebrbemerckten  unftait- 
bajj-  tenVxo  teitationen  bierdureb  ebenfalsjwie 
von wegen  lbro  K'ônigl.  Ma  je  fi.  von  Grofs- 
Brittanuien  obnebin  febon  gejebeben,  aus~ 
driicklicb  wiederjprocben  ,  und  diesfeitiges 
zver\tua\es Succeffïons-Recbt  femel  pro  fem- 
per  beftens  verwabret  baben,  famtlicbe  vor» 
treffliebe  Gefandtfcbafften  zugîeicb  geziemend 
erjucbende ,  davon  an  ibre  H'ôcbfl  und  Hohe 
Herren  Princïpalen ,  Oberen  und  Committen» 
ten ,  befienmajfèn  zu  referiren. 

Signé 

Regenspurg  GeORG  VOll  PONICKAUé 

ienzo.  M  au  1750. 


JDitf**  Ratisbonne     PROTESTATION    dit    DuC 

U'-W?*       ^Saxe:Gotha/«r/, 

même  Jujét. 

N.  N. 

Es  iftjowobl  àem  Hocbfurfiî.  Anhakifche 
Gefamt-Hausfe ,  ah  des  Hertn  Marggraffen 
zu  Baaden  Baaden  Durcbt.  in  gemeinfebafft 
der  venvittibten  Frau  Hertzogin  zu  Bayern 

Durcbh 
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Dur chU  gcfaîîig  gewefen ,  mittelfl  zivey  un- 
terfchiedlicber  an  die  Reichs  ■  Ferfammhwg 
erlaffener  den  10.  Martïï  und  28.  Jimii  vjh 
rigen  Jabrs  zur  oftent/icben  Dihatur  ge- 
bracbten  fchreiben ,  bey  gelegenbeit  des  îetz* 
îern  Aachifchen  Friedens-fcbiuftes  und  der 
m  den  XX/1™  Art.  dem  Kônigl  Cbur-Hausfe 
Braunfchweig-Lurieburg  zu  gute  bedunge- 
nen  Garantie  feiner  dermahîige  Lande  und 
Befîîzungen  im  Teutfchen  Ketch  ,  wegen 
des  darunîer  mit  begriffenen  Hertzogtbums 
Lauenburg  eine  vermeyntlicbe  Proteftation 
und  verwabrung  einzuivenden. 

Na ci-idem  mm  dem  Cbur-und FurftL 
Hausfe  Sachfen  die  Mitbelebnfcbafft  an  nur 
befagten  Hertzogtbum ,  und  ein  damit  ver- 
knùpfftes  eventuales  Succeftions  Recbt  offert* 
kûndigermasfen  zuftebet ,  die  FurftL  Anhal- 
tifche  fowobl  aïs  Baaden-Baadifcbe  und  an- 
dere  dergkicben  Ànfpruche  aber  aufdem  eben- 
fals  bekannten  Ungrunde  berubsn ,  hiernacbfî 
aucb  die  gantze  Sacbe  an  und  vor  ficb  felbft 
nacb  ibrer  Béfcbaffènbeit ,  und  alkn  jetzo 
vorliegenden  Umftanden  ad  Comitialmperii 
tticbt geb'ôret^fo  tragen  zivar  des  Herrn  Hert- 
zogs  zu  Sachfen -Gotha  HocbfurftL  DurchL 
nicbt  den  mindeften  zweiffet,  dajfoberwebnte 
ungùltigen  Proteftationes  an  unpartbeyifcbert 
Ortben  keinen  prœjudicirlicben  eindruck  ma- 
cben ,  un d  von  einer  denen  Cbur  und  FurftL 
Sâchfifchen  befî  gegrûndeten  Juribus  nacb- 
tbeiligen  wiïrckung  nicbt  feyn  k'ôrmen,  am 
alkrwmigften  aber  den  heyfaJI  des  Reicbs 
ttnd  dero  boben  Herren  Mit-Standen  erbal- 

ten 


3  3 6  Recueil  Hijlorîqke  â*  Jules , 
Un  werden.  Gîeichwohl  foîl  endtes -Unter± 
zeichneter  dem  dazu  empfangenen  gnadigfîen 
befehl  zu  folge  mebr  berùbrtene  unbefugten 
Proreilationen  auf eben  die  weis/e ,  ivie  an 
Seitben  Ibro  K'ônigh  Majeft.  von  Grofs-Brit- 
tannien,  und  nocb  kùrtzlkb  von  zvegen  des 
Durcbl.  CburFJausfes  Sachfeu  aucb  gefcbe- 
ben,  feyerlicb  zu  wiedtrfprechen,  unddas  feines 
gnddigflen  Herrns  L'ioebfiirftL  Durcbl.  in  fuo 
ordine  compeîirende  eventuale  Succeffions- 
Recbt,  an  dem  Hertzogtbum  Lauenburg  ein 
vor  allemabl gebiïrend àagegen  zu  wabren ,  ge- 
borfamft  unermangeln,  mit  dem  anfâmtL  fur- 
treffïtcbe  Gefandtfcbafften  ergebenden  gezie- 
menden  Anfucben ,  dafs  fie  hiervon  an  Ibrs 
Hocb'fïund  Hobe  Hernn  Principalen ,  Obère 
und  Commiitenten  das  notbige  einzuberkbten 
beiieben  wollen,  der  icb  anncbenfî  mit  volî" 
kommenfter  tiocbacbtung  ver  barre, 

N.  N. 

Signé 

Reçenspurg  p,  S.  V0I1  MONTMARTIN. 

denzi.J*nn  17  S  o. 


Vro> 
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Dîtté  À  Ratîsbonné    PROTESTATION    de  Bade 

Mayence.  tière  de  tfavière  contre 

celle  de  Saxe-Ele&o- 
rale  &  de  Saxe- Go- 
tha. 

N*N. 

Des  regierenden  Herrn  Marggraffen  zu 
Baaden-Baaden  Hocbfûrftl.  DurcbL  ifl  das 
den  1.  Juniî  abhln  di&irte  Mémorial  der  vor- 
trefflicb  Chur-Sachfifchen  Gefandtfcbaffï 
feiner  zeit  untbertbanigfi  eingefcbicket  wor- 
den ,  und  wie  darab  die ,  aus  gelegenbeit  des 
letztern  Aacher- Friedens ,  unet  der  in  denfei- 
ben  XXA"  Articul ,  dem  Koniglicben  Cbur- 
Hausfe  Braunfchvveig-Luneburg  zugefag- 
ten ,  und  vermcintlicb  aucb  aufdas  Hertzog- 
tbum  Sachfen-Lauenburg  mit ziebenden  Ga- 
rantie ,  diejfeitige  in  Gemeinfibaffi  der  ver- 
wittibten  Frauen  Hertzogin  von  Bayem 
Hocbfûrftlicben  Durcblaucbt  wiederbob/ter 
eingelegt'bejîbefâgte  Proteflationes  und  Re- 
fervationes  unterm  vorwand an  feiten  des  aucb 
Ronigl.  Cbur-Haufles  Sachfen  babender  Mit- 
belebnfcbafft ,  und  âamit  verknûpfften  even- 
tualen  Succej/ions  Recbtenszu  entkrœfften  be- 
gonnenwerde,  zu  erfeben  gewefen\ 

So  finden  eingangs  erwebnten  Herrn 
Marggrafem  Hocbfûrjtl.  Durcbl.  ficb  bemûjfi- 
get  ,  in  wiedermabliger  gemeinfcbafft  vor- 
Hocbgedacbter  Frauen  Hertzogin  Hocbfûrftt. 
DurcbL  gegen  filcbes  unternebmen  9  omni 

Tom.  XX.  Y  melio- 
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meliori  modo ,  und  ein  fur  aHetnahl  (  wîe 
bierdurcb  befcbïebet  )  auf  da$  kraft  -  und 
beftândigfle  reprotefliren  ,  und  ail  hehuffige 
tlàtbdurffi  referviren  zit  lajfen,  in  dem  dero 
'H'ôchfl  und  Hohen  H  en  en  Reichs -mit  flan- 
den  zutragend-vollkommenften  vertrauwen^ 
eswerden  diefelbe  auf  die  von  Ihren  amvefend- 
vortrefflichen  Gefandtfchafften ,  nacb  hierumen 
amiïrt  befcbend-geziemetiden  anfuchen  unter- 
thanigd  erflattende  bericbte  ficb  um  fo  mebr 
beyfâllig  erweifen ,  ah  bekanntlicb  der  uber 
der  fâche  bey  Hocbpfeysjlicb  -  Kayferlichen 
Reicbs  Hoffratb  fûrwaltender  Procefs  nocb 
fiicht  geendiget ,  und  der  Allerbocbfl  -  Ober- 
Ricbterïtcb'Kayferïicbe  Anfprucb  annocb  zu 
erwartten  ftebet. 

Welch  ailes  dann  nicht  weniger  auf  die 
âcn  \^un  diefes  dicïirte  FùrflL  Sachfen-Go- 
thaifche,  zvie  aucb  die,  obfchon  gegen  ver- 
inutben  ,  docb  etwa  von  anderwiirts  fer  fier 
tioch  erfolgend  gleicb  ungegrùndete  Aëusfe* 
rungen  zutn  voraus  mit  gemcynet  ift.  Wo 
unter  meiner  fcbuldigften  Empfehlung  mit 
fteter  verebrung  ich  iïbri gens  fort  an  verbkibe* 

N.  N. 

Signé 

fcegenspurg       Tofeph  Cafîmir  von  Mai j. 

den  i-j.JuLii.  1750. 

Vadreffe  ordinaire  cum  T.  T. 

a  Ratisbonne. 
Pro- 
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Protest ati on^  Prince  de  Saxe-Hil- 
burgshaufen  fur  le  mêmefujèt. 


Von  Gottes  Gnaden  Ernst  Friedrich 
Carl  ,  Hertzog  zu  Sachfen  &c.  cum 
T.  T. 


N.  N. 

Was  jich  wegen  âer  Sachfen -Lauen- 
burgifchen  SucceJ/ton  das  Fur  (IL  Anhaki- 
fche  Gefammt-  Haufs  fowobl,  aïs  des  Herm 
Marggraffen  z«Baaden-Baaden  Liebden  in 
conformité  der  verwittibten  Frau  Hertzogin 
zu  Bayer  n  Liebden  vor  einer  Proteftation  go~ 
gen  den  Articul  XX.  des  Aachifchen  Fric 
tiens ,  fcbon  am  20.  Marîii  uni  i§.  y  unit 
a.  p.  gantz  ungegrundet  und  unfiattbaffter 
tveisfe  angemasfet \zvird einer  Hocbl'ôbL  Reicbs- 
Ferfammiung ,  fonder  zzveiffet,  nocb  in  unent- 
fallenen  andencken  fcbwebeti,  Obneracbtet 
7ïwi  des  Konigs  von  Grofs-Brittannienikfo- 
jeflat  und  des  Herm  Hertzog s  zu  Gotha  iïeb- 
den  ehenfals  bereits  unterm  6n*n  April  und  22. 
Junii  a.  c.  in  Ibren  durcb  Ibre  vortrefflicbe  Ge- 
fandtfcbafften  zur  allgemeinen  Reicbs  -  Ver" 
fafnmîung  exbibirten  gegen  -verwabrunpen 
aufs  iïberfîiïsfigfïe  gezeiget  .  dafs  folcbe  auf 
tinem  offenbabrcn  ungrund  berube,  und  de- 
Y  2  ren 
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ren  angeblicbes  Succejfwns-Recbt  in  befagte 
Sachfen-Lauenburgifchen-/rf^&  gantz  hin- 
fallig  fey ,  mitbin  xvir  zu  âenen  Herren  und 
denenfeiben  des  gewijfen  vertrauens  lehen  k'ôn- 
tien ,  es  iv er de  auffoicbes  unftattbafftes  und  lin- 
ge grimdetes  Proteftiren  bereits  aus  die  fer  Ut -fâ- 
che fiicht  der  mindefte  égard  gemacht  iver- 
o'en  ;  fo  baben  ivlr  dennoch  aucb  uns ,  wegen 
der  uns,  und  dem  Chur-und  Fûrfîl.  Hauffe 
Sachfen  zuftebenden  Reicbs-und  AStenkûndi- 
genMitbelebnfcbafft  #tf</eventual  Succeîlîon 
gegen  fothane  an  ficb  felbfl  nicbtige  und  un- 
erbebïicben  Proteftation  aufs  nacbdrûcklicb- 
fte  zu  verwabren  ,  keinen  umgang  nebmen 
ttwgen. 

Wir  erfucben  dabey  zugîeicb  die  Herren 
und  diefelben ,  nicbt  nun  diefe  unfere  gegen- 
venvabrung  den  A  élis  Imper  ii  zu  inferiren, 
und  auf  'diefe/be,  in  Conformitœt  des  Konigs 
z;0«Grofs-Brittannien  Majeft.  und  des  Herrn 
Hertzogs  zu  Gotha  liebden  ubergefener  ge- 
gen-vorftellung  ,  billigmajftg  zu  reflectiren  9 
fondern  aucb  dabin ,  dafs ,  das  uns  in  feiner 
ordnung  zufîebende  evemual-  Succeflîons- 
Recbt  in  denen  Sachfen-Lauenburgifchen- 
lanàen  beyfeinen  kraft  en  undimirden  erbahen 
tverden ,  beforderlich  zu  feyn ,  zu  dem  ende 
alfo  das  erforderiicbe  dieferwegen  an  dero 
gnadigfle ,  gnadige  und  Hobe  Herren  Prin- 
cipalen ,  Obern  und  Committenîen  gewûbrig 
ein  zabericbten,  die  wir  denen  Herren  und  de- 
nenfeiben zu  eriveifung  aller  Freundfcbafl 
und  Affeciion ,  aucb  gnadigen  willens ,  jeder 
zeit  bereitwi/Iig/i  und  woblbeygelban  verbïei- 

ben. 
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ben.  Datum  Hildburghaufen  den  24  Julii 
Ï75c- 

N.  N, 


Signé 


Ernst  Friedrich  Carl 
H.  zuSachfen. 


Vadrejfe  ordinaire  cum  T.  T. 

A  Ratisbonne. 


Protestation  du  Duc  de  Saxe-Sal* 

feld  fur  le  mêmcfujèt. 

Von  Gottes  gnaden  Wir  Franz  Jozias  9 
Hertzog  zu  Sachfen  &c,  cum  T,  T. 

N.  N. 

Welcher  geftah  foivohl  mn  dem  Fiïrft- 
lichen  Gefammt-  Haufe  Anhalt,  aïs  des  Herrtt 
Marggraffen  zu  Baaden-Baaden/'/z  gemein- 
febafft  der  verwitiibten  Frau  Hertzogin  zu 
Bayern  LobU  LobL  bey  gelegcnbeit  des  letz- 
tern  Aachifchen  Friedens-Jcbîujfes ,  undder 
darinnen dem KbnigLCbur-Hausfe  Braunfch- 
weig-Luneburg  zu  gute  bedungenen  Garan- 
tie ,  feiner  dermabiigen  lande  und  befitzun- 
gen  im  Teutfchen  Reicb,  wegen  des  dar- 
unter  miibegricjfenen  Hertzogthums  Lauen- 
burg,  mitulfh  verfebiedener  am  20.  Marti j 
Y  3  und 
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und  a8.   jfunij  a,  p.  bey  einer  allgemeinen 
Reicbs  -  Perfatnmlung   ad  Diétaturam    ge- 
hracbten  Scbrifften,  eitie  vermeyntlicbe  Pro- 
teflation  und  verwahrung  eingewendetwer- 
den  zvol/en^einfo/cbeswgbnet  denen  Herren  und 
dcnenfelben  erinnerîicb  bey.  Allermasfen  nun 
dem  Cbur-und  Furfth  Hausfe  Sachfen  die 
Mitbekhnjcbafft   an  nur  befagten  Fûrfteri- 
thum  ,und  eîn  damit verkniïpftes  eventuales 
Succejfwns  Recbt  kundbarlicb  zuftebet ,  da  - 
gegen  aber  die  obberùbrîe  Furft '/.' 'Anhaki- 
lche  und  Baaden  Baadifche  sinfpriïcbe  auf 
tekannten  ungrund  beruben  ,die  jacbe  aucby 
ibrer  befcbaffenheit  und  vor!icg>nden  umfl'àn- 
den  nacb ,  ad  Comitia  Imperii  gar  nicbt 
geb'ôrig  ift  ;  fo  haben  zvir  zwar  zu  der  ge- 
mùtbs-biïligkeit  unferer  Rocbft  und  Hoben 
Herren  Reicbs- Mit  Stande  das  geficbertezu- 
trauen,  es  werden  diefelben  folche  ungùiùge 
Proteflationen  nicbt  attendiren  nocbweniger 
aber  felbe  pJatz  greifen^  oder  zu-einer  denen 
Cbur-und  Fùrftl.  Sâchfifch  beftermasjen  fun- 
dirten  Juribus  nacbtbeiligen  wùrckung  ge- 
reichen  IaJJen.  Nachdem  wir  jedochder  notb- 
wendigkeit  befinden  ,     vor   uns   und  unfer 
Fï'trftl.  Haufs    obbefagten  unbefugten  Pro- 
teltationibus  bey  einer  aUgemeinen  Reicbs- 
Vcrfammlung ,  auf  eben  die  vceisfe ,  wie  ab. 
feiten  Ibro  K'ônigL  Majeftat  in  Grofs-Brit- 
tannien ,  und  nocb  vor  kurtzen  wegen  des 
Cbur-  Hausfes-Sachfçp ,  feyeriicbft  zu  wieder- 
fprechen ,  und  das  uns  und  unfern  nacbkom- 
tnen  fuo  ordine  competirende  eveniual-  Suc- 
cejJions-Recht  an  dem  BertzogtbumLancn- 

burg, 
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burg,  ein  vor  aJlemabl  zu  wahren  ;  ah  be- 
iverckflelligen  ivir  fo/cbes  hierdurcb  mit  dem 
an  die  Herren  und  diefelben  gericbteten  ge- 
ziemenden  Anfuchen  5  es  wollen  diefelben 
darob  an  Ibre  H'ôcbft  undHobe  Herren  Prin* 
cipalen ,  Obère  und  Committenten  den  ohn- 
verîangten  bericht  zu  erftatten  belieben.  IVo~ 
neebft  wir  denen  Herren  und  denenfefben 
zu  erweifung  ,  fveundfcbajft  und  affection , 
aucb  gnadigen  willens  jederzeit  be^eit  und 
ivobl  beygetban  verbleiben.  Datum  Coburg 
zu  Ehrenburg,  den  3.  Novemb,  1750. 

N,  N. 

Signé 

Franz  Josias,  H.z.S, 
Vadrejfe  ordinaire  cum  T.  T. 

A  Ratisbonne. 


CON- 
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piUè  à  Ratisbonne  CONTRE-  PROTESTATION 

£'$«£"*  £***  de  la  Maifon 
a  Anhalt ,  contre  les  Pro~ 
tefiations  précédentes. 

N.  N, 
Einer  Hocbanfebnl.  Rehbs-Verfammlung 
fubet  in  frifehen  andencken  ,  was  die  fur- 
frefflicb  Churfiïrftlicb-Rrzxx n fch weig-Lune- 
burgifche  Gefandtfchaft  mitîelft  eines  un- 
term  6.  Martii  a.  c.  zur  Reicbs  diçlatur  ge- 
kommenen  Memorialis,  gegen  dasunterm  10. 
Martii  a.  p.  offentîicb  dictirte  Hocbfùrftlicb' 
Anbaltifcbe  verzvabrungs  -febreiben  ,  gegen 
den  XX.  Articul  des  Aachner  Friedens  ver- 
meintlicb  einwenden  wol/en  ,    aucb  was  in 

fleicher  abficbt  die  vortreffliebe  Qburfûrjih 
âchfifch  und  Fiïrfth  Sachfen-Gothaifche 
gefpndtfèbaffi ,  baîd  bernacb  unterm  1.  Junii 
und  13.  Julii  diefes  Jabrs  zur  Reicbs- Diç- 
iatur bringen  lasfen. 

Nachdem  nun  aber  Reicbs  kundbar  ifiy 
dafsdas  Fùrftl  i£zz//}Braunlchvveig-Zelle 
Jtcb  in  die  Sachfen-Lauenburgifche  Lande 
anfangs  manu  militari  unter  dem  vorwand 
des  Nieder  -  Sâchfifch en  Creyfs  -  Obriften 
Amts  ,  nacbgebends  eines  darauf  babenden 
bis  dato  jedoch  noeb  nicbtbeygebracbten  aucb 
niemabls  zu  erweifenden  Recbts ,  ewgefetzet , 
und  das  KonigU  Cbur  -Zfo#/}Braunlchweig- 
Luneburg  ex  faclo  continuato  des  weyl. 
fierrn  Herizogs  zu  Braunfchweig-Zelle 
fotbane  Lande  bifs  bieber  définir  et ,  und  fifc 
çpe  denen  Durçblaucbtigfien  RegierendenFiir- 
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ften  zu  Anhalt  feu  legitimis  fucceflbribus 
desletzten  Herrn  Hertzogen  Julii  Francifci 
zu  Sachfen-Lauenburg  vorenibalt.  Dem* 
paçbft  dafs  Hocbfurfth  Haufs  Anhalt  zu 
Ibro  Kayferlicbe  Majejîât  als  Obriften  Ricb- 
ter  im  Reicb  ,  und  Alkrh'ochjl--  derofelben 
zveltgepriejfenen  Juftitz  -  eyffer  der  ficbem 
aller geborfamften  Hoffnung  lebet,  eswerden 
Allerb'ôcbft-diefelbe  in  diefer gerecbteflen  fâche, 
Ibrne  dermableinfi-und  forderjamfl  die  aller? 
gnadigft  vertroftete  Adminiftration  derbeil- 
famen  Juftitz  aller  mildefi  und  mit  nachdruck 
angedeyben  lafjen ,  zumablen  Hôcbftbefagtes 
Hocbfurfth  Haufs  nebfl  dem  in  ipfo  Jure  fan- 
guinis  radicirten  vorrecbt  unterfcbiedeneKay- 
ferh  Mandata  und  Reicbs-Hofratbs  Conclu- 
fa  bereits  vor  fich  bat. 

So  balten  ficb  die  Durcblaucbùgfte  Régie" 
rende  Fùrjien  zu  Anhalt  von  der  erleucb- 
tung  und  gemùtbs-billigkeit  dero  bocbft  und 
hohen  Herren  Reicbs  Mit-Standen  volkom- 
menft  verficbert ,  diefelben  werden  erkennen , 
dafs  fie  gegrùndete  urfacbe  gebabt ,  ficb  ge- 
gen  die  in  des  Aachifchen  Friedens-fcblufs 
Art.  XX.  dem  K'ônigl.  Cbur  -  Haufs 
Braunfch weig  -Luneburg  zu  gutbedungent 
Garantie  des  Hertzogtbums  Sachfen-Lauen- 
burg qffenthcb  vor  dem  comitiaiiterverfamm- 
leten  Reicb  zu  verwabren ,  und  es  fol/  dem- 
nacb  endes-unterzeicbneter  nicbt  nur  den 
Innbalt  der  unterm  20.  Martii  vorigen  jfabrs 
ad  diclaturam  publicam  gebracbten  ver- 
voabrung  anbero  wiederboblen ,  fonder n  auch 
nocbmabkn  gegen  den  durcb  obmentionirten 
Y  5  SX. 
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?X^  ■/îr('    'Mendirten   nacbtbeil  »„f  j  ' 
*?flgfte  und  beftandigfte  pofliren     î? 
fondendmen_  vonder  vo%re$cbe„Srkrm 
■Braunfchwe g  -  Lunehnra;n-K„    £f' «Wi, 

te,,  unbùndis-en  eww°JuZJnî,--  geTcb' 
********  Sïïfeïfift 
ku,,ff,lg  récits  beflândieir  weiiïe  L'tlf    * 

ç  Z^Lu'CH  ahfr  aucb  àenen  Cburfurfft 
Sachfi,chen  undF^rflL  Sachfen-Go  £ 

memthcbe     einreden     biermit    ?»ll 
erflrecken.  ZUm    voraul 

Welchen empfangenen  gn'àdigfïen  befehl 

dtgfl  befiten  und  fâmtlicbe  voriiefflJeGe^ 
fandtfcbAn  geziemend  erfucbenfolkn dafs 
MeUn  ^llen?bkvon  ai Ibre  HMflZ 
Ï Z^eneii  **&***  0heren  und  CoZ 
7£™l&&^"*AeW*llig  einzuberi^ 

und  Dienftergebenheit  verbarrè  g 

Signé 

ry    ~     ...  H-  c-  von  Pfau, 

^  adrej/e  ordinaire  cum  T.  T. 

ARacisbonne. 
Con- 
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DiElé  à  Ratisbonne    CONTRE  -  PROTESTATION 

'  t  l+J^cl**'       de  la  Ducbeffe  Douairière 
par  Maycncv.  j  r>      •  »     o 

de  Bavière  contre  lesPro- 

teftations  de  la  Maifon  de 

Saxe. 

N.  N. 

Es  feynâ  zwar  Ibrer  Hochfûrfil  Durchh 
der  verwittibten  Frauen  Hertzogin  von 
Bayern  auf  das  Hertzogthum  Sacbfen- 
Lauenburg  in  lite  noch  befangene  woblge- 
griindete  Erb  -  Folgs  -  Rtchten  durch  aie  in 
vorigen  und  jetzigen  zeiten ,  bey  aïïen  f'àllen 
und  gelegenheiten  von  dem  Hochfùrftl.  Haufs 
Baack*n-Baaden  zugleich  in  dero  nabmen 
gemeinfchaffïUch  pro:eitando  vel  refer van- 
do  auf  das  feyerlicbfte  beftcns  mit  verwahret 
worden  ,  alfo  zivar ,  dafs  man  bey  folcben 
Hocbfùrftlicben  Baaden  •  Baadi i chen  gemein- 
fcbafftlicben  vorgang  jenes  b'àcbften  orths  mit 
befonderer  verwabrung  feiner  Recbten  hervar 
zu  geben ,  filr  ûberflilsfg  gebalten  babe. 

Nachdeme  aber  kurtzbin  wabrzunebmen 
geivefen  ,  dafs  gantzneuer  dingen  von  dem 
Cbur  und  FiirflL  Haufs  S  a  chien  unter  dem 
vorwandt  einer  mit  -belebnfcbafft  ,  und  da- 
mit  verhriipffter  eventualen  Succeffion  die- 
fertbalben  zerfcbiedene und  zwar  von  je  dem 
FiirftL  Sachflfchen  Haufs  be fonder  s  einge- 
bracbte  vermeyntlicbe  Reproteftatlones  zur 
offentlicben  Reicbs  -  Diclaïur  gediehen  ;  als 
Jeben  bey  fo/cber  bewandtnus  auch  H'ôchfi 
envebnt  :  Ibro  HochfurflU  Durchh  die  verwit- 

tibte 
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tibte  Frau  Hertzogin  von  Bayern  anâurch 
fich  veranîajjet ,  Ibre  Rets  furwàbrende  obn- 
unterbrocbene-und  volftandige  tbeil-nchmung 
an  a/km  âem ,  zvas  zu  diesfeitiger  gerecbte^ 
fter  Erb  -  Befugnujfen  ohngefchmà/krter  auf- 
rechthahung  von  Hocbftgedacbt-Fùrftîichen 
Haufs  Baaden-Baaden  Jbwobl  vormabh,ah 
nocb  letztïicb  unterm  1 7 ten  jfulii  vorîgen  Jabrs 
Commun i  nomine  befcbeben  ,  wiederfpro- 
çhen  >  erklabret ,  proteftirt  und  vorbebalten 
worden  ,  und  inskùnffùge  werden  dorffte  y 
bierdurch  ein-fiir  allemabl auf 'das  kenntlichfi^ 
und  nacbdruckïichfte  an  tag  zu  legen, 

Welches  fammtîicben  fiirtrefflicben  Ge- 
fandfcbajften  zu  er'ôffnen ,  endts  unterzeicb- 
fietem  anbefoblen  worden ,  der  unttr  ver fiche* 
rung  feiner  volkommmfîen  Hocbacbtunguni 
Ergebenbeit  fietsbin  verbarret. 

T.  T, 


H.  J.  Freyherr  von  Schneidt] 
Uadrefie  ordinaire 

A  Ratisbonne» 


En 
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„  En  conféquence  du  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle,  les  Cours  de  Londres  &  de 
Madrid  ont  travaillé  à  rétablir  entr'elles 
la  bonne  intelligence  ,  en  aplaniffanc 
les  difficultés  reftées  à  régler,  furtouc 
par  raport  au  Commerce  &  à  la  Navi- 
gation des  Anglois  en  Amérique,  Leurs 
Majeftés  Brit.  &  Catbol,  ont  emploie 
à  la  concluflon  de  cette  grande,  im- 
portante &  chatouilleufe  affaire  Mrs. 
Keene  &  de  Carvajal  ,  qui  y  ont  tra- 
vaillé avec  amant  de  bonnefoi  que  de 
zèle,  &  qui  ont  terminé  tous  les  diffé- 
rends entre  les  deux  Etats  dans  les  Ar- 
ticles du  Traité  fuivant. 


Convention  ou  Traite'  du  Buen- 
Retiro  conclu  le  5.  d'Otïobre  1750.  N.ji, 

D'A  u  t  A  n  t  que  par  le  XVI,  Article  du 
Traité  d'Aix-la  Chapelle,  il  a  été  arrêté 
entre  Leurs  Majeflés  Britannique  6?  Ca- 
tholique, que  le  Traité  de  V Afîïento  pour 
le  Commerce  des  Nègres ,  £f  l'Article  du 
Vaijfeau  Annuel  pour  les  4  Années  de  Non- 
Jouïjfance,  feroknt  confirmés  à  la  Grande- 
Bretagne  ,  fur  le  même  pié  &P  aux  mêmes 
Conditions  qu'ils  auroient  dû  être  exécutés 
avant  la  dernière  guerre;  &?  les  Ambaffa- 
deurs  refpeEtifs  de  leursdites  Maj,  étant  con- 
venus par  une  Déclaration  fignée  entre  eux  le 
24.  Juin  1748. ,  que  Von  régleroit,  en  tems 
£?  lieu ,  par  une  négociation  entre  des  Mi- 
nijîres  nommés  pour  est  effet  départ  ÊP  d'au- 

tre> 
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tre ,  l'équivalent  que  /'EOagn.e  auroit  à  don* 
ner  en  confeîération  de  la  non  jouïffance  des 
jûnnées  ïudit  Aflknto  dés  Nègres  £f  du 
Vaiffeau  annuel ,  accordées  à  la  Grande- 
Bretagne  par  le  X.  Article  des  Préliminai- 
res fi^né  s  à  Aix-la-Chapelle  le  30.  Avril 
1748. 

Leurs  Majeftês  Britannique  &  Ca- 
tholique afin  de  remplir  lésait*  engagement 
de  leurs  Minifires  rejpectifs  ,  &?  pour  affer- 
mir &  perfeàionver ,  de  plus  en  plus,  une 
harmonie  /oliae  £?  durable  entre  les  deux  Cour 
tonnes ,  font  convenues  défaire  entre  elles  le 
préfent  Traité  particulier ,  fans  intervention 
ou  participation  à \ aucun  Tiers,  fi  bien  que 
chacune  des  Parties  Contractantes  s'acquiert, 
en  vertu  des  CeJJîons  quelle  f ai  v,  un  Droit 
de  compenfation  fur  Vautre  réciproquement: 
£?  Elles  ont  nommé  des  Minières  Plénipoten- 
tiaires ponr  cet  effet,  {avoir,  S.  M  Bât. 
le  Sieur  Benjamin  Keene  ,  fon  Minijlre- 
Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique; fcP  S.  M.  Cath.  Don  Jofeph  de 
Carvajal  âf  Lancaftre,  Mmifcre  d' État  & 
Doyen  de  fon  Confeil  d'Etat .  lefquek  .  après 
avoir  examiné  les  points  dnt  il  s'agit,  font 
convenus  des  Articles  fuivans. 
Article  I. 

Sa  Majefté  Britannique  cède  à  Sa  Ma- 
jefté Catholique  Ton  Droit  à  la  Jouïff.  nce 
de  l'Afîiento  des  Nègres  &  du  Vaifléau 
Annuel  pendant  les  quatre  Année?  ftinu- 
Jées  par  le  XVL  Article  du  Trâhé  d'Aix- 
la-Chapelle. 

Arti- 
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Article  1 1. 

Sa  Majefté  Britannique  ymo\trm^nt  une 
compenfarion  de  cent  mille  Livres  Ster- 
lin  que  Sa  Majefté  Catholique  promet;  & 
s'engage  à  faire  pai'er  à  Madrid  ou  à  Z>jï- 
dres,  à  la  Compagnie  Roïale  de  YAjjien- 
to>  dans  le  terme  de  crois  mois  au  pi  us 
tard,  à  compter  du  jour  de  la  Signature  de 
ce  Traité,  cède  à  Sa  Majefté  Catholique 
tout  ce  qui  pourroît  être  dû  à  ladite  Com- 
pagnie pour  folde  de  comptes,  ou  pro- 
venant de  quelque  manière  que  ce  puifTe 
être  dudic  AJJiento;  tellement  que  ladite 
Compenfation  fera  eftimée  ci  regardée 
comme  une  fatisfaction  pleine  &  entière 
de  îa  part  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  & 
éteindra  dès  à  préfenc,à  l'avenir, de  pour 
toujours  ,  tout  Droit  ,  Prétention  ,  ou 
Demande  qui  fe  pourvoit  former  en  con- 
féquence  audit  AJJîento  ,  ou  Vai fléau 
Annuel,  directement  ou  indirectement, 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Britannique ,  ou 
de  celle  de  ladite  Compagnie. 
-Article  III. 

Le  Roi  Catholique  cède  à  Sa  Majefté 
Britannique  touc  ce  qu'il  pourroit  préten- 
dre ou  demander  en  conféquence  dudic 
AJJiento  &  VaiiTeau  Annuel,  tant  par  ra- 
port  aux  Articles  déjà  liquidés  ,qu'à  ceux 
qui  feroient  faciles  ou  difficiles  à  liqui- 
der ,  de  forte  que  de  part  ni  d'autre  il 
n'en  puiiTe  jamais  à  l'avenir  être  fait  men- 
tion. 

Article  IV. 

Sa  Majefté  Catholique  confent  que  les 

Sujets 
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Sujets  Britanniques  ne  feront  pas  tenus  de 
païer  de  plus  grands,  ou  autres  Droits, 
ni  fur  d'autres  Evaluations  des  Marchan- 
difes  qu'ils  font  entrer  ou  fortirdes  diffé- 
rens  Ports  de  Sa  Majefté  Catholique,  que 
ceux  qu'ils  ont  paie  fur  les  mêmes  Mar* 
chandifes  du  tems  du  Roi  d'Efpagne  Char» 
les  IL ,  réglés  par  des  Cédules  &  Ordon- 
nances dudit  Roi  ,  ou  de  fes  Prédécef- 
feurs  :  &  quoique  le  Pié  del  Far  do  ne  foie 
fondé  fur  aucune  Ordonnance  Roïale, 
Sa  Majefté  Catholique  déclare  néanmoins, 
veut  &  ordonne  qu'il  foit  obfervé,à  pré- 
fent  &  à  l'avenir,  comme  une  Loi  invio- 
lable ;  &  tous  les  Droits  fufdits  feronc 
exigés  &  levés,  à  préfent  &  à  l'avenir, 
avec  les  mêmes  Avantages  &  Faveurs  aux- 
dits  Sujets. 

Article  V. 

S  A  Majefté  Catholique  permet  auxdits 
Sujets  de  prendre  &  recueillir  du  Sel  dans 
rifle  de  Tortudos ,  fans  aucun  empêche- 
ment, comme  ils  ont  fait  du  tems  dudic 
Roi  Charles  IL 

Article  VI. 

S  a  Majefté  Catholique  confent  que  les- 
dits  Sujets  ne  paieront  en  aucune  part  de 
plus  grands,  ni  autres  impôts,  que  ceux 
que  paient  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique dans  le  même  endroit. 
Article  VIL 

Sa  Majefté  Catholique  accorde  que  les- 
dits  Sujets  jouiront  de  tous  les  Droits, 
Privilèges  ,  Franchifes  ,  Exemptions  & 
Immunités  quelconques,  dont  ils  ont  jouï 

avant 


Négociations,  Mémoires  &  Tra itez .  3  f  3 
avant  la  dernière  Guerre,  en  vertu  des 
Cédules ,  ou  Ordonnances  Roïales  ,  & 
par  les  Articles  du  Traité  de  Faix  &  de 
Commerce  fait  à  Madrid  en  1667.;  &  les- 
dits  Sujets  feront  traités  en  EJpagne  de 
la  même  manière  que  la  Nation  la  plus 
favorifée;  &  par  conféquent  aucune  Na- 
tion ne  paiera  moins  de  droits  fur  les  Lai- 
nes, &  autres  Marchandifes  qu'elle  fera 
entrer  ou  fortir  de  YEfpagne  par  Terre, 
que  lefdits  Sujets  paieront  fur  les  mômes 
Marchandifes  qu'ils  feront  entrer  ou  for- 
tir  par  Mer.  Et  tous  les  Droits,  Privi- 
lèges, Franchifes ,  Exemptions,  &  Im- 
munités, qui  feront  accordés  ou  permis 
à  quelque  Nation  que  fe  foit, feront  auflî 
accordés  &  permis  auxdits  Sujets:  &  Sa 
Majefté  Britannique  confentque  le  même 
foit  accordé  &  permis  aux  Sujets  d'Ejpa- 
gne  dans  les  Roïaumes  de  SaMajeftéifrt- 
tannique. 

article  VIII. 

Sa  Majefté  Catholique  promet  d'à  porter 
tous  les  foins  poiTibles  de  fa  part  pour 
abolir  toutes  les  Innovations  qui  fe  fe- 
roient  introduits  dans  le  Commerce,  & 
pour  qu'on  les  évite  à  l'avenir:  Sa  Ma- 
jeflé Britannique  promet,  de  même,  d'a- 
porter  tous  les  foins  poffibles  pour  abo- 
lir toute  innovation,  &  pour  les  éviter 
à  l'avenir. 

Article  IX. 

Leurs  Majeftés  Britannique  &  Catholi- 
que confirment  par  le  préfënt  Traité ,  le 
Traité  $  Aix-la-Chapelle,  &  tous  les  au- 

Tome  XX,  Z  très 
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très  Traitez  qui  y  font  confirmés  en  tous 
leurs  Articles  &  Claufes,  à  la  réferve  de 
ceux  auxquels  il  eft  dérogé  parlepréfenc 
Traité;  comme  aufli  le  Traité  de  Com- 
merce conclu  h  Uirecbt  en  17 13.  ,  à  la 
réferve  des  Articles  qui  fe  trouvent  être 
contraires  au  préfent  Traité  ,  lefquels 
refient  abolis  &  de  nulle  force,  &  nom- 
mément les  trois  Articles  dudit  Traité 
à'Utrecbt  communément  apellés  Expia- 
natoires. 

article  X. 

Tous  les  différends,  droits,  deman- 
des, &  prétentions  réciproques  qui  pou- 
voient  fubfifter  entre  les  deux  Couron- 
nes de  la  Grande-Bretagne  &  de  YEfpagne, 
auxquels  aucune  autre  Nation  n'a  part, 
intérêt  ni  droit  d'intervention, étant  ainii 
accommodés  &  éteints  par  ce  Traité  par- 
ticulier, les  dtux  dits  SéréniiTimes  Rois 
s'engagent  mutuellement  à  l'Exécution 
ponctuelle  de  ce  Traité  deCompenfation 
réciproque,  lequel  fera  aprouvé  &  ratifié 
par  leursdites  Majeftés ,  &  les  Ratifica- 
tions échangées  dans  le  tems  de  Ilx  fe- 
maines,à  compter  du  jour  de  la  Signature 
d'icelui,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous  les  fufdits  Mi- 
nîftres  Plénipotentiaires,  c'eft  à-dire  le 
Sieur  Benjamin  Keene  s  au  nom  de  S.  Ma- 
jefté  Britannique,  &  Don  Jofepb  de  Car- 
vajal  y  Lancofter ,  au  nom  de  Sa  Majefté 
Catholique,  en  vertu  de  nos  Pleins  Pou- 
voirs, que  nous  nous  fommes  mutuelle- 
ment communiqués,  avons  ligné  ces  pré- 
fentes, 
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fentes ,  &  à  icelles  fait  apofer  le  Cachée 
de  nos  Armes.    Fait  à  Madrid ,  le  cin- 
quième Octobre,    Mille  fepe  cent  cin- 
quante, Nouveau  Stile. 

(L.  S.)  R  Keene- 

(L.  S.)  Joseph  de  Carvajal 

^  y  Lancaster. 

j,  La  copie  Efpagnoie  étoit  fignée 
(L   S.)  Joseph  de  Cap^vajal 

v    '  y  Lancaster. 

(L.  S.)  B-  Keene- 

Ratification  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Georgius  Secundus,  Dei  Gratiâ, 
Maznœ  Britanniœ  ,  Francice  &  Hibermœ 
Rex  FideiDefenfor,  Dux  Brunfuicenfis 
&  Luneburgenfis  ,  Sacri  Romani  ImperiL 
Archi-Thefaurarius  &  Pnnceps  Elector, 
tfc.  Omnibus  &  Singulis  ad  quos  pa- 
tentes hae  Literae  pervenennt  Salutem. 
Ouandoquidem  Traûatus  quidam ,  inter 
nos  &  bonum  Fratrem  noftrum  Ferdman- 
dum  Sextum  ,  Hifpaniarum&  Indiarum 
Reçem  Catholicum,  Çer Jvlimftros  Pie- 
nipotentiarios  tune  iode .Mandaus  &  Au- 
thoritate  fufficienter  Muniras  ,  Madnt* 
Ouinto Die  Menus pao&njproximeelapfi 
S^N  conclufus  fignatufque  fuerit,  For- 
ma &  Verbis  quœ  fequuntur. 
[Fiat  Jnfertio.~\ 
Nos,  vifo  perpenfoque  Tractatu  fa- 
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prafcripto,  eundem  in  Omnibus  &  Singu- 
«sejus  Claufulis  approbavimus,  ratura, 
gracum,  firmumque  habuimus,  ficut  ne? 
prœfentes  pro  nobis ,  Hœredibus ,  &  Suc- 
nnpT,hUS  noftrjî>r«um,gracum, firmum- 
que nabemus,  fpondentes,  &  in  Verbo 
Kegio  promittentes  nos  Omnia  &  Sineu- 
Ja,  quag  in  eodem  continentur,  fanclè  & 
mviolabiliter  pra>flituros  &  obfervaturos 
jequepaflurosunquam,  quantum  in  no' 

iiSJSrAiî"  a  qiU0Piam  vioIentur>  aut  ut 
«idem  ullo  modo  in  contrarium  earur.  In 
quorum  omnium  majorera  Fidem  &  RG. 
bur  bifce  prcTfentibus  Manu  noftrâ  Rcgtë 
fignatis  Magnum  noftrum  Marna  ÏÏru 
tanmce  SigiJlum  appendi  fecimus.  Da- 
bantur  in  Palatio  noftro  Divi  Jacobi  Die 
Quinto  Menfîs  Novembris,  Anno  Domini 
JViillefimo  Septingentefimo  Quinquaeefi. 
mo,  Regmque  noflri  Vigefimo  Quarto. 

Georgius  R. 

Ratification  du  Roi  d'Efpagne. 

Don  Fernando,  por  la  Brada  de 
Bm,  R*y  de  Caftilla,  V  Leonf  /Arra- 
con,  <fe/ûJdwSiciIias,  de  Jerufalem,  de 
Navarra,  de  Granada,  de  Toledo,  ^  Va- 
iepcia,  de  Galicia,  ^  Mallorca,  <fe  Se- 
villa,  <fe  Cerdenna,  de  Cordova ,  de  Cor- 
cega,  <fc  Murcia,  <fe  Jaen,  de  los  AJear- 
ves,  ^  Algecira  ,<fe  Gibraltar,  <fe  /flJ  //foy 
tfj  Canarias  ,  <fe  fox  Indias  Orientales  y 
Occidentales,  Iflas  y  Tfcmûrme det Mar 

Occeano 
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Occeano ,  Arcbiduque  de  Auftria,  Duque  de 
Borgonna,tfe  Brabante,^  de  Milan,  Con- 
de  de  Abfpurg,  &  FI  an  des,  del  Tirol  y  de 
Barcelona,  Sennor  de  Vizcaya,  y  deMo» 
lina,  &c.    Por  quanto  baviendofe  ajuftado  > 
y  firmado  en,  Madrid  à  cinco  de  Oclubre  del 
anno  corriente,  por  Don  Jofeph  de  Carva- 
jal  y  Lancaiter,  Cavalier 0  del  Infigne  Qr- 
am del  Toyfnn  de  Oro,  mi  GentUbombre  de  Ca- 
mara  con  Exercicio  ymi  Minijlro  de  Eftado, 
y  Decano  de  efte  Confejo ,  Governador  del  Su* 
premo  de  las  Indias,  Pre/idente  de  la  Junta 
de  Commercio  y  Moneda.  y  Superintendente 
General  de  las  Poftas  y  Correos  de  dentro ,  y 
fuera  de  Efpanna ,  7  Don  Benjamin  Keene, 
Minijlro  Plenipotenciario  del  muy  Poderofo 
Rey  de  la  Gran  Bre tanna  cerca  de  mi  Real 
Perfona,  en  virtud  de  los  plenos  Poderesque 
fêles  ban  dado  por  mi ,  y  por  el  mifino  Serenif- 
fimo  Rey .  un  Traîado  Jobre  el  Equivalente 
<ptf-&r^frfpanna  debe  dàr  en  confideracion  de 
los  quatro  annos  del  Alfiento  de  Negror,  y 
Navio  animal  de  permifo ,  que  ba  dejado  de 
gozar  la  Gran  Bretanna,  por  caufa  de  la 
ultima  Guerra ,  y  Jobre  todas  las  diferencias 
que  fubfijiian  entre  nueftrasdos  Coronasicuyo 
Tradado  à  la  letra  es  comofe  figue. 

[Fiat  Infertio. ] 

Por  tanto ,  baviendofe  vijlo ,  y  exami- 
nado  el  referido  Tratado,  be  venido  en  aprovar- 
le ,  y  ratificarle,  como  en  virtud  de  la  pre- 
fente  lo  apruebo ,  y  ratifico  en  la  mejor ,  y 
mas  amplia  forma  que  puedo ,  prometiendo  en 
Z3  /" 
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{nmi\Z!tf^Real-'  ™mPl*le\ntera. 
mente  como  m  elje  contiene  y  exprefa  ■  Para 
h  quai  mandé  defpacbar  la  /rejeté  firmada 
demimano  Jellada  con  mi  fello  fecrZ  «, 
refrendada  de   mi   infrajcri/o  cffJm  l 

ï  cllaZT'0  (kiDs''ï*cb°  ~> 
En  Bue R  ,i^S?  MaHna>  y  Hacienda. 
*™  fiucn  K.-tiro  a  cmco  de  Diciemin-,»  ,1. 
Wilfetecientos  y  cinquenta.      ^iClembre  * 

CL.  S.) 

YO  EL  REY. 
Plus  las 

Cenon  de  Somodeviixa, 

r„kfr       •  Mem-  ,a  cour  de  Heiïe- 
"  ™£    a    mt  auffi  fur  »«  ranidés 

*  Sés/Ur  ia  Succcffion  au  Duché  de 
»  f  ra*f  f .  qu'elle  foutient  lui  avoir  été 
„  dévolue  de  Droit  après  là  mo  du 
s»  iJuc  Jean  III ,  en  qui  la  liene  M^r 

5,  P'etention   dans  tout  Ton  jour        la 
„  Cour  de  Cajfd  fit  publier  une  D^i? 


TA- 


»  TAT1°cen,rq  ran^parm?  les    Pfo^- 

»  re  '       "lr  coutume  de  faire  enregis- 

»  *,w"Aan?l-s Sgrès  ou  elles  ne  font 

»  Uer  »     fiées        1«  Puiffances  qui  fe 

"  paS-,nPr    /fées  dans  leurs  Droits  ,    ces 
„  croient  leftes  dan  fidérés  comme 

„  fortes  dAftcseun  Preic„p. 

"  aïanC  Ceft en  conférant  cette  Dif- 
„  tion.    <-  eu  en  ^  d       ûg    je 

h  fertanon   da ns  ce  poin t  ^ 

"  r0>P  T  celle"  ï  ont  été  produites 
"  ^Coïerèsïîftote-Cte^;  d'autant 
"  nlusquV  aïant  grande  aparenceque- 
„  plus  quy  «        a  effet,    Il 

„  le  produite  a  piéien on 
„  poura  priver  que  q^q      J        aïant 

"  ai- l  nubîiée  Pour  remettre  en  vigueur 
„  été   publiée  pour  r  ,     ,     olr  été 
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LE  DROIT  DE  SUCCESSION 

DE  LA  MAISON  DE 

HESSE-CASSEL 

AU   DUCHE'   DE 

B  R  A  B  A  N  T, 

Démontré  par  les  témoignages  d'Auteurs  au* 
tentiques ,  par  des  faits  Hijloriques  &  par 
des  Documens  dignes  de  foi; 

Par  Mr.  ].  A.  Kopp  Vice  Chancelier  de 
Sa  Maj.  le  Roi  de  Sue'de,  Landgrave 
de  Hesse,  dans  la  Régence  de  Mar- 
purg. 

SOMMAIRE  DES  CHAPITRES. 

5/.  T  jE  Dacifrc  de  /a  Batte  Lorraine , 
ls  ou  du  Brabant,  a  été  donné  au 
commencement  tantôt  à  uneperfonne,  tantôt 
à  une  autre. 

§  //.  Mais  il  eft  paffé  par  droit  de  fuccef' 
Jion  aux  Comtes ,  &  Seigneurs  de  Louvain. 

§  ///.  Cependant,  Juivant  V ordre  de  Suc- 
ceffion  en  ufage  dans  ce  Duché ,  il  a  toujours 

été 
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été  dévolu  à  V  Aîné  des  Mâles ,  àVexclufïon  des 
Filles. 

§  IV.  Ce  que  l'on  prouve  en  particulier 
par  la  SucceJJion  des  trois  Godefrois  Ducs  de 
/a  Baffe- Lorraine,  owdwBrabant. 

§  V.  Et  aujji  l'ordre  de  SucceJJion  confir- 
mé ultérieurement  fuivant  le  Droit  tfAîneffe 
fous  Henry,  Premier  Duc  de  Brabantà/'e.r- 
clufion  des  Filles. 

§  VI.  Puifqu' en  effet  celui ,  qui  en  joui f- 
foit,  obtint  par  un  privilège  particulier  de  l'Em- 
pereur Philippe ,  que  les  Filles  fer  oient  aujji  ca- 
pables defuccéder ,  au  cas  feulement  que  la  Li- 
gne Mafculine  fut  entièrement  éteinte. 

§  VIL  Deforte  que  l'ordre  du  Droit  de 
fucceffion  au  Brabanc  n'a  abfolument  reçu 
aucun  changement  par  ce  Privilège  de  VEmpe* 
reur. 

§  VIII.  Car  le  Duc  Jean  I.  obtint  le  gou- 
vernement de  Brabant  par  la  ceffton  que  lui 
en  fit  f on  Frère  aîné ,  foible  de  corps  £f  d'ef- 
prit,mais  les  Empereurs  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, £f  Adolphe  de  NafTau  approuvèrent , 
£?  confirmèrent  de  nouveau  l'Ordre  de  Suc- 
ceJJion ci-devant  en  ufage. 

§  IX.  Le  Duc  Jean  II  obtint  la  mêmecbo- 
fe  des  Empereurs  Albert  d'Autriche,  èf  Hen- 
ry VII. 

§  X  Le  Duc  Jean  III  fe  dernier  de  la  Li- 
gne Mafculine  de  Henry  III,  à/a  prière  duquel 
l'Empereur  Charles  IV  renouvella  pareille- 
ment le  Droit  de  SucceJJion,  foûtint  expreffè- 
ment ,  conjointement  avec  les  Etats  de  Bra- 
bant, la  prérogative  du  Sexe  contre  Jean  Roi 
de  Bohême. 

Z  5  §  XL  La 
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§  XL  La  Ligne  Mafculine  de  Henry  II 
Duc  de  Brabant  Fils  aîné,  étant  éteinte  par  la 
mort  de  Jean  III,  l'ordre  de  fuccéder  fut  plus 
d'une  fois  troublé  ,  &  premièrement  par  la 
Mai/on  de  Luxembourg ,  quoique  la  Branche 
duficond  Fils ,  Henri  l'Enfant  Juhfijiât  mco- 
re  dans  la  Mai/on  des  Landgrave f  de  Hefle. 

§  XII.  Ace  fuj  et  s'éleva  une  furieufe  guer- 
re entre  cette  niêtne Mai/on  de  Luxembourg, 
£f  le  Comte  de  Flandres. 

§  Xlil.  L'ordre  de  fuccéder  fut  troublé  en 
fécond  Heu  par  la  Mai/on  de  Bourgogne,  qui 
s'empara  du  Brabant ,  en  partie  à  force  ouver- 
te en  partie  après  avoir  corrompu  certains 
Etats  du  Brabant. 

§  XIV.  Cette  Mai/on  de  Bourgogne  n  a 
jamais  joui  paifiblement  de  ce  Duché ,  car  non 
feulement  les  Empereurs  Robert  &  Sigif- 
mond  ,  mais  d'autres  encore  Je  déclarèrent 
contr'elle  ,  flP  les  Etats  mêmes  du  Brabant 
appelèrent  comme  légitime  fuccejfeur  Louïs 
Landgrave  de  Hefle  jurnommé  le  Pacifique 
pour  poiïeder  les  terres  de  fes  Ancêtres. 

§  XV.  Cet  ordre  de  fuccéder  fut  enfin  trou* 
lié  par  la  Mai/on  d'Autriche. 

S  XVI  Le  Droit  héréditaire ,  qui  appar- 
teiioit  aux  Landgraves  de  Hefle  fur  le  Bra* 
bant,  &  les  terres  de  leurs  Ancêtres, ne  pou- 
voit  pas  leur  être  légitimement  été  par  les  dif- 
ferens  &  frèquens  cbangemens  de  l'ordre  .de 

Car  le  droit ,  qu'on  appelle  de  Dévolutions , 
n'efî  point  contraire  à  leurs  prétentions. 

§  XV1L  La  Renonciation  de 'Henry  l  En- 
fant, que  Von  oppofe  à  tous  ces  troubles,  ne 
9  *  doit 
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doit  point  s'étendre  au  Droit  de  fuccèder  au 
Brabant. 

§  XVIII.  Les  Landgraves  de  Hefle  ne 
peuvent  point  être  exclus  de  ce  Droit  dejuccé- 
der  au  Brabant,  par  la  Profcription. 

§  XIX.  Le  Droit  au  contraire  de  fuccèder 
au  Brabant  ,  que  les  Landgraves  de  Hefle 
prétendent  maintenant ,  à  jujie  titre,  eft  claire- 
ment démontré. 

i°.  Par  la  nature  même,  &  la  qualité  des 
Préfectures  qui  étoient  autrefois  conférées 
aux  Ducs. 

20.  Par  le  Droit  Féodal  .auquel  le  Brabant 
ejîfujèt. 

3°.  Par  l'Ordre  de  [accéder  en  ufage  depuis 
deux  cens  cinquante  ans  parmi  les  Ducs  de 
Brabant. 

4°.  Par  les  Privilèges  des  Empereurs  qui 
ont  accordé  que  les  Filles  fufjhnt  habiles à  Juc- 
céder  à  ce  Duché;  après  néanmoins  VExtinc. 
lion  entière  de  la  Ligne  Mafculine  des  Ducs 
de  Brabant. 

,J°*J!ar  leJémoiênage  public  du  Duc  Jean 
III ,  &  des  Etats  du  Brabant. 

60.  Par  le  décès  des  Princes  du  Bradant  a- 
panagés  ,  comme  on  les  nommait ,  qui  au- 
roient  dû  être  appelles  à  la  Succejfion  de  ce 
Duché ,  avant  les  Landgraves  de  Hefle. 

7°.  Par  l'aveu  des Maifons  de  Bourgogne, 
6?  d'Autriche  qui  ont  formellement  reconnu, 
que  la  Succejfion  en  Ligne  droite,  comme  Von 
dit,  avec  la  Prérogative  du  Sexe,  a  été  oh- 
jervee  anciennement  dans  le  Brabant. 

§  XX.  Conclufion. 

§  1.  Dans 
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§.  I. 
Dans  le  tems,que  l'on  nomme  le  moïen 
See  de  l'Empire  d'Occident,  les  Etats  qui 
le  compofent,  outre  les  Terres  de  leurs 
Ancêtres,  &  qui  leur  tomboient  en  parca- 
ge, ont  remplis  les  grandes  Charges  de 
l'Empire  en  qualité  de  Ducs,  de  Landgra- 
ves ,  de  Marquis  de  Burggraves,  6l  de 
Comtes,  non  en  vertu  d'aucun  droit, ^  mais 
comme  des  Préfectures ,  que  les  Empe- 
reurs leurs  conféroicnt.  Dans  ce  même 
tems  auffi  la  Préfecture  duDuché  de  Bafje- 
Lorraine,  ou  du  Bradant  n'a  pas  toujours 
été  donnée  à  une  feule  Famille, mais  tan- 
tôt à  l'une,  tantôt  à  l'autre,  ceft  pour- 
quoi il  n'eft  pas  néceffaire  que  nous  nous 
arrêtions  trop  longtems  fur  ce  fujet. 

§  II.  , 

De  tous  les  Comtes  &  Seigneurs  de 
Louvain.  Gode/roi  I,  dit  \^B^J^ 
premier  qui  acquit  pour  lui  &  fa  poiteri- 
té  le  Duché  de  la  Baffe- Lorraine,  ou  du 
Bradant  à  titre  de  Fièf  comme  c'étoit  alors 
l'ufage:  mais  héréditaire ,  &  a  perpétuité 
car  Henry ,  Duc  de  Limhourg  a  qui  1  Em- 
pereur Henry  IV  avoit  conféré  le  Duché 
de  la  Baffe-Lorraine,  ou  du  Bradant  afcnt 
pris  tantôt  fon  parti,  tantôt  celui  de  Hen- 
ry V  fon  Fils,  qui  devint  enfuite  Empe- 
reur; il  ne  fe  contenta  pas  de  femer  des 
divifions  entre  le  Père  &  le  Fils,  mais  il 
les  augmenta  encore;  il  fuccomba  enfin  a- 
vec  ce  môme  Fils  Henry  V.  L'Empereur 
Henry  IV  après  avoir  pris  l'avis  des  Fnn- 
ces  de  l'Empire,  le  dépouilla  enUnnée 
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MCni  du  Duché  de  la  Baffe  -  Lorraine 
ou  du  Bradant,  &  le  donnera  Godé/roi  I 
Comte,    &  Seigneur  de  Louvain;  &  Jes 
Defcendans  mâles  de  ce  dernier  le  pofîedé- 
renc  à  juite  titre,  &  fans  interruption  iuf- 
ques  à  la  mort  de  Jean  III,  Duc  de  Bra- 
bant. 

§  III. 
Mais  de  même  que  les  Duchés  ,  les 
Landgraviats,  Marquifats,  Burggraviats 
les  Comtés,  devenus  peu  à  peu,  dans  ce 
tems,  de  leur  nature  héréditaires:  &  pur- 
ce  que  les  Empereurs, &  les  Rois  des  Ro- 
mains les  donnoiene  anciennement  comme 
des  Préfectures  a  leurs  Créatures,  en  qui 
ils  avoient  le  plus  de  confiance, de  façon 
qu  ils  ne  pouvoient  être  divifés,  &  que  les 
ailles  etoient  inhabiles  à  leurfuccéder  de 
même  auffi  faut- il  juger  du  Duché  de  la 
Baffe- Lorraine,  ou  du  Brabant,  &  du  Droic 
de  fucceffion   au  même  Duché.     Depuis 
Godefroi  le  Barbu,  jufqu'à  Jean  ///il  v  a 
toujours  eu  cette  condition ,  qu'un  Fils 
&  iurtout  l'Aîné  devoit  fuccéder,  s'il  fe 
trouvoit  capable   de  gouverner  ,    &  \es 
frères  puifnés  dévoient   recevoir    cette 
portion  qu'on  nommoit  Apanage ,  &  les 
filles,  ou  Sœurs  une  dot.    Il  %{\  certain 
qu'au  commencement  les  Filles  ,    &  les 
gemmes  éroienc  abfolument  inhabiles  à  la 
Succeffion  héréditaire  dans  le  Brabant  qui 
relevoit  de  l'Empire  à  droit  Féodal,  iuf- 
ju  a  ce  que  l'Empereur  Philippe  leur  accor- 
da le  Droit  de  fuccéder,  mais  à  cette  con- 
dition feulement  torique  la  Ligne  Mafculi- 


ne 
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ne  des  Ducs  deBrabant  feroit  entièrement 
éteinte: ce  que  nous  prouvons  clairement 
par  l'Arbre  Généalogique  du  No.  1.  La 
Généalogie  de  la  Mailcn  deH#  bienéxa- 
minee  en  fournira  des  preuves  convain- 
quantes. s  IV( 

Mais  pour  confirmer,  &  mettre  dans  un 
plus  beau  jour  ce  que  nous  venons  de  di- 
re il  elt  abfolumcnt  nécefiaire  que  nous 
ex'pofions  en  particu  lier,  &  entende  mots 
tous  &  les  différens  cas  de  Succefiion  au 

B  Godefroi  I ,  dit  le  Barbu ,  obtint  en  l'an- 
née MCV11. ,  par  une  grâce  fpeciale  de 
empereur  Henry  V. ,  le  Duché  de  la  Baffe- 
Lorraine  ,  ou  du  Brabant ,  mais  avec  les 
mêmes  conditions, &  le  même  Droit  Féo- 
dal auquel  les  autres  Duchés  à  feigne 
étoient  fujèts  à  l'Empire;  Godefm  /  laifla 
deux  Fils,  &  trois  Filles;  Ion  Fils  Aîné 

Godefroi  II fuccédaieulà  Ion  Père  clans 
le  Brabant  fujèt  au  même  Droit  Féodal  de 
l'Empire,  mais  Henry,  fils  Cadet  a  qui  on 
avril  donné  des  Revenus  fuffifans  pour  vi- 
vre, prit  les  Ordres  Sacrés, &  les  Fi  les  ne 
peu  èrentpas  même  à  laSucceffion Ma- 
fërt.  Par  la  mêmeraifonà  Godefm  II  fuc- 
céda  fon  Fils  Aîné ,  2 

Godefroi  III.,  &  amfi  ce  droit .de 
fuccéder  devint  de  plus  en  plus  hérédia i- 
re ,  quoique  toujours  avec  le  même  afin- 
jetffement  au  Droit  Féodal  de  rF.mp.re 
Kx  ce  Godefroy  obtint  non  feulement  de 
^Empereur  Conrad  W,k  perpétuité, pour 
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lui,  &  fa  poftérité,  le  Patronage  des  E« 
glifes  de  la  Baffe- Lorraine, ou  du  Brabant , 
mais  par  le  Mariage  qu'il  contracta  avec 
Marguerite,  Fille  de  Henry  de  Limbourg,  il 
mie  fin  à  toutes  les  prétentions  de  ceux 
de  la  Maifon  de  Limbourg  fur  le  Brabant. 
Il  avoit  deux  Frères ,  Albert  Comte  de 
Dacbbourg,  &  Hugues,  dont  on  ne  dit  rien 
de  plus.  Mais  ce  même  Albert  eut  de  fa 
Femme  Gertrude,  Fille  de  Louis  Comte  de 
Loff,  deux  fils,  &  une  fiUe.  On  donna 
en  appanage  aux  deux  frères  cadets  de 
Godefroi  III le  Comté  de  Dacbbourg,  uni 
au  Brabant  par  mariage;  mais  toute  là  Li- 
gne Mafculine  d'Albert  fut  éteinte  avec 
fes  fils.  Car  en  l'année  MCCI  Albert  de 
retour  d'un  Tournoy,  auquel  il  avoit  af- 
filié, fes  deux  fils  voulurent  repréfenter 
entr'eux  cette  fête  ,  &  y  périrent  tous  les 
deux.  Ce  qui  fit  qu'Albert  établit  pourfon 
héritier  Henry  /fils  aîné  de  Godefroy  III. 
fon  Frère. 

§.  V. 

Le  fécond  des  fils  de  Godefroy  III qui 
s'appelloit  Albert,  fut  fait  Evêque  de  Lié» 

fe\  mais  Guillaume  le  troifiéme  fils  eut  la 
eigneurie  de  Perweys  pour  fon  entretien 
&  celui  de  fa  famille.  On  ne  peut  rien 
dire  de  certain  du  quatrième  Fils  appelle 
Henry ,  qu'on  dit  avoir  pofledé  la  Sei- 
gneurie de  Cuyk,  &  dont  on  ne  trouve, 
dans  la  fuite  des  tems,  aucun  Enfant  mâ- 
le: mais  le  quatrième  fils  légitime  de  Go- 
defroy  III,  &  reconnu  pour  tel,  furnom- 
mé  Godfroy  de  Lointain,  né  d'un  fécond 

ma- 
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mariage,  fe  contenta  de  la  portion  qu'on 
lui  donna  pour  fon  entretien:  on  ne  trou- 
ve rien  d'aiïuré  des  Defcendans  de  Gode- 
froi  III  après  ce  Godefroi  deLoumin.  Ain- 
fi  le  tiis  aîné  de  Godefroy  III. 

Henri  I  fuccéde  feul  à  fon  Père  dans 
UBaJfe  Lorraine,  ou  le  Bràbant  à  l'exclu- 
fion  de  fes  Frères  cadets ,  &  de  Tes  Sœurs 
&  même  à  cette  condition  que,  s'il  venoit 
à  mourir  avant  fon  Père, après  avoir  laif- 
fé  un  fils,  ce  même  fils,  &  non  pas  au- 
cun de  fes  Frères  fuccéderoit  à  fon  grand 
Père  dans  le  Bràbant  ,ce  que  la  Table  Gé- 
néalogique expofe  clairement  au  N°.  lien 
ces  termes  : 

„  Que  fi  Henry  vient  à  furvivre  au 
„  Duc  fon  Père,  il  lui  fuccédera  dans  fon 
„  Duché,  comme  fon  héritier,  &  tous 
„  les  biens  que  le  Duc  poflede  adluelle- 
„  ment  lui  feront  dévolus  à  droit  d'héri- 
„  tage  ,  excepté  VUrtine ,  &  le  Comté 
3,  d'Arfchot,  NB.  Et  s'il  arrivoit  que  Hen- 
„  ry  mourut  avant  fon  père,  l'héritier  de 
„  Henry  (s'il  en  laifibit  un  de  Matbilde, 
,,  dont  il  eft  parlé  diverfes  fois);  fuccé- 
3,  dera  à  fon  grand  Père  dans  fon  Duché, 
„  &  tous  fes  biens,  excepté  VUrtine,  & 
„  le  Comté  dCArfchot,  comme  Henry  au- 
3,  roit  fait,  s'il  avoit  furvecu  à  fon  Père. 

Ce  qui  nous  apprend  en  même  tems 
que  Tordre  de  fuccéder  au  Duché  de  Bra- 
dant ,  anciennement  en  ufage ,  fuivant  le 
Droit  d'Aînefie,  que  l'on  nomme  de  Pri- 
mogéniture,  s'eft  affermi  de  plus  en  plus. 

§.  VI.  Par 
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§.  VI. 

Par  ce  que  l'on  a  die  ci-devant,  il  efl 
clair  ,  &  bien  certain  que  les  Filles  des 
Ducs  du  Brabara  étaient  abfolumenc  inha- 
biles à  fuccéder,  &  qu'il  ne  leur  efl  même 
jamais  venu  dans  la  penfée  de  pouvoir 
prétendre  pofl'éder  le  Gouvernement  du 
Bradant.  Ce  même  Duc  Henry  l  penfa  aux 
moïens  qu'il  pouroit  trouver  pour  étendre 
aux  Filles  le  Droit  de  fuccéder  au  Duché 
de  Bradant  en  MCCIV.  s'étant  re- 
connu Vaflal  de  l'Empereur  Philippe  de 
Suave,  dont  il  avoit  pris  le  parti  contre 
Otton  IV,  il  en  obtint,  entr'autres  Privi- 
lèges remarquables, celui  que  l'on  voit  au 
N°.  III,  par  lequel  les  Filles  furent  ren- 
dues habiles  à  fuccéder  à  ce  Duché  de 
Bradant,  fous  cette  condition  cependant 
exprimée  en  termes  formels  ; 

,,  Déplus  nous  ordonnons  de  nôtre  Au- 
„  tonte  Roïale,  &  nous  accordons  au  fufdit 
,,  DucquefesFilles,NB.  s'il  ne  laifle  point 
„  d'Héritier  Mâle,  lui  fuccédent  librement 
,,  dans  fes  Fièfs,  comme  les  Fils. 

Par  ce  privilège  même  l'ordre  de  fuc- 
céder des  Ducs  de  Bradant  jufques-làenu- 
fa^en'afouffert  abfolument  aucun  change- 
ment ,  mais  plutôt  a  été  continué  fansaucu- 
ne  interruption  avecla  prérogative  du  Sexe, 
fui  van  t  le  Droit  d'Aînefie,  car  non  feule- 
ment le  même  Henry  Duc  de  Bradant  ,ïm* 
vant  la  remarque  du  N°.  IV.  en  fut  revê- 
tu à  titre  de  Fièf  par  l'Empereur  Frédéric 
II,  &  on  voit,  par  la  même  Table  Gé- 
néalogique, que  le  privilège,  accordé  par 
Tome  XX.  A  a  l'Em- 
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l'Empereur  Philippe  qui  confirme  l'Ordre 
ancien ,  &  en  utage  de  iuccèder  au  Bra* 
tant, a  été  depuis  renouvelle  par  le  même 
Empereur  Frédéric  II. ,  &  par  Ton  Fils  Hen- 
ry Roi  des  Romains,  comme  il  paroît  par 
la  Table  du  N°.  V  ,  &  par  ce  même  privi- 
lège de  l'Empereur  Philippe  les  Filles  fu- 
rent rendues  capables  de  fuccéder  à  ce 
même  Duché,  s'il  ne  reftoit  aucun  Enfant 
mâle  de  Henry  /.Duc  de  Brabant. 
§•  VIL 

Ce  que  nous  allons  dire  ci-après  confir- 
me ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  avec 
clarté,  car  quoique  le  Fils  aîné  de  H enry  I. 

Henry  II,  dit  le  Magnanime,  eut  pour 
frère  Gode/roi  de  Louvain,  à.  fept  Sœurs, 
ce  même  Henry  II fuccéda  cependant  feul 
à  fon  Père  dans  le  Duché  de  Brabant , 
puifque  Godefroi  fut  obligé  de  fe  conteuter 
de  la  portion  qu'on  appelle  dpa?îage%<kfe$ 
Sœurs  d'une  dôt.  La  Table  du  No.  VI  faic 
mention  de  la  portion  de  biens  qui  fût 
cédée  en  apanage  en  MCCXXXVI 
à  ce  même  Godefroi  de  Louvain  Frère  de 
Henry  II  pour  fon  entretien,  lequel  Go- 
defroi époufa  Marie,  Fille  d1  Arnold  d'Oude- 
narde  dont  il  eut  des  Fils.  La  Ligne  Mafcu- 
line  de  ces  derniers  s'éteignit  au  XlVêié- 
cle  par  la  mort  de  Henry ,  Seigneur  de  Lcu* 
vain. 

Henry  III  Duc  de  Bradant  <  Fils  aîné 
d'Henry  II  eut,  outre  quatre  fœurs,  un 
propre  Frère  ,  né  de  Sophie  de  Tburinge 
Fille  de  Ste*  Elizahetb ,  nommé  Henry  Y  En- 
fant, le  Chef  de  la  Maifon  des  Landgra- 
ves 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez.  371 
ves  de  Hejfe  ,  &  une  Sœur ,  Elifaheîb  mariée 
à  Albert  le  Grand,  Duc  de  Brunswick,  & 
de  Lunenbourg.  Cependant  Henry  III  fuccé- 
da  feul  au  Brabant,  fuivant  l'Ordre  lineal 
comme  Ton  dit ,  &  par  Droit  d'Aînefle.  Il 
n'arriva ,.  fous  ion  gouvernement,  aucun 
changement,  dans  la  fucceiïion,  &  l'on 
obferva  constamment  l'ancien  Ordre  d© 
fuccéder  au  Brabant. 

S.  vin. 

Il  paroit  qu'après  la  mort  d'Henry  III ', 
Duc  de  Brabant  y  qui  eut  trois  fil*  de  fa 
Femme  Adélaïde^  fille  de  Hugues ,  Duc  de 
Bourgogne t  fçavoir  Henry,  JeanI,  Gode' 
froi,  &  une  Fille  nommée  Marie,  il  arriva 
quelque  changement  dans  la  fuccelîion  li- 
neale  des  Ducs  de  Brabant:  ordre  de  fuc- 
celîion qui ,  depuis  Godefroi  I,  dit  le  Barbu , 
jufqu'à  ce  tems,avoit  été  obfervé  fans  in- 
terruption. Il  le  paroit  ainfi ,  au  moins  la 
chofe  eft-elle  arrivée  ?  L'exception  au  con- 
traire que  l'on  obferve  ici  confirme  la  Rè- 
gle générale,  &  nous  fait  connoitre  que 
l'ancien  Ordre  de  fuccéder  a  toujours  été 
invariable.     Car 

Henry,  dit  le  Bénin,  fils  aîné  du  Duc 
Henry  III  fuccéda  feul  aufli  à  fon  Père  t 
Ùl  gouverna  le  Brabant  pendant  huit  ans, 
ma^is  comme  il  n'étoit  pas  Majeur,  il  eut 
pour  Tuteur  fon  Oncle  Paternel ,  qui  étoit 
fon  plus  proche  Parent ,  Henry  V Enfant 
Landgrave  de  Hejfe9  conjointement  avec 
Henry  Evêque  de  Liège  ,  &  Otton  III 
Comte  de  Gueldres  &  de  Zutphen,  Coufins 
germains  de  fon  Père  du  côté  de  fa  Mère 
A a  2  Mau 
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Marguerite,  il  eft  confiant  qu'He/zr^yadmi- 
niftra  cette  tutelle  depuis  l'an  MCCLII 
jufques  en  MCCLXVIII.  c'eft  ce  que 
nous  apprennent  plufieurs  Manufcrits  fur 
lelquelson  avoit  mis  un  fçeauavec  le  Lion 
de  Bradant  &  cette  inicription  Secretum 
Henrici  dei  Gratia  Torincie 
Landcravii,  Tutoris  Ducis 
Brabanti^.  Henry  l'Enfant ,  fuivant  la 
Table  du  N°. VU  mettoit  dan<-  fesTitres  ces 
mots:  Nos  Henricus  dei  Gratia 
Landcravius  Dominus  Hes- 
sIje  ,  Tut  or  Lotharingie  et 
Brabantije.  Après  les  huit  années  paf- 
fées  dans  cette  tutelle,  comme  Henry  le 
Bénin  ou  le  Foible  ne  pouvoit  gouverner  le 
Bradant  à  caufe  de  Tes  infirmités  de  corps 
&  d'efprit,  il  céda  enfin  le  gouvernement 
du  Bradant  h  Ton  frère  Jean  I  à  la  perfua- 
fion  de  Ta  Mère ,  &  de  Hugues,  Duc  de  Bour- 
gogne^ Ton  giand-Pére  Maternel,  &  par  le 
confeil  de  la  plus  grande  partie  des  Etats 
du  Bradant,  &  fe  retira  dans  un  Monaftére 
de  Dijon  en  Bourgogne  auquel  il  donna  Ton 
nom.  Quoique  ce  Henry  eut  cédé  de  Ton 
plein  gré ,  &  par  une  donation  entre  vifs , 
le  Gouvernement  du  Bradant,  fuivant  la 
table  du  N°.  VIII.  il  ne  troubla  en  rien 
l'ancien  Ordre  de  Succeffion  fuivant  le 
Droit  d'Aîneue  bien  loin  de-là,.  on  peut  dire 
qu'il  le  confirma, cependant  Adélaïde  Mè- 
re de  Jean  /,&  Hugues  Duc  de  Bourgogne 
fon  grand  Père  Maternel  jugèrent  très  né- 
ceflaire  ,  que  cette  donation  &  cefîion 
du  Bradant  faite  au  Cadet  fut  de  nouveau 

fpé- 
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fpécialement  confirmée  par  Richard  Roi 
des  Romains.  Ce  fût  à  leur  prière  qu'en 
MCCLXVIi  il  l'accorda  ,  &  écri- 
vit à  l'Evêque  de  Cambrai  Ton  Chancelier, 
&  à  Baudouin  ^Avef?ie^  comme  il  paroic 
par  la  table  du  N°.  IX.  qu'ils  euflent  à 
mettre  en  pofleflion  du  Brabant  &  en  Ton 
nom  le  nouveau  Duc  Jean  7,fous  les  con- 
ditions de  relever  féodalement  de  l'Empi- 
re. 

Jean  I  fut  non-feulement  créé,  &  re- 
connu Duc  de  Brabant  fuivant  la  table  du 
No.  X.  mais  en  MCCLVIII.  il  re- 
çut de  Richard,  le  Brabant ,  en  Fièf,  &  en 
ces  termes  remarquables: 

,,  L'Illustre  Jean  aïant  été  établi 
3,  dernièrement  Duc  du  Brabant  &  de  Lo- 
„  thier ,  a  reçu  de  nous ,  comme  Roi  des 
3,  Romains  ,  avec  la  folemnité  accoûtu- 
,,  mée  &  requife,  le  Duché  du  Brabant 
,,  &  de  Lotbier  en  Fièf ,  comme  il  doit  le 
„  tenir  de  nous  &  de  l'Empire." 

Il  donna  à  Godefroiixnc  certaine  portion 
de  revenus,  qu'on  appelle '  Apanage  9  c'efl 
ce  que  démontrent  clairement  les  Lettres 
bénéficiaires  ranortées  au  No.  XL  datées 
de  MCCLXXXIV  ,  &  fur  lefquel- 
les  les  Hiftoriens  du  Brabant  ont  fait  de- 
puis longtems  des  remarques.  Sur  ces  en- 
trefaites le  Duc  Jean  I  avant,  &  après  la 
cefïion  de  ces  revenus,  mit  toute  Ion  at- 
tention ,  &  tous  fes  foins  à  faire  confirmer 
de  nouveau  en  quelques  endroits  les  pri- 
vilèges de  l'Empereur  Philippe  ,  &  fur  tout 
Tordre  confiant  qu'ils  y  établirent  defuc- 
A  a  3  céder 
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céder  au  Duché  de  Bradant.  Car  non  feu- 
lement l'Empereur  Rodolphe  d'Habsbourg 
en  MCCLXXIII.  renouvella  ces  pri- 
vilèges comme  il  paroit  dans  la  table  du 
N°.  XII  en  ces  termes  ; 

„  De  notre  propre  Autorité  Roïale 
„  nous  approuvons,  nous  renouvelions, 
3,  nous  confirmons,  &  nous  affermiflbns 
3,  par  la  teneur  de  ces  Préfentes,  tous  les 
„  Fièfs,  Droits,  Libertés,  Concédions, 
„  Collations  ,  &  Jugemens  faits  ,  accor- 
5,  dés,  ci  conférés  par  les  Grands  Empe-^ 
„  reurs,  &  les  Rois  des  Romains  nos  Pré- 
3J  décefieurs ,  principalement  par  Frédéric , 
3,  &  fes  prédécefîeurs ,  aux  Ancêtres  de  ce 
„  même  Duc, pour  qu'ils  foient reconnus 
„  comme  duëmeut ,  &  mûrement  faits, 
3,  accordés ,  &  conférés  au  fufdit  Duc. 

Mais  aufli  l'Empereur  Adolphe  de  NaJJau 
renouvella  le  même  privilège  dans  les  mê- 
mes termes,  comme  il  paroit  dans  la  ta- 
ble au  N°.  XIII.  à  la  vérité  le  fufdic  Go- 
defroi  de  Brahant  y  Seigneur  d' Arfchot ,  eut 
de  fa  femme  Jeanne,  qui  avoit  apporté  la 
Seigneurie  de  Vierfen  ,  un  Fils  nommé 
Jean,  &  fix  Filles;  mais  ce  Jean  fut  tué 
dans  un  combat  proche  de  Courtray  en 
MCCCII,  fans  laifler  de  poftérité. 
§.  IX. 

L  e  Duc  Jean  1  laifTa  deux  Fils ,  &  deux 
Filles.  Godefroi  l'aîné,  époufa  Marguerite 
fille  du  Duc  de  Limhourg,  mais  il  mourut 
fubitement  avant  la  confommation  du  Ma- 
riage.    C'eft  ce  qui  fit  que, 

Jean  JI  fon  cadet  lui  fuccéda  ,  obtint 

le 
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le  gouvernement  du  Brabant;  &  en  fut  fait 
Duc  en  MCCXCIV.  &  il  donna  à  fes 
Sœurs  la  dot  ordinaire.  Ce  Jean  IL 
n'eut  aucunes  filles  de  fon  mariage  avec 
Marguerite,  cependant  il  obtint  fur  fesde- 
mandes  la  confirmation  du  privilège  que  le 
Duc  Henry  Javoit  obtenu  en  MCOV  de 
l'Empereur  Philippe, par  lequel  il  accorde 
aux  filles  le  Droit  de  fuccéderau  Duché  de 
Brabant  après  l'extinction  entière  des  Mâ- 
les. Ce  qui  eft  prouvé  par  la  table  du  N°. 
XIV.  011  l'Empereur  Albert  confirma  ce 
Privilège  en  ces  termes. 

„  Pour  ce  qui  regarde  la  fucceffion 
„  des  filles  des  Ducs  dans  leurs  Fièfs  ,  & 
,,  le  jugement  rendu  à  Francfort  avec  l'ap- 
„  probation  des  Princes  ,  de  notre  auto- 
,,  rite  Roïale  nous  approuvons ,  renou- 
„  vêlions,  confirmons,  en  vertu  du  pré- 
„  fent  Edit,  en  faveur  du  dit  Duc,  com- 
„  me  il  a  été  accordé  à  fes  Prédéceffeurs, 
„  qu'on  établifle  un  Tuteur  après  la  more 
„  des  Parens  à  toutes  les  Héritières  pour 
„  régir  les  biens  qui  font  attachés  au  Du- 
„  ché." 

Mais  de  plus  l'Empereur  Henry  VIL 
renouvella  en  MCCC1X  dans  les  mêmes 
termes  ,  comme  on  le  remarque  fur  la 
table  du  N°.  XV.  ,  le  même  privilège  de 
l'Empereur  Philippe  de  Suabe  ,  &  le  même 
ordre  de  fuccéder ,  &  nous  voïons  que  cet 
ordre  de  fucceffion  des  Ducs  de  Brabant 
de  la  Maifon  des  Comtes  &  Seigneurs  de 
Louvain,  a  été  de  plus  en,  plus  affermi, 
par  ces  mêmes  privilèges  ,  içavoir  que  la 
A  a  4  fuc- 
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fucceflion  qu'on  nomme  linéale  ,  fut  ob- 
fcrvée  entre  les  Mâles  ,  fuivant  le  Droit 
U'AîneOe,  &  que  les  Filles  fuccédaffent, 
s'il  ne  reitoic  plus  d'enfans  mâles  de  Hen- 
ry Duc  de  Brabant. 

§.  X. 

Le  dernier  Duc  de  Brabant  de  la  Bran- 
che aînée,  comme  parlent  lesjurifconful- 
tes ,   ou  des  defcendans  d' Henry  III,  fut 

Jean  III,  fils  unique  de  Jean  II, auquel 
ïl  luccéda  dans  le  Duché  de  Brabant  II  ne 
le  trouva  pas  dans  la  circonftance  de  don- 
ner à  aucun  frère  cadet  quelque  portion 
de  biens,  ou  de  revenus  qu'on  appelle  ^p- 
panage.  Il  eut  de  Marie  d'Evreux  fa  femme 
trois  fils,  &  autant  de  filles.  Les  fils  mou- 
rurent tous  les  trois  avant  le  Père ,  fans 
laifler  depoftérité,  puifquele  Prince  Jean 
mourut  en  MCCCXXXV,  le  Prince  Hen- 
ry en  MCCCXLIX  &  le  Prince  Godefroi 
en  MCCCL.  Pendant  cette  efpace  de  tems 
le  Duc  Jean  III  demanda,  &  obtint  plu- 
iicurs  fois  de  l'Empereur  Charles  IV ' ,  le 
renouvellement  des  précédens  Privilè- 
ges, &  de  l'ordre  de  SucceflTion  établi  par 
les  Empereurs, fuivant  le  droit  d'AinelTe, 
avec  la  prérogative  du  Sexe,  comme  il  pa- 
roit  par  les  tables  des  N°.  XVI.  XVII. 
XVIII.  &  XIX.  Sur  ces  entrefaites  Jeany 
Roi  de  Bohême  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg, parce  qu'il  étoit  fils  de  Marguerite , 
femme  de  l'Empereur  Henry  Vil  étan- 
te, du  côté  paternelle,  de  Jean  ///,  Duc 
de  Brabant ,  produifît  un  droit  fur  les  Terres 
du  ^ratofpendancque  lesEnfans  de  Jean 

III 
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III  viv oient  encore,  &  en  prétendoit  une 
partie; de  cette  manière  Jean,  Roi  deZ>o- 
hême  fut  le  premier  qui  fe  mit  dans  l'efprit 
de  troubler  l'Ordre  ancien ,  &  en  ufagede 
fuccéder  au  Duché  de  Brabant  >  mais  le 
Duc  Jean  III,  &  les  Etats  de  Brabant  fi- 
rent peu  de  cas  de  Tes  démarches,  car  a- 
près  que  la  caufe  eut  été  examinée  mûre- 
ment,  &  avec  équité,  ils  firent  lignifier 
au  Roi  de  Bohême,  pour  toute  réponfe  , 
par  Roger  de  Lefdal  Chancelier  de  Bra- 
bant, 

,,  Que  la  demande  du  Roi  paroifîbitin- 
„  jufte  au  Duc  &  aux  Grands  de  1'  Etat  NB. 
„  puifque  de  tous  tems  on  avoit  ob- 
„  lervé  chez  les  peuples  du  Brabant  de  ne 
,,  point  accorder  aux  Femmes  le  droit 
„  de  Succefiion,  tant  qu'il  reftoit  unMâ< 
„  le. 

Cette  réponfe  eft  bien  digne  de  re- 
marque ,  puifque  &  le  Duc  Jean  III ',  &  ceux 
qui  compofoient  fon  Conléil,  &  les  Etats 
de  Brabant  rendirent  un  Edit  folemnel  fur 
l'ordre  de  fuccéder  au  Duché  de  Brabant 
qui  avoit  été  obfervé  depuis  plus  de  250 
ans,  pour  que  les  Filles  ne  puilTent  fuccé- 
der tant  qu'il  y  auroit  un  héritier  Mâle. 
§.  XI. 
Apres  Jean  III,  qui  mourut  en 
MCCCLV  il  ne  refta  plus  d'héritier  de 
la  branche  mafculine  de  Henry  II,  Duc 
de  Brabant ,  à  l'exception  des  defcendans 
du  Fils  Cadet  Henry  l'Enfant,  Land- 
grave de  Hejfe ,  qui  fleuriffoient  alors ,  & 
ainfi  les  Filles  ne  pouvoient  s'attribuer  le 
A  a  ?  droit 
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droit  de  fucceflîon  au  Duché  de  Brabctnt; 
mais  plutôt,  fuivant  l'ordre  de  fucceiïion 
anciennement  obfervé  par  les  Ducs  de 
Brabant ,  tant  de  fois  confirmé  par  les 
Empereurs,  &  fuffifamment  prouvé  par 
ce  que  nous  avons  dit  ci-devant, les  Ter- 
res du  Brabant  auroient  dues  pafler  de 
droit ,  &  avec  juftice  ,  aux  Landgraves  de 
Hejje,  fuivant  le  droit  d'AîneiTe,&la.S,wc- 
ceffion  que  les  Jurisconfultes  ont  coutume 
d'appeller  Linéale.  Mais  Jean  III,  Duc  de 
Brabant,  contre  la  réponfe  folemnelle  qu'il 
avoit  donnée ,  de  concert  avec  les  Etats  du 
Brabant  à  Jean  Roi  de  Bohême  ,  &  le  té- 
moignage rendu  fuivant  la  probité  &  la 
religion  pour  l'ordre  de  fuccéder  au  Bra- 
bant, mit  toute  fon  application  à  priver 
de  ce  droit  de  fucceiïion  les  Landgraves 
de  Hejje  fes  parents  du  côté  paternel  &  à 
Je  faire  pafler  à  Jeanne  fa  Fille  Aînée  ,  qui 
d'abord  avoit  été  mariée  à  Guillaume  Com- 
te de  Hainaut ,  &  de  Hollande,  &  enfuite 
à  Jean  *  Roi  de  Bohême:  c'eft  pour  cela 
que,  fuivant  quelques  Ecrivains  du  Brabant, 
ce  même  Jean  III  fit  le  partage  de  façon 
qu'il  donna  le  Brabant  à  Jeanne  fa  Fille 

Aï- 


*  L'Auteur  de  la  diflertation  latine  fe  trompe  ici, 
Jeanne  époufa  en  fécondes  Nôees  Wencejlas  de  Z«- 
xembourg  troifième  Fils  de  Jean  Duc  de  Luxembourg 
&  Roi  de  Bohême  par  fon  Epoufe  Elizabeth  4me. 
Fille  du  Roi  Wencejlas  T^furnommé  le  Bon.,  Héritier 
de  fa  Soeur  Anne,  Reine  de  Bohême,  après  la  mort  de 
leur  Frère  ,  Wencejlas  V.  le  dernier  des  Roisdela 
Race  de  Wencejlas  J  furnommé  le  Saint, 
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Aînée,  120000  Daldres  pour  dot  à  fa  fé- 
conde Fille  Marguerite  ,  Epoufe  de  Louis 
Comte  de  Flandres,  &  80000  Daldres  à  fa 
dernière  Fille  mariée  à  Renaud  III,  Duc  de 
Gueldres;  fuivant  les  mêmes  Ecrivains 
l'Empereur  Charles  IV  ratifia  ce  parta- 
ge. Rien  n'étoit  plus  facile  à  Jean  III 
Duc  de  Bradant  d'obtenir  cette  grâce  de 
l'Empereur,  fuppofé  que  cela  fuc  jamais 
arrivé  ;  car  Wenceflas  Mari  de  cette  mê- 
me Jeanne  ,  étoit  Frère  de  l'Empereur 
Charles  IV.  Mais  toutes  ces  entre prifes 
ne  purent  préjudicier  au  droit  de  fuccé- 
der  qu'ont  les  Landgraves  de  Hejfe,  qui, 
foit  par  la  coutume  anciennement  ob- 
fervée,  foit  par  le  privilège  de  Y  Empereur 
Philippe  de  Suabe ,  qu'avoit  obtenu  en 
MCC1V  Henry  I  Duc,  de  Bràbant ,  ayeul 
commun  des  autres  Ducs  comme  de  la 
branche  de  Henry  l'Enfant  9  &  que  tant 
d'Empereurs,  &  de  Rois  des  Romains  a* 
voient  de  plus  encore  confirmé  ,  avoient 
alors  acquis  un  droit  héréditaire  fur  le 
Brabant  fi  certain,  &  fi  marqué,  fuivant 
l'ordre  de  Succefiion  en  ufage  ,  qu'il  ne 
pouvoit  être  enfraint  de  Droit  ni  par  aucune 
conceflion  de  l'Empereur  Charles  IV,  ni  par 
le  Teftament  du  Duc  Jean  III ,  ni  par 
l'ordonnance  des  Etats  du  Brabant ,  pui£ 
qu'en  effet  ils  n'avoientnullement  droit  de 
difpofer  de  la  Succefiion  de  leurs  Princes. 
Il  efi:  confiant  que  dans  ce  même  tems  la 
Maifon  de  Luxembourg  parvint  à  un  fi  haut 
degré  de  puifTance  par  le  moïen  de  l'Em- 
pereur Charles  IV M  &  par  l'accroifiewent 

du 
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du  Roïaume  de  Bohême ,  &  d'autres  Ter- 
res, pendant  que  les  Landgraves  de  Hejfe 
au  contraire,  &  fur  tout  Henry  le  Sévère, 
aïant  eu  à  foutenir  de  facheufes  guerres , 
tant  au  dedans  qu'au  dehors ,ils  ne  purent  re- 
vendiquer fur  la  très-puiflante  Maifon  de 
Bourgogne,  leur  droit  héréditaire  fur  le  Bra- 
bant ,  quoiqu'il  fut  très- jufte ,  &  très-certain. 
Ils  furent  donc  obligés  de  fouffrir  patiem- 
ment ce  qu'ils  ne  pouvoient  empêcher.  De 
plus  laPrinceffe  Jeanne ,  ou  fon  Mari  Wen- 
cejlas%  immédiatement  après  la  mort  de  Jean 
III y  Duc  de  Brabant,  prirent  pofTefïion  des 
Terres  du  Brabanty  de  peur  que  quelque 
autre  ne  les  prévint. 

§.  XII. 
Qui  pîuseftLozm,  Comte  de  Flandres  > 
allié  de  la  Princeffe  Jeanne*,  n'aprou- 
va  la  fuccefllon  ni  de  l'un  ni  de  l'autre 
comme  injufte,  tant  qu'il  reftoit  quelqu'un 
des  Landgraves  de  Heffe,  né  de  la  branche 
mafculine  des  Ducs  de  Brabant ,  &  qui  pou- 
voie  prétendre  que  cette  fuccefïion  fur  le 
Brabant  \\\\  appartenoit ,  mais  il  déclara  une 
guerre  cruelle  à  Wencejlas ,  &  à  Jeannefon 
Epoufe,  Cette  guerre  caufa  un  fi  grand 
chagrina  la  Princefie  Jeanne  >  que  >{mvant 
la  Charte  duN°.  XX.  elleréfolut  d'exclu- 
re fes  Sœurs  de  la  fuccefilon ,  &  de  la  faire 
pafler  à  la  Maifon  de  Luxembourg.  Mais 
enfin  cette  Guerre  fut  terminée  entre  les 
deux  Parties  par  un  Traité  ,  qui  portoit 

que 

*  Il  avoit  époiifc  fa  foenr  puifnée  Mtrgutrite* 
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que  Louïs,  Comte  de  Flandres  auroit  le 
titre  de  Duc  du  Brabant,  &  obtiendroitla 
Ville  de  Matines  pour  dédommagement  des 
fraix  de  la  guerre.  &  que  Marguerite,  fa 
Femme,  auroit  ia  Ville  à' Jl?ivers  avec  trei- 
ze Villages,  &  que  le  titre  de  Marquis  du 
St.  Empire  demeureroit  à  perpétuité  aux 
Ducsde/?rato£,enforte  que  Louis , Com- 
te de  Flandres,  tien  droit  d'eux  en  Fièf  les 
terres  qu'on  lui  cédoit.  Au  rcfteun  autre 
allié  de  la  PrincefTe  Jeanne  s  qui  étoit  Re- 
naud ,  Comte  de  Gueldrest&.  Ton  Epoufe  Ma- 
rie ne  la  troublèrent  point  dans  la  poOef- 
fion  de  la  Succeffion ,  mais  fe  contentè- 
rent des  terres  qu'on  leur  donna  pour  dot, 
§.  XIII. 

Mais  après  que  Jeanne  fat  devenu  veu- 
ve par  la  mort  du  Duc  Wcncejîas ,  qui  ar- 
riva en  MCCCLXXXIII.  la  Fiile  unique 
de  Marguerite  fœur  de  Jeanne ,  Femme  de 
Louis,  Comte  de  Flandres,  aulîl  nommée 
Marguerite,  Epoufa  Philippe \e  Hardi  Duc 
de  BotLrgogne, ce  qui  donna  occafïon  à  cette 
même  Jeanne  d'empîoïer  le  verd  &  le  fec 
pour  faire  paiTer  le  Brabant  à  la  Mai/on  de 
Bourgogne,  foit  parce  qu'ellen'avoit  aucun 
Fils  de  ces  deux  Maris,  foit auffi  parce  que 
dans  le  tems  qu'elle  avoit  fur  les  bras  u- 
ne  guerre  très  -  fâcheufe  avec  le  Duc  de 
Gueldr  es,  elle  fe  vit  abandonnée  de  l'Empe- 
reur Wencejlas ,  dans  le  tems  même  qu'elle 
fe  propofoit  de  faire  pafTer  la  Succeffion 
du  Brabant  à  k  Maifon  de  Luxembourg 
dont  étoit  cet  Empereur.  Mais  Philippe  le 
Hardi ,Duc  4e  Bourgogne,  qui  attendoit  a- 

vec 
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vee  très-grande  impatience  la  mort  de  Jean- 
ne ,  fe  propofa  dès  Tan  MCCCXCVIil. 
d'engager  par  toute  forte  de  moïen  les  E- 
tats  du  Brabant  d'aflfûrer  à  fes  Enfans  la 
Succefîîon  du  Brabant. 

L'Empereur  Wencejlas  en  fut  averti  ;  c'eft 
pourquoi  il  envoïa  aux  Etats  de  Brabant 
des  Ambafladeurs  qui  firent  la  même  de» 
mande,  &  qui  repréfentérent  la  conven- 
tion du  Duc  Wencejlas  &  de  fon  Epoufe 
Jeanne ,  au  fujèt  de  cette  fuccefîion , 
avec  l'Empereur  Charles  IF.  Ces  deux 
Compétiteurs  reçurent  des  Etats  du  Bra- 
dant cette  réponfe.  „  Que  pendant  la  vie 
„  de  la  Princefle  Jeanne  ,  ils  ne  réfou- 
„  droient  rien,  mais  qu'après  fa  mort  ils  au- 
„  roient  égard  au  droit  de  l'un ,  &  de  Pau- 
„  tre."  L'Empereur  Wencejlas  prit  entière- 
ment le  parti  de  Guillaume  de  Gueldres  , 
&  mit  la  Princefle  Jeanne  dans  la  nécefli- 
té  de  faire  une  alliance  plus  étroite  avec 
Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne ,  & 
par  l'avis,  &  avec  le  fecours  des  Etats  de 
Bradant,  elle  nomma  en  MCCCC1  pour 
fon  SuccelTeur  Antoine ,  Fils  Cadet  de  Phi- 
lippe le  Hardi.  Ce  Duc  fouhaîtoit  avec 
ardeur  que  les  Etats  donnaient  en  effet  à 
fon  Fils  Antoine  l'Adminiftration ,  &  la 
poffeflion  du  Brabant ,  mais  ils  demeurèrent 
fermes  dans  leur  première  réfolution.  Ce 
qui  fit  que  le  môme  Philippe  &  fa  Femme 
Marguerite  confentirent  dans  ce  même 
tems  qu'on  preferivit  à  fes  Fils  un  certain 
ordre  de  Succefîîon  ,  &  qu'on  ydeftinale 
Brabant  pour  le  Prince  Antoine  &  fes  def- 

cen- 
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cendans  ,  fuivant  l'ordre  de  Succefiion 
anciennement  &  fans  interruption  en  ufa- 
ge,  parmi  les  Ducs  de  Brabant-,  &  par- là 
ils  éloignèrent  de  plus  en  plus  les  relies  de 
la  branche  mafculine  des  Ducs  de  Brabant , 
lavoir  les  Landgraves  de  HeJJe.  Enfin  Phi- 
lippe le  Hardi>  Duc  de  Bourgogne,  fit  tanc 
par  Tes  menées ,  &  après  avoir  gagné  à 
force  d'argent  le  fuffrage  de  quelques-uns 
des  Etats  du  Brabant-  que  la  Douairière 
Jeanne  fe  réfolut  en  MCCCCIV  à  donner 
l'Adminiflrationde  tout\e  Brabant  au  Prin- 
ce Antoine ,  mais  fous  certaines  conditions  : 
il  confervace  pouvoir  même  après  la  more 
de  Jeanne,  arrivée  en  MCCCCVI, 
de  plus,  après  la  mort  de  Jeanne ,  fa  premiè- 
re Femme  *  ,  il  époufa  Elijabetb  Fille  de 
Jean,  Duc  de  Gorlitze,<k  de  Luxembourg  , 
2me.  Frère  de  l'Empereur  Wencejkr,  dont 
il  obtint  qu'il  fe  défifteroit  du  droit  de 
Succefiion  qu'il  prétendoit  11  injuftement 
lui  appartenir,  &  qu'il  le  céderoit  entière- 
ment à  la  Alaifon  de  Bourgogne,  fous  cet- 
te condition  que  le  Duc  Antoine  recevront, 
dans  l'année  le  Duché  de  Brabant  en  Fief 
dépendant  de  l'Empereur  &  de  l'Empire. 
Il  paroit  iuffifamment  par  cet  accord  quels 
moïens  injuftes,  quels  artifices,  quelle 
puifiance  Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bour- 
gogne, empioïa,  &  par  quelle  voie  il  cor- 
rompit quelques-uns  des  principaux  desE- 
tats  du  Brabant,  pour  s'approprier  à  lui, 

& 

*  Elle  étoit  Fille  de  Valerar.  C.  de  S.  PauL 
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&  à  fa  Maifon  la  Succion  au  Brabant,  & 
pour  en  exclure  les  légitimes  héritier?,  &  en 
même  tems  le  peu  de  fond  qu'il  faifoit  fur 
Ion  Droit  au  Brabant.  Mais  quiconque  vou- 
dra tenir  un  jufte  milieu,  &  agir  fans  par- 
tialité, jugera  par  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire,  que  tous  ces  moïensinjuftes n'ont 
pu  préjudicier  au  Droit  de  fuccéder  de  la 
Ligne  Caoéte  comme  l'on  dit,  fçavoir  de 
Henry  l'Enfant 9&  des  Landgraves  de  Hef- 
fe,  qui  feuls  refloient  de  la  Branche  mai*- 
culine  des  Ducs  de  Brabant  ;  Droit  obte- 
nu par  l'accord ,  &  la  prévoïance  de  leurs 
Ancêtres,  confirmé  par  tant  de  privilèges 
des  Empereurs,  &  en  ufagefans  interrup- 
tion depuis  quelques  fiècles  dans  le  Bra- 
bant. Dans  ce  tems ,  la  Séréniflîme  Maifon 
de  HeJJe  s'eft  vue  dans  la  néceflité  de  cé- 
der à  la  Loi  du  plus  fort,  &  n'a  pu  défen- 
dre fon  droit  furie  Brabant ,  ni  par  la  for- 
ce, ni  par  les  armes  ,  ni  même  en  ci- 
tant en  jugement  le  Duc  de  Bourgogne  y  & 
fur  tout  dans  un  tems  ou  il  eut  été  abfo- 
lument  inutile  d'obtenirquelque  jugement 
de  l'Empire ,  contre  Philippe  \e Hardi,  Duc 
de  Bourgogne,  &  de  plus  l'accord  au  fujèt 
de  cette  Succeflion ,  fait  entre  le  même 
Duc  Philippe  ,  &  l'Empereur  IVenceJlas , 
quoique  déjà  dépofé  de  l'Empire  ,  a  été 
encore  plus  affermi  par  le  mariage  d'An" 
toine  fon  Fils  avec  Elifabetb  de  Luxem- 
bourg, après  la  mort  de  fa  première  Fem- 
me. 

§.  XIV. 
Av  Duc  Antoine  fuccédérent  en  Brabant 

fes 
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fes  deux  Fils   fuivant  le  Droit  d'Aînée 
fe ,  ïçavoir   le    Prince    Jean   J'Aîné    en 
IViCCCCXV,  &  Philippe  I,  le  Cadet,  en 
MCCCCXXVII,  mais    ils  ne  laifférenc 
point  d'héritiers  ni  l'un,  ni  l'autre;  ce  qui 
fit  que  Philippe  le  Bon, Duc  de  Bourgogne, 
petit  Fils  du  Frère  Aîné  du  Duc  Antoine  3 
s'empara  du  Brabant ,  &  emploi'a  la  for- 
ce &  la  violence  pour  le  faire  pafler  en- 
fuite  à  fon  Fils  unique  Charles  le  Hardi , 
Duc  de  Bourgogne.    Ce  fut  par  ce  moïen 
que  la  Maifon  de  Bourgogne  enleva  contre 
tout  droit ,  le  Duché,  de  Brabant  aux  Land- 
graves de  Hejje,  feuls  reftes,  &  qui  fub- 
iiftent  encore  aujourd'hui  de  la  Branche 
mafculine  des  Ducs   de  Brabant.    Cette 
même  Maifon  de  Bourgogne  en  a  retenu 
la  pofleffîon  depuis  MCCCCVI  jufqu'en 
M  CCCCLXVII.  Cette  pofTeffîon  cepen- 
dant ufurpée  par  la  violence,  a  toujours 
été  difputée  depuis  le  commencement, 
quoique-  les  fujèts  de  cette  difpute  n'a- 
ient pas  toujours  été   ies  mêmes.    Car 
dès    MCCCC  l'Empereur  Robert  par  un 
Décret  de  l'Empire*  qu'on  appelle  la  Ca- 
pitulation Impériale ,  fous  un  prétexte  peu 
jufte  ,   contre  le  Droit  des  Landgraves 
de  HeJJè ,    fut  obligé   de  s'engager  par 
ferment  à  revendiquer  auflîtôt  après  la 
mort  de  la  DuchefTe  Jeanne  le  Brabant 
comme  dévolu  à  l'Empire  faute   de  pri- 
fe  de  pofleffîon:  après  la  mort  de  cette 
DuchefTe,  l'Empereur    Robert  voulut  en 
MCCCCVII  exécuter  cette  partie  de  fon 
ferment,  &  empêcher  par  toute  forte  de 
Tome  XX.  B  b  mo- 
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moïens  en  MCCCCIX  le  Mariage  du  Duc 
Antoine  avec  Elifabeth  de  Luxembourg, 
Ce  fat  aulîi  par  la  même  raifon  qu'en 
MCCCCXiV  l'Empereur  Sigifmond  repro- 
cha au  Député  de  Bourgogne ,  qui  avoit  été 
envoie  au  Concile  de  Confiance  ,  l'injuftice 
que  faifoit  la  Maifon  de  Luxembourg  enu- 
furpant  encore  jufqu'à  ce  tems ,  le  Duché 
de  Brabant  *  &  déclara  cette  Principauté 
dévolu  à  l'Empire  pour  ce  qui  regarde  le 
Domaine  utile,  comme  parlent  les  Juris- 
confultes ,  après  que  Philippe  I,  Fils 
Cadet  du  Duc  Antoine  fut  mort  fans 
héritiers  mâles  ;  comme  Philippe  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne ,  Fils  de  Jean  fans  peur , 
Frère  Aîné  du  même  Antoine,  s'emparoit 
du  Brabant  &  prétendoit  que  le  Droit  de 
Succeflion  ,  que  fon  Père  avoit  fur  le 
Brabant ,  lui  étoit  dévolu  ,  on  protefla 
encore  plus  fortement  de  toutes  les  vio- 
jences  qu'il  faifoit  pour  fe  le  conferver. 
Les  Etats  mêmes  de  Brabant  requirent  les 
Princes  Légitimes,  &  Héritiers  du  Brabant, 
fçavoir  les  Landgraves  de  HeJJe  qui  ref- 
toient  feuls  de  la  Branche  mafeuline  des 
anciens  Ducs  de  Brabant  %  &  animèrent  le 
Landgrave  Louis  le  Pacifique  à  recouvrer 
le  Brabant  ;  ce  qui  fit  qu'il  s'avança  en  ar- 
mes à  la  tête  de  quatre  cent  Chevaux  juf- 
qu'à Aix  la  Chapelle ,  mais  forcé  de  céder 
à  la  Maifon  de  Bourgogne  qui  le  furpaflbk 
de  beaucoup  en  forces,  il  fe  retira  fans 
rien  faire.  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bour- 
gogne .  ne  fe  trouva  pas  moins  contraire 
que  Marguerite^  fa  tante  du  côté  de  fon  pè- 
re, 
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re  ,  Mère  de    Jacqueline  mariée    au  Duc 
Jean,  &  Charles  Comte  de  Nivemois ,  qui 
tiroient  leur  Origine  de  Philippe  ,   Com- 
te de  Nivernois,  Frère  Cadèc  du  Duc  An* 
toine,  deforce  que  tous  deux  fe  préfenté- 
rent  à  l'AiTemblée  des  Etats  de  Brabant, 
comme  on  avoit  coutume  de  faire  alors, 
depuis  que   l'Ordre  jufïe   &  légitime  de 
fuccéder  avoit  une  fois  été  interrompu, 
d'où  cependant  Philippe  le  Bon  fortit  enco- 
re vainqueur  parce  qu'il  avoit  le  plus  grand 
nombre  de  fon  côté.    Bien  plus  ce  fur  pour 
le  même  fujèt  qu'en  MCCCCXXXIV  le 
même  Empereur  Sigifmond  ,    après  avoir 
fait  un  Traité  d'Alliance  à  Ulm  avec  le 
Roi  de  France,  déclara  la  Guerre  à  Phi- 
lippe le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  après  lui 
avoir  écrit  des  Lettres ,  pour  l'en  avertir. 
Deforte  que  la  Tvlaifon  de  Bourgogne  n'a 
jamais  pu  parvenir  à  polTéder  .le  Brabant, 
conltamment,  paifiblement,  &  fans  con- 
tradiction depuis  le  commencement  jufqu'à 
la  fin ,  quoique  ni  Marguerite ,  Mère  de 
Jaqueline,  ni  Charles,  Comte  de  Nivernois ,  ni 
la  Maifon  de  Luxembourg  n'aient  jamais  pu 
polTéder  le  Brabant  par  quelque  Droit  qui 
leur  fut  propre  ;  &  cette  même  Principau- 
té n'a  pu  même  être  unie  à  l'Empire,  com- 
me n'y  aïant  plus  aucuns  SuccelTeurs  légi- 
times \  puifqu'il  y  a  toujours  eu  depuis  ce 
tems  jufqu'  à  préfent  des  Landgraves  de 
Hejje  de  la  Branche  Mafculine  des  Ducs  de 
Brabant. 

§.  XV. 

De  même  donc  qu'après  la  mon  de  Jean 
Bb  2  ///, 
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lll,  Duc  de  Brabant ,  l'ordre  jufte  d'y  fu'C- 
céder ,  &  anciennement  en  uf3ge  fut  une 
fois  interrompu  par  ceux  des  Maifons  de 
Luxembourg.  &  de  Bourgogne ,  qui  avoiens 
ulurpé  jufques-là  le  Brabant,  &  que  ce 
même  ordre  fut  prefque  renverfé  par  ces 
violentes  invaflons ,  &  que  les  légitimes 
héritiers  eurent  été  privés  des  biens  de 
leurs  Ancêtres;  de  même  auflî  eft-il  très- 
facile  de  juger  pourquoi  après  la  fin  de  la 
Ligne  Mafculine  de  Bourgogne ,  les  chofes 
n'ont  pas  été  redreilées  dans  cet  ordre  de 
fuccéder.  Charles  le  Hardi  ne  laifla  qu'u- 
ne Fille,  fcavoirMam,  dont  le  Droit  hé- 
réditaire fût  expofé  à  beaucoup  de  diffi- 
cultés. Car  Louis  XL ,  Roi  de  France,  fût 
très-fâché  du  mariage  de  la  Princefle  Ma- 
rie  avec  Maximilienl;  Archiduc  iïAutri* 
cbe,  &  depuis  Empereur.  Ce  fût  à  ce  fu- 
jet  que  le  Roi  de  France  fit  une  irruption 
fur  les  Terres  héréditaires  de  Marie  ;  il 
s'empara  de  la  Bourgogne,  &  vint  en  Flan* 
ares  à  la  tête  d'une  Armée  alléguant  pour 
prétexte  de  toutes  ces  hoftilités  ,  que  les 
Filles  étoient  inhabiles  à  fuccéder.  Les 
Etats  du  Brabant,  qui  d'ailleurs  après  ce 
nouvel  ordre  de  fuccéder  tout  à  fait  con- 
fus $l  injufle ,  s'attribuoient  peu  à  peu  plus 
d'autorité  qu'il  ne  leur  étoit  dûë,  de  con- 
cert avec  les  autres  Provinces,  ne  voulu- 
rent approuver  en  aucune  manière  cette 
Succeflior.  de  la  Princefle  Marie  Les  Etats 
de  Gueldres  fe  déclarèrent  ouvertement  y 
&  sVppoférent  à  Marie  ,  &  fe  choifireac 
pour  Défenfeurs  &  pour  Prote&eurs,  d'a- 
bord 
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bord  Frédéric ,  Duc  de  Brunswick ,&  eniui- 
te  Henry  9  Evêque  de  Mmijler.  Il  y  eut  à 
Bruxelles  un  grand  tumulte  parmi  le  Peu- 
ple pour  fe  faire  un  Magiftrat.    Ceux  da 
Louvain,  qui  tenoient  le  parti  du  Roi  de 
France ,  les  imitèrent  ;  &  ceux  de  Bruges  en 
vinrent  jufqu'à  emprifonner  Maximilien  /, 
mais  enfin  ils  furent  tous  fournis  peu  à  peu 
par  la  puiflance  de  la  Maifon  <¥ Autriche. 
Depuis  ce  tems,  les  Archiducs  &  Autriche 
&  entr'autres  l'Empereur  Charles  V ,    <Sc 
fes  defcendans  mâles ,  jufqu'à  Charles  II.  Roi 
û'E/pagne  &  au  commencement  de  ce  fiècle, 
&  après  eux  les  defcendans  de  l'Empereur 
Ferdinand  I;  l'Empereur  Cbarlet  VI ',  le  der- 
nier des  Archiducs  à' Autriche ,  retinrent  le 
Brabant  aux  véritables  &  légitimes  héri- 
tiers qui  reftoient  de  la  Ligne  Mafculine 
des  Ducs  de  Brabant ,  fçavoir  aux  Landgra- 
ves de  H ejje^  contre  l'ordre  ancien  de  iuc- 
céder  au  Duché  de  Brabant  juftement  éta- 
bli, &  confirmé  par  tant  de  Privilèges  des 
Empereurs. 

§.  XVI. 
Cependant  au  milieu  de  toutes  ces 
interruptions  &  de  ces  violentes  invafions 
qui  ont  duré  très-longtems,  quelques  gran- 
des qu'elles  aient  été  ,  on  n'a  jamais  pu 
produire  ,  ou  faire  valoir  aucune  raifort 
certaine,  &  juridique  pourquoi  on  a  enle- 
vé aux  Landgraves  de  HeJJe  ,  les  légiti- 
mes héritiers  ,  le  Droit  héréditaire  aux 
Terres  du  Brabant  qui  leur  venoient  de 
leurs  Ancêtres ,  &  qu'ils  ont  été  tout  à  faie 
exclus  de  cette  Province, que  leur  avoienc 
B  b  3  laiiTé 
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laiffé  leurs  Aïeuls  ;  jamais  on  n'a 'pu  rien 
alléguer  qui  eut  quelque  apparence  de  iu" 
«ce     que  ces  trois  Ulurpateuis  ,  les  Mai- 

incbe    aitn.   pu  oppoier  avec  droit  aux 
Landgraves  de  Heffe  parce  que  le  Droit 
que  la  Ma.fon  de  Heffe  a  deq  fuccéde au 
Brabant,eH  fi  clairement ,  &  fi  manifefte 
ment  démontré  que,  quiconque  voud  a  ju 
ger  fans  partialité,  ne  pourra  être  entra  né 
dans  aucun  doute  à  ce  fujèt  par  tous  le! 
F°,JW«  paffés.    Car  d'abord  à  ce  Droit 
indubuablede  fuccéder,  qu'ont  le,  Land 
graves  de  Heffe  ,   n'eft  point  contraire  lé 
Brou  qu'on  appelle  de  Dévolution  ,  &  qui 

tn,?^  ,rVerP>r  'fS  Etats  du  *«*»»*  ftlon 
lequel  les  Fils  du  premier  Lit  fuccédenc 

P™^S£r0pres  &  fe°daux  de  l'un  des 

Epoux  deffunt ,  ou  de  celui  qui  furvit,  à 

excMoDto-aledes  Fils  du  Second     ou 

1?  T  $*''i  ^/a«oa  "Pédant  qu'on 
dpi  laiffera  celui  des  deux  Epoux  qui  fur" 
vit  I  ufufrmt  pendant  fa  vie  ,  d'autant  que 
les  Ecrivains,  même  Autric - EfpagnT, 
dans  le  fieele  précédent, ont  parfauemM 
démontre  que,  quoiqu'en  MCCXXX  un 
Décret  de  l'Empereur  Henry  ^/rendu  cou" 
«e  Henry  I,  Duc  de  Brabunt,  parut  en  qui  - 
que  manière  contraire;  ce  droit  deDw- 
ïmm  devo,t  pourtant  pas  moins  s'appli- 

leurs  Prmccs,ou  à  leurs  Chefs,  fi  ce  n'eft 
que  ceux-ci  n'euffent  pofledé  quelques 
biens  en  qualité  de  particuliers.    4ue'qutb 


§  XVII. 
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5  XVII. 
Déplus  on  peut  beaucoup  moins  objecte 

&oppofer  aux  Landgraves  de  Heffc, .que 
Henry  V Enfant ,  qui  a  commence   a  Bran 
chedefl#,eft  entièrement  déchu  de  Ton 
Droit  de  tuccéder  au  Brabant.    Car,  corn- 
me  l'aflurent  les  Ecrivais  du  Brabant  non 
feulement  Henry  lEnfaM,  tant  qu  .1  vé- 
cut, prit  la  Tutelle  de  Henry  le  Bénin  ion 
neveu  oui  n'étoit  pas  majeur  &  régit  avec 
grand  foin  les  affaires  Féodales  de  la  Mai- 
ion  de  Brabant,  mais  avant,  &  après  [an- 
née MCCLXXIX  généralement  ^tou- 
tes les  affaires  de  la  Maiion  de  Brabant , 
il  fe  déclara  toujours  le  plus  proche  parent, 
&  le  SucceiTeur  des  Ducs  de  Brabant  ;  ce 
qui  auroit  été  fort  inutile  fi  dans  ce  tems- 
là  on  avoir  été  inftruit  de  cette  renoncia- 
tion qui  dépouilloit  absolument  &  en  tout 
non  feulement  le  même  Henri  l  Enfant, 
mais  même  fes  defeendans  mâles  •Land- 
graves de  H#,  de  tout  Droit  de  Suc- 
ceffion  au  Brabant  &  aux  1  erres  de  leurs 
Ancêtres,  après  l'extindion  des  Defeen- 
dans de  fon  Frère  aine  Henri  III.  Duc  de 
Brabant.  En  un  mot  Henri  l  Enfant ,  Land- 
gravé  de  Heffe  ne  pourroit  avoir  renonce 
au  Droit  defucceffion  au  Brabant  que  de  la 
manière  que   les   autres  Princes   Enfans 
puînés  des  Ducs  de  Brabant  a  qui  on  a 
afliimé  quelques  Terres  ou  revenus  en  A- 
panase;  ce  que  démontrent  (uffifamment 
les  exemples  de  Guillaume  de  Perweys^ÔQ 
Goîefroi  de  Louvain  &  de  GodefroidAr- 
febot.    Et  même  en  examinant,,  fanspre; 
Bb  4  iuSe 
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jugé  ,  l'a&e  même  de  Renonciation  de 
Henri  l'Enfant,  produite  fous  le  N°.  .XXI, 
&  dont  l'original  n'a  été  produit  nulle 
part  jufqu'  à  préfent ,  les  termes  dans  les- 
quels elle  eft  conçue  &  que  voici, 

3,  Nous  avons  demandé  part  à  noftre 
j,  chier  Neveu  Monfegneur  Jean  Duc  de 
?,  Lotbier  &  de  Brebant,  en  aucuns  lillois  en 
3,  aucuns  Héritages,  &  en  Aques . . .  nous  de 
„  noftre  propre  volonté  &  par  le  confeiL 
„  de  nos  communs  Amis  11  avons  quitte 
3Î  &  quittons  &c."  feroient  allez  connoi- 
tre,  même  fi  l'on  produifoit  l'original  > 
confirmé  par  Rodolphe  de  Hapsbourg,  qu'il 
pouvoit  être  permis  à  Henri  de  renoncer, 
au  préjudice  de  faPoftérité,àcet  ordre  de 
Succeffion  ufité  entre  les  Ducs  de  Brabant, 
qu'on  nomme   Succeffion    Linéale  ,   mais 
non  pas  à  la  Succeffion  du  Brabant  autre- 
ment que  comme  ont  fait  les  trois  Prin- 
ces puînés  cités  ci-delTus ,  favoir  à  quel- 
ques biens  propres  Allois,  Héréditaire 
Héritages,  &  aquis  Aques.    Ajou- 
tons ici  la  Remarque  qu'en  MCLXXXIX, 
qui  eft  l'Année  oîi  Ton  dit  qu'a  été  faite 
cette  Renonciation ,  Henri  V Enfant  avoit 
déjà  certainement  deux  fils  d'Adeleide  fa 
première  Femme  favoir  Henri  le  Jeune  & 
Ctton  L  Landgraves ,  auxquels  il  ne  pou-f 
voit  préjudicier  ni  à  leurs  defcendans,par 
cette  Renonciation.  Aufîi  lorlque  les  Au- 
teurs   Brabançons    ont  voulu  défendre , 
dans  le  dernier  Siècle,  les  Droits  du  Roi 
àEfpagne  &   de  la  Maifon   d' Autriche  , 
Quoiqu'ils  pufieut  fouiller  dans  les  Archi- 
ves 
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vesdu  Brabant /ùs  n'ont  pas  allégué  ceue 
Renonciation  comme  la  caufe  de  l'exclu* 
fion  du  Landgrave  Henri  l'Enfant  de  la 
Succeffion   de  ion  Frère  aîné  Henri  I1L 
mais  la  Succeffion  Linéale,  fuivant  leDroic 
de  primogéniture  ,  uficée   à  l'égard  des 
Enfans  maies  des  Ducs  de    Brabant,  & 
que  pour  cette  raifon  tant  qu'Henri  III, 
l'ainé  ou  quelque  mâle  de  fes  Defcendans 
éxiftoit  ,  Henri  l'Enfant ,  fon  cadet,  ni 
aucun  de  fes  Defcendans  Landgraves  de 
Hejfe  ne  pouvoient  avoir  Droit  de  fuccé- 
der  au  Duché  de  Brabant.     Or  il  s'enfuie 
naturellement  de  l'inverfe  de  cet  Argu- 
ment que,  dès  qu'il  n'y  aura  plus  de  Def- 
cendans mâles  de  ce  Frère  aîné  Henri  HL 
fon  cadet  Henri  l'Enfant  &  fes  Defcen- 
dans mâles  ont  unjufte  Droit  à  cette  Suc- 
ceffion. 

§.  XVIII. 
Qu'on  ne  vienne  pas  oppofer  ce  que 
les  Jurifconfultes  nomment  Prefcription  9 
au  Droit  qu'ont  les  Landgraves  de  Hejfe  de 
fuccéder  au  Duché  de  Brabant  ;  car  dans 
le  cas,  oh  celui  qu'on  voudroit  foumettre 
à  la  Prefcription  ,  ne  reconnoit  aucun  fu- 
périeur,  comme  le  Duc  Antoine  qui  de 
fon  propre  mouvement,  tenta  de  fécouer 
l'autorité  de  l'Empire, il  faut  &  il  eft  né- 
ceiTaire  que  celui  à  qui  on  oppofe  une  tel* 
le  Prefcription, ait  pu  ou  repéter  &  pour- 
fuivre  fon  Droit  en  Juflice,  ou  faire  con- 
noitre  fon  intention  d'abandonner  fa  pro- 
priété. On  n'a  pas  encore  prouvé  ces 
deux  cas  &  on  ne  peut  les  prouver. 
B  b  5  Quant 
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Quant  au  dernier  ,  les  Auteurs  Braban- 
çons  n'ont  pas  encore  dit  un  feul  mot  de 
cette  intention  d'abandonner  ;  bien  loin 
de-là  il  a  été  prouvé  ci-deflus  que  Henri 
V Enfant  n'a  jamais  renoncé  ni  voulu  re- 
noncer* à  fon  Droit  fur  le  Brabant  ,  & 
qu'au  contraire  il  s'eft  toujours  conduit 
.  comme  Agnat  &  prochain  Succefleur  des 
Ducs  de  Brabant,  en  fe  chargeant  des  af- 
faires de  la  Tutelle  &  des  autres  concer- 
nant le  Domaine.  Nous  ajouterons  à  cet* 
te  considération  que  non  feulement  fes 
Defcendans  ,  entr'autres  les  Landgraves 
Henri  de  Fer  &  Hermand  le  favant ,  fe 
font  fervi  également  du  Lion  de  Thurin- 
ge  &  de  celui  de  Brabant  en  lignant  les 
Ades  de  l'an  MCCCXXIX.  produit  fous  le. 
N°.  XXII.  «Se  de  l'an  MCCCLXXVIII. 
fous  le  IS°.  XXIII.  &  plufieurs  autres ,  mais 
même  qu'après  la  mort  du  Prince  Philippe* 
fils  cadet  du  Duc  Antoine ,  les  Etats  de 
Brabant  appelleront  le  Landgrave  Louis 
le  Pacifique  pour  prendre  la  Régence  ,  fur 
quoi  il  s'avança  jufqu'  à  Aix-la-Chapelle , 
mais  il  fut  obligé  de  céder  aux  forces  que 
lui  oppofa  Philippe  le  Bon,Duc  de  Bourgogne. 
Enfin  perfonne  n'ignore  que  le  Landgra- 
ve Philippe  le  Magnanime  déclara  dans  nn 
âge  fort  avancé  ,  que  s'il  pouvait  efpérer 
de  vivre  affez  longtems ,  il /aurait  bien  faire 
valoir  par  les  armes  le  Droit  que  les  Land~ 
graves  ont  fur  le  Brabant.  Peut-on  après 
de  telles  circonftances  conclure  qu'il  y  ait 
eu  intention  d'abandonner  fa  propriété. 
Revenons  au  premier  cas,  c'eft-à-dire  la 

fa- 
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faculté  de  répéter  &  pourfuivre  Ton  Droit 
en  Juftice.  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  ait  quel- 
que teinture  des  affaires  de  i'Empire,  qui 
ignore  ju  (qu'où  la  Mai  Ton  de  Luxembourg 
avoit  porté  ion  autorité,  fur  tout  a  la  fa- 
veur du    Règne  de    l'Empereur    Charles 
IV.,  lorfque  la  Poftérité    Mafculine  de 
Henri  III.  Frère  aîné  de  Henri  l'Enfant 
étant  éteinte,  la  PrincefTe  Jeanm  s'empara 
de  la  Succefîlon  du  Brabant.    Qui  ignore 
quelle   étoit  la  Puiffance   de  la   Aiaifon 
de  Bourgogne  qui  envahit  le  Brabant,  tec* 
ta  de  fouttraire  les  Terres  &  Provinces  de 
l'obéiflance  à  l'Empire,  &  ambitionna  mê- 
me le  titre  de  Rois.  On  ne  fait  pas  moins 
quel  a  été  jufqu'à  préfent  le  crédit  de  la 
Maifon  d'Autriche  &  comment  elle  a  ftu 
fe  fouttraire  aux  Recès  des  Diètes  &  aux 
Jugemens   de    Tribunaux.     Quoique   les 
Landgraves  de  Hejje  ne  purent  donc  pen- 
dant ni  après  le  tems  de  la  funefte  guerre 
dans  l'Empire  ,  faire  valoir  leur  Droit  ni 
contre  la  Maifon  de  Luxembourg,  ni  con- 
tre  celle  de  Bourgogne  ni  contre  celle 
$  Autriche,  &  lorfque  leurs  droits  fur  le 
Brabant  ne   furent  pas   refpeclés  la  pre- 
mière, la  féconde  &  la  troilième  fois,  les 
Landgraves  de  Rejfe  fe  trouvèrent  impli- 
qués dans  des  guerres  qui  ne  leur  lalToient 
aucun  efpoir  de  réuflir  à  recouvrer  leurs 
droits   par   la  voie  des  armes  ou  de  le 
pourfuivre  par   les  voies  de  la  Juftice, 
Circonftance    qui    invalident    encore    la 
Prefcription.    11  ne  faut  pas  non  plus  ou- 
blier que  ces  forte*  de  Succelîions ,  qui 

vien* 
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viennent  non  du  dernier  de  la  Famille,  mais 
du  premier  acquérant  &  par  conféquene 
ex  pafto  âf  providentia  majorum  ,  comme 
s'exprime  les  Jurifconfultes  ou  de  la  Cou- 
tume du  Pais,  comme  efl  celle-ci  ne 
peuvent  être  jugées  en  Droit  Civil  fuivant 
îe  tems  que  détermine  l'ufucaption  parce- 
que  les  Defcendans  ne  peuvent  pourfui- 
vre  ce  Droit,  qu'ils  tiennent  ex  providentia 
&  cura  du  premier  acquérant,  avant  que 
le  cas  n'arrive,  &  que  ce  Toit  ieur  tour  de 
fuccéder,  enforte  que  la  Prefcription  ne 
peut  être  intentée  contre  les  Defcendans, 
quand  même  elle  auroit  été  portée  à  Ton 
dernier  Période  contre  leurs  Pères,  puif- 
que  dans  ces  fortes  de  Succeflions  qui  ti- 
rent leur  origine  ex  pafto  &  providentia 
majorum,  on  fuit  invariablement  la  Règle. 
Tôt  hic  adfunt  Prœfcriptiones ,  quotfuntPer- 
fonœ.  V.  Linker  Conf.  T.  I.  Refp.  2, 
n.  168.  &c 

§.  XIX. 
Donc,  comme  les  anciens  Cadets  de 
la  Maifon  de  Bradant ,  tels  que  Guillaume 
Sgr.  de  Perweys  Frère  du  Duc  Henri  L9 
Godefroi  de  Louvain,  Godefroi  d' 'Arfchot  , 
Frère  du  Duc  Jean  I.  &  leurs  Defcendans, 
s'ils  euflent  furvécu  à  la  Poftérité  Mafcu* 
line  àuYïuc  Jean  III.  n'euflent  pas  foufferc 
qu'à  leur  préjudice ,  une  fille  quelle  qu'elle 
eut  été  leur  eut  été  préférée  dans  le  Droic 
de  fuccéder  au  Duché  de  Brabant  ;  enco- 
re moins  a-t'on  pu  préférer  des  filles  aux: 
Defcendans  de  Henri  V Enfant  après  la 
mort  eu  même  Duc  Jean  III,  puifqueles 

preu- 


Négociations,  Mémoires  &  Traitez.  307 
preuves  alléguées  jufques  ici ,  démontrent 
le  Droit  des  Landgraves  de  HeJJe  de  fuc- 
céder  au  Brabant ,  enforte  qu'on  ne  peut 
le  mettre  en  doute  en  aucune  manière, 
&  que  cela  confie. 

I.  Par  la  nature  même  &  la  condition  des 
Préfectures  accordées  autrefois  aux  Ducs. 

qui  étoit  telle  dans  le  tems  que  Gode* 
froi  le  Barbu  unit  héréditairement  le  Bra- 
bant aux  Terres  de  fa  Maifon  ,que  ce  Du- 
ché étoit  indivifible,  &  que  les  filles  n'é- 
toient  pas  habiles  à  y  luccéder .  comme 
il  a  été  prouvé  abondamment  ci  deflus 
(§  I.  IL  &  III.)  d'où  il  s'enfuit  néceflài. 
rement  que  les  Princes  Cadets  de  la  Mai- 
fon  de  Brabant  dévoient  avoir  une  por- 
tion de  revenus  ou  de  Terres ,  qu'on  nom- 
me Apanage  pour  leur  lubfiflance,  jufqu'à 
ce  qu'ils  parvinrent  à  la  Succefîion  ,  fui» 
vant  l'ordre  ufité ,  mais  les  filles  ne  pou* 
voient  jamais  y  parvenir, 

IL    Par  la  nature  de  la  dépendance  du 
Brabant  envers  V Empire  \ 

telle  qu'a  toujours  été  celle  qui  a  tou- 
jours lié  à  l'Empire  Romain  le  Duché 
de  Lotbier  ou  de  Brabant  ;  &  fuivant  la  na- 
ture &  la  coudition  de  cette  dépendance 
de  l'Empire  les  filles  ne  peuvent  jamais 
fuccéder ,  quoiqu'elles  eulTent  pu  jouir 
des  biens  &  des  Fièfs  qui  dépendent  des 
Ducs  de  Brabant  mais  non  de  l'Empire. 

III.  P&F 
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III.  Par  l'ordre  de  Succejfion  ufitê  pendant 
plus  de  250.  ans  dans  la  Mai/on  de  Bra- 
ban  t. 

car  félon  cet  ordre  de  Succeflîon  ,  com* 
me  il  a  été  amplement  prouvé  dans 
les  §.  depuis  IV.  jufqu'  à  IX ,  depuis  Go* 
defroi  le  Barbu  en  MCV.  jufqu'à  la  mort 
du  Duc  Jean  III.  en  MCCCLV.  l'aîné 
de  la  Maubn  de  Brabant  a  toujours  fuccé- 
dé,  la  fille  ne  pouvant  feulement  point 
penfer  à  cette  Succeflîon  héréditaire ,  juf- 
ques  là  même  que  la  portion  accordée 
aux  Princes  Cadets  pour  leur  Entretien , 
n'a  jamais  été  palTée  pour  un  partage  ou 
une  divifion  des  Terres ,  mais  Amplement 
pour  une  Dote ,  enforte  que  ces  Princes 
n'étoient  par-là  qu'Apanages. 

IV.  Par  les  Privilèges  mimes  des  Empereurs 
qui  n'appellent  les  filles  à  la  Succejfion  que 
dans  le  cas ,   qu'il  n'y  auroit  pas  un  Jeul 
mâle  de  la  Mai/on  des  Ducs  de  Brabanc 
en  vie. 
ce  qui  a  été  prouvé  dans  les  §  VI.  & 
IX.  &  à  quoi  on  doit  faire  attention  ici , 
parce  que  le  Droit  de  fuccéder  des  filles 
des  Ducs  de  Brabant  eft  limité  finale- 
ment par  cette  claufe,  silnerefte  aucune 
lignée  mâle  des  Ducs  de  Brabant.     Or  com- 
me, lors  de  la  mort  de  Jean  III.  Duc  de 
Brabant %  la  lignée  mâle  des  Ducs  fubfiftoit 
encore  dans  les  Landgraves  de  Heffe,  Def- 
cendans  du  Cadèc  du  Duc  Henri  II  il 

s'en- 
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s'enfuit  naturellement  que,fuivant  le  Pri- 
vilège de  Tan  MCCIV.  accordé  par  l'Em- 
pereur Philippe  y  aux  Ducs  de  Brabanî  & 
confirmé  par  tant  d'Empereurs  &  Rois  des 
Romains y  dont  les  patentes  font  alléguées 
ci-deffus  §.  VI.  VIII.  IX  &  X.  que  le  cas 
qui  donne  Droit  aux  filles  de  la  Maifon 
de  Brabant  de  fuccéder,  n'a  pu  éxifler 
alors  comme  il  n'a  pas  éxiiïé  jufqu'à  ce 
jour  ,enforte  que  la  feule  force  majeure  de 
la  Maifon  de  Luxembourg  &  de  celles  de 
Bourgogne  &  à' Autriche  a  été  la  feule  cau- 
fe  ,  ni  jufte  ni  légitime,  que  les  Landgra- 
ves de  HeJJe  ont  été  privés  du  Droit  Hé» 
réditaire  qu'ils  avoienc  aux  Terres  de 
leurs  Ancêtres  aquis  exprovidentid  Majorum; 
ou  pour  mieux  dire  l'invafion  &la  PofTef- 
fion  injufte  &  violente  du  bien  d'autrui 
quoique  de  longue  durée,  y  eft  tellement 
jointe  au  vice  de  violence ,  comme  par- 
lent les  Jurifconfultes,  qu'elle  ne  peut  en 
être  effacée  par  le  long  efpace  de  ce  tems 
&  elle  empêche  toujours  la  Prefcription. 

V.  Par  le  Témoignage  public  du  Duc  Jean 
III.  &  des  Etats  de  Brabant. 

dont  on  a  fait  une  mention  exacte  dans 
le  §.  X.  enforte  que  fi  le  Duc  Jean 
III.  aïant  délibéré  avec  les  Etats  de  Bra- 
bant &  le  Confeil  &  ainfi  après  mûre  dé- 
libération, a  déclaré  avec  eux  qu'il  étoit 
jufte  &  équitable,  comme  ils  l'ont  dit  & 
confirmé  dans  un  témoignage  public  que, 
fuivant  l'ufage  obfervé  de  tout  tems  en 

Bra* 


4oo  Recueil  Hijlorique  tfA&esî 
Brabant  Jes  ni  les  des  Ducs  de  Bradant  nô 
pouvoient  fuccéder  tanc  qu'il  reftoit  de 
leurs  Defcendans  mâles  ,  toute  la  pofté- 
rite  féminine  du  Duc  Jean  III,  a  dû  re- 
connoître,  que  la  lignée  mâle  des  Ducs 
de  Brabant,  éxiftant  encore  dans  la  per- 
fonne  des  Landgraves  de  Heffe,  elles  n'a- 
voient  aucun  Droit  à  la  Succeflion  da  Bra- 
dant ,  enforte  que  la  pofleffion  du  Bra- 
tant  jufqu'à  ce  jour  les  filles  &  leurs  Def- 
cendans eft  une  ufurpation  injufte  &  vio- 
lente des  Droits  des  légitimes  héritiers. 

VI.  Par  la  Mort  des  Princes  Apanages  de 
Brabant  qui  auroient  pu  être  appelles  à  la 
SucceJJioJi  avant  les  Landgraves  de  Hefle. 

non  feulement   les  filles  des  Ducs  de 
Brabant  n'ont  eu   aucun  Droit ,  fuivanÉ 
l'ordre  de  Succeflion  en  Brabant,  comme 
on  l'a  prouvé  ci-deflus,  de  s'emparer  des 
Terres  de  ce  Duché,  y,aïant  encore  des 
Landgraves  de  Hejfe  9  mais  même  il  ne 
reftoit  aucun  Prince   Cadet  de   Bradant 
qui ,  fuivant  l'ordre  de  Succeflion  Linéale, 
eut  pu  être  préféré  aux  Landgraves  :  car: 
le  Prince  Henri ,  Cadet  de  Godefroi  le  Bar* 
tu  y  avoit  embrafTé  l'Etat  Eccléfiaftique 
(§.  IV.)  la  lignée  mafculine  de  Pr.  Albert 
Comte  de  Dachsbourg,  fils  du  Duc  Gode- 
froi IL  étoit  malheureufement  éteinte  a- 
vec  fes  fils  en  MCCL  (  ïbid.  )  ,  Albert  fé- 
cond fils  du  Duc  Godefroi  III.  a  été  Evê- 
que  de  Liège,  &  la  Poftérité  du  troifième 
Guillaume  Sgr.  de  Perweys  eft  éteinte  en 
2V1CCXLVI1I.  ;  l'hiftoire  de  Brabant  ne 

faic 
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fait  mention  entre  les  Enfans  de  Godefroi 
de  Lcuvain,  Ton  quatrième  fils  ,  que  de 
fon  fils  Godefroi  ($.  V.}  Godefroi  de 
Louvain  ,  fils  Cadet  du  Duc  Henri  I. 
a  lailTé  une  poftérité  mafeuline  éteinte 
dans  le  i4me.  Siècle  (§.  VIL)  Mais  tous 
ces  Princes  Cadets  de  Brabant ,  quand 
même  leur  poftérité  mafeuline  fubfifte* 
roit  encore,  n'auroient  pu  être  préférés 
de  droit  aux  Landgraves  de  Heffe  >  après 
la  Mort  du  Duc  Jean  III.  parce  que  Hen- 
ri IL  Duc  de  Brabant>  conformément  à 
l'ordre  ulité  de  fuçceffion  &  au  Droit  de 
primogéniture  ,  les  avoient  exclus  de  la 
Succeffion  ,  qu'il  avoit  transférée  à  fes 
fils.  L'unique  Cadet  qui  pouvoit  être 
préféré  aux  Landgraves  étoit  Godefroi 
d' 'Arfcbot ,  Frère  du  Duc  Jean  1. ,  parce  que 
le  Brabant  étoit  paflé  alors  au  Duc  Henri 
III,  &  à  fes  Defcendans  mâles  ,  mais  la 
ligne  mafeuline  de  ce  Godefroi  d' Arfcbot 
e(t  finie  avec  fon  fils  unique  Jean  ,  tué 
dans  la  Bataille  de  Courtrai  en  MCCCII. 
(§.  VIII.)  Ainfi,  comme  en  MCCCLV. 
après  la  mort  de  Jean  III.  il  ne  reftoit  au- 
cune poftérité  mâle  du  fils  aîné  du  Duc 
Henri  III ,  l'ordre  de  fuccéder  tomboit 
de  droit  aux  Landgraves  de  Hejfe,  les 
Defcendans  mâles  du  Frère  Cadet  de  ce 
Duc. 

VII.  Parce  que  les  Maifons  de  Bourgogne 
même  &  d'Autriche  ont  reconnu  que  la 
Succeffion  Linéale,  avec  la  prérogative  du 
Sexe ,  a  de  tous  tems  été  obfervée  en  Brabant. 

Tome  XX.  Ce  Quant 
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Quant  à  la  Mai  Ton  de  Bourgogne  ,  le 
Duc  Philippe  le  Hardi ,  &  fon  Epoufe 
Marguerite  ont  laide  le  Brabant  à  Antoine 
leur  Cadet  (§,  XIII.)  mais  Philippe  le  £071 
Duc  de/?0MrgGg«fi,s'eft  voulu  difculperdu 
crime  de  violence  ,  après  la  mort  des  En- 
fans  d' 'Antoine,  en  alléguant  que  Ton  Pè- 
re, Jean  V Intrépide  3  E)uc  de  Bourgogne, 
n'avoit  cédé  Ton  Droit  de  Succeflîon  au 
Duché  de  Brabant  à  fon  Frère  puifné  An- 
toine ,qu'à  condition  qu'après  l'extinction 
de  {es  Defcendans  mâles ,  le  Brabant  re- 
viendroit  à  la  Poftérïté  mâle  de  %ean  Vln- 
irépide  (§.  XIV.)  Quant  à  la  Maifon 
d'Autriche ,  l'on  aies  Attes  des  filles,  qui 

Erouvent  qu'elles  ont  renoncé  à  leurs 
)roits  en  faveur  des  mâles  ;  de  ce  nom- 
bre font  les  Aéles  de  Renonciation  de  la 
PrincelTe  Marguerite  fille  de  l'Empereur 
Maxifîiilien  I.  &  de  Marie  de  Bourgogne  de 
MCCCCXC1V.  rapportées  par  les  lurif- 
confultes  &  placées  fous  le  N°.XXIV.  qui 
méritent  attention  &  qui  contiennent  ce 
gui  fuit.  „  Marguerite  ArcbiducbeJJe  d'Au- 
„  triche.  .  .  Renonce  .  .  du  Droit  qu'elle 
,,  a,  ou  peut  avoir,  es  Duchez, Terres, 
3,  Païs ,  Seigneuries  &  Biens  de  fes  pa- 
„  rens>  tantà  caufe  NB.  que  les  Enfans 
„  maslesde  la  Maifon  de  Bourgogne  ont  tous- 
3>  jours  fuccédé  feul,  &  pour  le  tout  en  tou- 
,5  tes  Bûchez ,  Terres  &  Seigneuries  ,  pofé 
3,  qu'ils  axent  eu  Sœurs  une  out  plujieurs , 
„  que  pour  lacontritution  de  dot  de  deux 
„  cent  mil  Ducats  en  avancement  de  Ma- 


riage &c. 
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1 1,  n'y  a  perfonne  qui  n'avoue  que  la 
prérogative  du  Sexe  eft  pleinement  recon- 
nue dans  cet  Adle.  En  MDXLïX-  l'Em- 
Dereur  Cbarles- Quint  a  ftatué  par  une  Loi 
perpétuelle,  que  de  quelque  manière  que 
.  a  Succeflion  fut  ouverte  au  Brabant  &  au- 
tres Terres  de  la  baffe  Germanie ,  les  filles 
ne  pouroienc  fuccéder  ni  être  habiles  à 
fuccéder j que  lorfqu'il  ne  refteroit  aucune 
lignée  mafeuline  ;  &  l'Empereur  Charles 
VL  de  Glor.  Mém.  a  publié  de  même  fa 
fameufe  Sanction  Pragmatique  pour  l'ordre 
de  la  Succeflion. 

§.  XX. 
Tout  ce  qui  a  été  dit  ci-deiïus  prou- 
ve invinciblement  que  dès  le  commence- 
ment &  du  tems  de  Godefroi  L  jufqu'à 
préfent,  la  Succeflion  linéale  &  fuivant  le 
Droit  de  Primogéniture,aété  reconnue  & 
obfervée  comme  une  loi  fuprême  ,  &  que 
pour  cette  raifon  les  trois  interruptions  de 
cet  ordre  de  fuccéder  *  qui  font  fouvent 
revenues,  n'ont  pu  invalider  cette  Loi, 
ni  priver  les  Landgraves  de  HeJJe  ,  Def- 
cendansdela  lignée  mâle  des  Ducs  deBra- 
tant ,  de  leur  Droit  de  fuccéder  aquis  ex 
facto  &  Providentia  Majorum  ;  ainfî  toute 
Perfonne  équitable  &  impartiale  9  après 
avoir  fait  attention  à  la  manière  dont  ces 
interruptions  font  arrivées ,  jugera  que 
rien  n'eft  plus  jufte  que  la  prétention  de 
la  Seréniflime  Maifon  de  Heffe  de  rentrer 
aujourd'hui,  en  vertu  de  l'ordre  de  la  Pri- 
mogéniture  dans  fon  Droit  Héréditaire 
furie  Brabant  *  dont  la  PofTeflion  lui  a  été 
Ce  2  Û 
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fi  longtems  interceptée,  enforte  que  fans 
aucune  aliénation  poflérieure  ,  ce  Duché 
lui  foie  enfin  reftitué. 

[     ACTES  AUTENTIQUES, 

qui  fervent  de  preuves  à  la  Démonflratim 
du  Droit  Héréditaire  de  la  Mai/on  de  Hes- 
se  au  Duché  de  Brabant  &c.  C*) 

Num.  II.  (f) 

Tabulée  dotales  Henrici  I.  Ducis  Brahan- 
tiae  £f  Matbildis ,  filiae  Philippi  Comitis  Flan* 
driae ,  fattac  ann.  MCLXXIX. 

HEc  eft  conventio  fatfa  inter  Comitem  Flan- 
drie  Philippum  &  Ducem  Lovanie  GO- 
DE F  R I D  V  M  ,  fuper  contracta  matrimonii 
filii  Ducis  &  MATHILD1S  neptis  Comitis. 
Sciant  itaque  omnes  &  finguli  quod  Dux  GO- 
DE FRIDVS  dédit  Henrico  fîlio  fuo,  ad  do- 
tandam  inde  Mathildem  neptem  Comitis,  Bruf- 
feslam  cuni  Caftello,  hominiis  &  omnibus  per- 
tinentes, Vilvordam  cum  hominiis  &  omnibrs 
pertinentiis ,  Ucclam  &  Rufchebroc,  cum  ho- 
miniis &  omnibus  pertinentiis  &  quidquid  Dux 
habet  inter  Sonnam  &FIandriam;  Henricus  au- 
tem  affenfu  patris  fui  &  fuorum  homînum  confi- 
lio,  dédit  hec  omnia  prenotata  in  dotem  Mat* 
hildi  antequam  ei  nuberet;  hâc  interpofîtâ  con- 

di 

(*)  Nous  rapportons  ici  ces  A&es  dans  leur  Lan- 
gue Originale. 

Ct)  Nous'obmettonsleNo.  I.  qui  eft  une  Table  Gc- 
jie^ogique  qui  commence  à  Renier  au  Long  cet 
Comte  de  Hainaut  Chef  des  Maifons  de  Br*hant  Se 
d-2  IhJJe-CaJJtl ,  parce  qu'on  b  trouve  dons  tous  les 
GénéaU.^iftes  &  fur  tout  dans  Hufafr  j  Tab,  66,  6-$* 
61.  i«7«  108. 
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ditione,  quod  fi  contigerit  Henrîcum  mori  abt- 
que  herede,  vel  etiam  poft  fe  reliélo  herede  a'i- 
quo,  dotem  illam  pofîidebit  Mathildis  libère  & 
abfolute  tota  vita  fua,  fî  vero  Mathildis  decef- 
ferit  non  fufcepto  herede  ex  Henrico,  Cornes 
Flandrie  tenebit  BrufTellam  quousque  ei  redan- 
tur  mille  &  qmngente  libre  Flandrenfîs  mone- 
te,  quas  dédit  Duci.  lllud  quoque  fciendum, 
quod  fi  Henricus  plus  vixerit  quam  Dux  pater 
ejus ,  fuccedet  ei  in  Ducarum  tanquam  hères 
fuus,  &  omnia  ad  cum  devolventur  jure  here- 
ditario  que  Dux  modo  poffidet,  prêter  Urtinam 
&  Comitatum  de  Arfchot:  Et  fi  forte  contige- 
rit Henricum  mori  antepatrem,  beres  Henrici 
fi  quem  poil  fe  reliquerit  ex  Mathilde  fepe  dic- 
ta, ita  fuccedet  DuciÀvo  fuo,  in  Ducatu  &  onn- 
nem  poiTefîlonem  fuam ,  prêter  Urtinam  &  Co- 
mitatum de  Archet,  ficut  Henricus  fecilTet  il 
diutius  pâtre  vixifltt.  Ne  quis  ergo  prefumat 
prefcripte  conventioni  contraire,  Ego  GODE- 
FRIDVS  Dux  Lovanie  prefens  fcriptum,  (1- 
gilli  mei  authoritate  corroborari  ,  &  homines 
meos  in  teftimonium  fubfcribi  precepi;  qui  ex 
precepto  meo  fidem  fuam  dederunt,  quod  ifta 
omnia,  que  in  ifto  continentur  chirographo, 
rata  obfervabuntur,  Ita  quod  11  ea  quod  abfit  in- 
fi  ingère  attentaverim,  ipfi  &  omnia  fua  cum 
Comité  Flandrie  &  in  ipfius  auxilium  remane- 
bunt.  Sunt  autem  ifti  Arnout  dapifer  de  Rots- 
laer,  Arnout  de  Velepe,  Incerannus  deOrbais, 
Reynerus  de  Gâte  ,  Will'elmus  de  Bierbeca  , 
Caltellanus  de  Bruflella ,  Walterus  de  A.,  Ar- 
nout de  Bigarda  ,  Gerardus  de  Grembergis,, 
Wa'terus  Bertout,  Daniel  de  Craienhem.,  Re- 
nerus  Rufchebu'ci ,  Willelmus  frater  eorum  , 
Henricus  de  Afcha  ,  Gotfvvinus  de  Adengem, 
Ingelbertus  frater  ejus  ,  Ofto  de  Trafennies, 
Walter  uc  de  Holthem  ,  Gotfwinus  de  Lewt 
Ce  3  po1* 
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pollart,  Alardus  Râpa,  Gotfwinus  de  Saven* 
teim,  Hawel  de  Hobufe,  Henricps  de  Scoten, 
Scabini  omnes.  cum  precone  Waltero  &  quam 
plures  Burgenfîum  de  Brufïelia  &  meliores.  Acr 
tum  prius  Antvcrpie  &  poftea  confummatum 
Bruflelle  anno  Domini  MCLXXiX. 

N°.  III, 

LlTTERAE     CLJENTELARES    Pbiltppi  lmpn 

Henrico  I.  Duci  Brabantiae  datae .  quibus  Jimul 
jîliae  Dacum  Brabantiae  privilégie  donatae  juntr 
ut,  deficientibus  haeredibus  mafeulis ,  in  Bra- 
lafitiamfticcedere  pqffent,  ami.  MCCÎV. 

JN  nomme  Sanftae  &  Individuae  Trinifatis. 
Philippus  divinâ  favente  clementiâ  Romano- 
rum  Rex  femper  Auguftus.  Regalis  exceiltn- 
tiae  ,  provida  confpe&io  >f  nobiiium  pariter  6ç 
magnorum  Princlpum  devotienem  &  praeclara 
çonfuevit  penfari  obfequia,  &  circa  eorum  au- 
gmertum  &  honoris  promotionem,  cum  cmni 
efFcclu  cuva  m  &  operam  adhibere  diligentem. 
Quapropter  ad  univerforum  Imperii  ridelium 
praefentis  aetatis  &  pofhritatis  fuccefîîvae  noti- 
tiam  ded'uximus  proferendum  ;  quod  accedens 
ad  prefentiam  noftram  ,  fub  frequentia  Princi- 
pum  apud  Confluentiam,dilecT:us  Confanguineus 
&  Princeps  nofter  HENRICUS  illuïtris  Dux 
Lotharingiae  &  Brabantiae  hominium  nobis  fe- 
cit  &  de  manu  noftra  recep'c,  fpeudum  quod 
ab  Imperio  tenere  débet.  Nosque  ut  Ipfe  pro 
exaltatione  noftra,  operofa  voluntate  defudet, 
&  ubique  locorum  Impériale  commodum  pro- 
curet;  concedimus  llbi  &  Icgitimis  heredibus 
fuis  in  reclum  foeudum  Abbatiam  Nyv-ellenfera 
cum  otnni  honore  &  eo  jure,  quo  eam  Impe- 
jium  &  noilii  anteccilbres  Romani  Imperatores 
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&  regcs  usque  ad  noftra  tempora   hihuerunt. 
Jnfuper  concedimus  ei  &  haeredibus  fuis  in  focu- 
dum  civitatem  Trajectenfem,  cum  omnibus  juf- 
ticiis  &  appendiciis  fuis  extra  civitatem  &  in- 
tra,  nec  norr  ibidem  Ecclefiam  S.Servatii,  cum 
omni  integritate  6:  eo  jure,  quo  Patri  &  fratri 
noitro  Divis  Romanorum  Imperatorilîus  artine- 
bat.  Noviomagum  quoque  quod  ad  noflrum  & 
Imperii  Dominium  reduximus,  ipfî  Duci  in  aliis 
recompenfabimus  bonis.    Item  conc^flîmas  ei 
omne  foeudum,  quod  Patruus  fuus  Contes    Al- 
bertus  de  Dagispurg  de  manu  noflra  &  Imperîo 
obt'net;  ita  quod  ipfe  Dux  poil:  mortem  ipfius 
Comitis ,  in  omnibus  bonis  five  paclis  absqu.e 
cujuslibet  contradictions  impedimento  (  fi  ta* 
men  Cornes  fine  haerede  difceflerit)  ei  fucce- 
dat.     Hominibus  quoque Ducis,  Civitatis  vide- 
licet,  Orten  quae  nunc  Silva  d'citur,  &  Thiele, 
per  totum  Imperium  inexaftione  thelonii,  ean- 
dem  habebunt  jufritiam  &  libertatem  ,  quam  ha- 
buerunt  temporibas  Patris  &  fratns  noftri  ;  & 
proinde  homines  noftri  in  terra  Ducis  ab  one- 
re  exactionis  liberi  erunt,   Infuper  Regiâ  auélo- 
ritate  noftrâ  ftatuimus,  &  memorato  Duci  con- 
cedimus, ut  filiae  fuae,  fi  mafeulum  haeredem 
non  habuerit,in  foeudis  fuis  libéré  ei  tamquam 
mafculi  fuccedant.    Demum  Regià  benignitate 
in  reétum  foeudum    concedimus    ei   annuatim 
fexaginta  carratas  vini,  quarum  média  pars  apud 
Boperdiam,  reliqua  pars  apud  Baldebein  in  Ai- 
fatia  tempore  vindemiae  ei  perfolventur.  Com- 
promiflum  eft  etiam  ex   parte  noîlra  &  ipfius 
Ducis,  quod  omnium  amicorum  nofîrorum  fi* 
dus  eriti  ami  eus,  &  adverlàriis    noftrîs    inimi- 
eabïtur    &    nob'scum    eos   diftriélè   perfeque* 
tur,  necaliquem  manu  tenebit;  &  eos  etiam  ip* 
fum  Ducem   in  omnibus  negotiis  fuis  manute- 
nentes ,  nulli  inimicorum  fuorum   contra  eum 
Ce  4  auxi- 
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auxilium  vei  concilium  praeftaWmw.  Ut  auteni 

ÏÏÏÏSP'/feÏÏ  r'oft»  charaflere  juffimus  corn- 
ntafc  A.S.ÏÏ'V"  teft^  funt  Adolphus  Colo- 

Com2  wSf."  C°nr"'ius  Spirenfis  hpifcopus, 

SHvtrSdSw0!?68?"0  deGeld«e,  Corne, 
ffl  nor£*t2 ^erda>  •Comes  Henric»s  de(Ge. 

ardufdf^^rd^^S 

conrS  n  ^Utre  &  a,ii  Mmplures.  Item 
wôfim  nî,,DuCI  Unirfa  bona  «nftitutaultS 
Duce    n  ?"aVntea  C°"ies  de  Loen  ab  ^û 

*e;if™dr  accep^at'  imPeri°  ^^- 

t,  /™  funt  haec  annoDomini  MCCIV.  Da- 
SSïï""  fecund0  «•  Novembri,  indic, 

L'Z.!"l'LE-  CLrIENTELARES   *H*Krt  tf 
MCCXIX™       Duci -Bràl»mt™  dotae  Ami. 

VKlieTXS  Pei  Sratia  Romanonnn  Rex  fern- 
«T.orum  nnf ftUS  &  Rex  Sic,Iiae-  Omnes  ad 
fZem\  ?  am  Praefens  PaSina  Pervenerit, 
Denftrkt       m§raClam-  Notum  Mam.  quod 

dciis  Principis  noftri  HENRlCl  Ducis  Lo- 

umà-f  ae.C°m,?Um'  confi,io  p"ncipum  &  vo- 
S  ««cettuiu,  eidem  ,  taie  foedum  ouale 
8 P-aedeecilUre naîtra  fclicii  lecordationisPhi, 

lippo 


Négociations ,  Mémoires  £?  Traitez.  409 

lipr>o  Romanorum  Rege  tenebat  ,  &  per  ejus 
patentes  litteras  habebat  con&ruiatum,  Sexagin- 
ta  vcre  plauftra  vini  quae  a  nobis  tenet  in  foe- 
dum  pro  medietate  recipiet  apud  Bopardiam , 
pro  alia  medietate  apud  Alfatiam:  Inhibentes 
firmiilimè  ne  quis  contra  hanc  noftrae  concef- 
fîonis  paginam  aufu  temerario  venire  pracfu- 
mat  Quod  fi  quis  eundem  fuper  jam  dictis  ve. 
xaverlt,  aut  quidquid  moleftiae  intulerit;  fciat 
ofFenfam  Regiae  Majeftatis  fe  incurfurum.  Tef- 
tcs  funt  Moguntinus,  Trevirenfîs  &  Colonun- 
fis  Archiepifcopi  &  Çancellarii  Imperii,  Palaû- 
nus  Dux  Bava-iae  ,  Lantgravius  Thui  ingiae , 
Com<s  Hollandiae,  Marefcaiius  Imptrii  Wil- 
hehrius  Dapittr,  Philippus  de  Bolla:;dia  &  alit 
compluies.  Datùm  apud  Frankefort  in  folenni 
cuna  iil.  Kal.  JViaji  anno  MCCX1X. 

N°.  V. 

LlTTERAE    CLIENTELARES    Henrici  Roma* 

norum  Régis  Henrico  I.  Duci  Brabantiae  datae 
Jnru  MCCXXJL 

Tl  Enricus  Dei  gratïa  Romanorum  Rex  femper 
**"  Auguftus ,  omnibus  hoc  fcriptum  videntibus 
in  perpctuum.  Novcrint  tam  praefentes  quain 
fuluri,  quod  penfatis  meritis  &  obfequio  quod 
Nobilis  vir  HiiNRICVS  IJluftris  Dux  Lot- 
haringie &  Brabantiae  nobis  ce  Imperio  impen- 
dit ,  fibi  de  confilio  &  voluntate  Principum 
conceflîmus ,  omnia  quae  felicis  memoriae  Phi- 
lippus  Romanorum  Rex,  in  folemni  curïa  apud 
Confluentiam  in  rectum  feodum  conceffit  ei- 
dem,  c\  poftmodum  cariffimus  pater  nofter  Fre- 
derick 11.  divus  Romanorum  )mperator,  in  fo- 
lenni cum  apud  Francforde  de  confilio  <x  vo- 
luntate Principum  fibi  recognovic  &  concelïiE. 
Ce  5  Si 
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Si  quis  vero  contra  hanc  noftrae  conce/fionis 
paginam  aliquid  attentaverit ,  vel  ipfum  fuper 
praefatis  bonis  moleftare  praefumferit  Regiae 
Majeftatis  ofFendiculum  non  evadet.  Telles 
Sifridus  Moguntinus,  Engelbertus  Colonienfis, 
Theodoricus  Trevirenfis  Archiepifcopi  ,  Con- 
rardus  Metenfîs  &  Spirenfis  Epifcopus,  Impe- 
rialis  aulae  Cancellarius ,  Hugo  Leodienfis  E- 
pifcopus  ,  Abbas  Indenfis  ,  Cornes  Palatinus, 
Gerardus  Gelrenfis  ,  Theodoricus  de  Cleve, 
Florentinus  de  Hollandia  ,  Lutfel  de  Hoftade 
Comités,  Thiericus  de  Heimberge,  Major  Ad- 
vocatus  in  Colonia,  D  api  fer  Warnerus  de  Bol- 
landia,  &  alii  quam  pluies  tam  Nobiles  quain 
Minifterialc?.  AcTum  apud  Aquisgranum  ,  in 
folenni  noftrae  coronationis  curia.  Anno  Do- 
minicae  Incarnationis  MCCXX1I.  Menfe  Majo, 

N°.  VI. 

Utterae  Godefridi  Lovanienfis,  quibus  teflatur, 
Je  contentum  ejje  portione  terrarum  &  reditmtm 
in  dotem  àfratre  natu  majore  Henrico  II.  DucQ 
Brabantiae  accepta ,  ami.  MCCXXXFI. 

EGO     GODEFRIDVS    DE    LOVA- 
NIO  frater  Domini  Henrici  Dei  gratiaDu* 

cis  Lotharingiae  &  Brabantiae  &c.  quod  talera 
compofitionem  fcci  cum  praedi&o  fratre  meo , 
fuper  bonis  poft  mortem  carifîimi  patris  mei 
ijuondam  Domini  Henrici  Ducis  Lotharingiae, 
fcilicet  quod  idem  Dux  frater  meus  dédit  mihi 
mille  libras  Lovanienfes  annuatlm  in  Homma- 
gium,  fexcentas  in  denariis  &  quadringentas  li- 
bras in  bonis,  &  ita  abrenuntiavi  rtliqua  hae- 
reditate  à  pâtre  &  matre  devoluta.  T eftes  Do- 
minus  Otto  Cornes  Gelrienfis  ,  Dominas  Wal* 
terus  Beituidus,  Godefridus  de  Penvcyso:  fra- 
ter 
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ter  cjus  Ingelramus ,  Arnoldus  de  Diefi:  ,  Ar- 
noldus de  Rocheler,  Arnoldus  de  Wefemad, 
Léonins  Caftcilanus  Bruxellenfis  ,  Wilhelmus 
de  Grimberg,  Henricus  de  Attenhoven,  Liber- 
tus  Femine,  Waltherus  de  Thenis  ,  Henricus 
Brimo,  Gerardus  frater  ejus,Confo  Joannesde 
Monte,  &c.  Acla  funt  anno  Domini  mcçxxxvi, 
in  Vigilia  Beau  Martini. 

N°.  VII. 

Tabula  Henrici  Infantis ,  Hafîlae  Landgraviï , 
quae  tefiatur ,  ipjum  titui»  Tutoris  Lotharin- 
giae  &  Brabantiae,  in  eaque  fignanda  Leone 
Brabantino  ujumfuiffe  ann.  MCCLXFL 

NOs  Henricus  Dei  gratia  LanfgraviusDomi- 
nus  Haflîe,  Tutor  Lotharingie  &  Braban- 
tie  prefentibus  recognofeimus  &  publiée  pro- 
teftamur,  quod  omnia  que  dilefla  àc  revertnda 
Domina  &  mater  noflra  fecit  circa  Ecc'efiam 
&  conventum  de  Aninberge,  de  parochia  Civi- 
tatis  noftre  Casle  rata  habebimus  atque  grata. 
Ad  hoc  nos  prefentibus  obligamus.  Ne  igitur 
diété  Ecclefie  &  Conventui  fuper  ratihabiciorîc 
hujusmodi  a'iqua  dubietas  oriatur  prefens  eis 
feriptum  dedimus  noftri  figilli  munimine  robo- 
xattim.  Datum  Marburg  Anno  Domini  Milieu", 
mo  MCCLXVi.  in  craiîino  Apoltolorum  Pétri 
&  Pauli. 

N9.  VIII. 

Tabula,  qua  Henricus  Vecorsjponfam  cum  Du- 
catu  Brabantiae  fratri  natu  minori  Jobanni  I. 
ceffit,  anno  MQCLXVIL 

Vflcolaus  Dei  gratia  Cameracenfis  Epifcopus, 
*     Henricus  Iiaifliginenfis,  Bernardus  Villa- 

rienfis , 
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rienfis,  Alardus  de  Parco,  S.  Benedidli,  Ci  (1er 
cienfis,  &  Praemonftratenfis  Ordinum  Âbbatcs» 
Ifabella  AbbatilTa  fecularis  Ecclefiae  Nivelenfis» 
Balduinus  de  Avefnes  Dominus  de  Bellemonte» 
Walterus  Dominus  de  Enghien,  Walterus  Ber- 
tout  Dominus  Mechiinitmfis ,  Arnoldus  Domi- 
nus de  Wefemaele  ,  Arnoldus  Dominus  de 
Waelhehn  ,  Raignaldus  Dominus  de  FaLr's  , 
univerfis  praefe.ntes  litteras  vifuris  falutem. 
Noverunt  Univerficas  veftra  ,  quod  Henricus 
primogenitus  filius  Henrici  quondam  Ducis 
Brabantiae  magnae  memoriae,  in  roftra  prop- 
ter  hoc  &  plurium  militum  &  Burgenfium  & 
aliorum  hominum  terrae  Brabantiae  conftitutus 
praefentia  ,  jus  quod  habebat  ,  vel  quod  fibi 
competebat  in  Ducatu  Brabantiae  &  ejus  atti- 
nentiis  five  pertinentiis  in  homagiis,  homini- 
bus,  oppidis,  villis,  caftris,  cenfibus,  rediti- 
bus,- teloneis  ,  five  pedagiis  &  aliis  juribus  , 
quocumque  nomine  cenfeantur  JOANNI  fratri 
fuo  fecundo  pofl:  ipfum  genito,  libère  &  fpon- 
taneè  donavit  ,  donatione  inter  vivos  ,  n  hil 
juri  fibi  fervans  in  iisdem  &  praemififa  guerpivit 
&  efFeltucavit  ad  opus  IOANN1S  praedictî. 
Juravit  eriam  Henricus  fupradictus ,  tacTbis  ficro- 
fanftis  Evangeliis  ,  quod  contra  donationem 
hujufmodi  in  pofterum  non  venîret,  &  homines 
terrae  praedicîae  praefentes  &  abfentes  à  fideli- 
t'tte  &  hoinagio-quae  fibi  praeftiterunt  feu  fe- 
cerunt  etiam  abfolvit,  rogans  &  monens  homi- 
nes diëtae  terrae  Brabantiae  feudales  ci  alios, 
in  donatione  praedi&a  praefentes,  etiam  abfen- 
tes mandansque  cisdem,  ut  diftum  IOANNEM 
fratrem  fuum  pro  DVCE  BRABANTIAE 
tenerent  &  haberent,  &  eidem  tamquam  Duci 
obedirent  &  ftrvirent,  fibique  homagium  prae* 
ftarent  &  fidelitatem  exhibèrent.  IOANNES 
etiam  ante  dictus  homines  di&ae  terrae  Braban- 
tiae 
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tiae  feudales,  nobiles  &  alios,  praefentes  in 
ejufmodi  donatione  ,  quosdam  fptcialittr  & 
nominatim  ,  alios  verô  in  gererali  rogavit  & 
monuit ,  ut  fibi  tamquam  Duci  Branbantlae 
homagium  praeiîarent  &  fidelitatem.  Nos  igitur 
ad  petionem  inftantem  diftorum  Henrici  & 
I O  A  N  N I S ,  donationem  praediftam  &  faâutn 
hujusmodi,infinuamus  univerfis.  Et  in  praedic- 
tum  rerum  teftimonium,  ad  petitionem  jpforum 
Henrici  &  IOANNIS,  fîgilla  noftra  litteris 
praefentibus  funt  appenfa ,  Aâum  &  datum 
apud  Cameracum  anno  MCCLXVII.  feria tercia 
ante  Afcenfionem  Domini. 

N°.  IX. 

Literae  Rîchardi  Régis  Romanorum ,  quibus 
priorem  cejjlonem  confirmât ,  atque  Antijliti  Ca- 
meracenji  Cancellario  &  Balduino  de  Ave/ncs, 
mandat ,  ut  Johanni  I.  jus  pojjidendi  Brabatitiam 
traderent ,  ann.  MCCLXFU. 

RIchardus  Dei  gracia  Romanorum  Rex  fem- 
per  Auguftus,  Vcnerabili  Cameraceofi  E« 
pifeopo  Principi  &  Cancellario  fuo  Cariffimo  , 
ac  Nobili  viro  Balduino  de  Avefnes  dilecto 
confanguineo  &  fideli  fuo  ,  gratiam  fuam  & 
omne  bonum.  Ex  fide  dignorum  relationc  dici- 
inus ,  quod  Illuftris  fîve  fpe&abilis  Henricus,  tune 
Dux  Brabantiae  appellatus ,  natura  fit  ufque  adeo 
deftitutus  ,utpote  corpore  imbecillis,  exiftens, 
virtutibus  animi,  folertia,  providentia,quoque 
ita  deficiens  ,  quod  nequaquam  fit  aptus  feu 
habilis,  ut  exiftat  in  tanto  culmine  dignitatis  & 
quod  velut  Princeps  Imperii  Ducatus  honore 
refulgeat,  nec  fervitium  noïïrae  Majeftati  debi- 
tum  nobis  &  Imperio  valeat  exhibere.  Ac  idem 
Henricus  ab  omni  «manciputus  tuteïa  totaliter, 

& 


4*4       Recueil  Hîjlorïquc  {fjftes, 

&  fecundum  confuetudinem  terrae  Brabantiae, 
tam  prove&ae  exiltens  aetatis ,  ut  fuam  haei  e- 
ditatem  gerere,  ac  in  ea  miniftrare  potuerit, 
absque  tutoris  five  mamburditoris  auxiiio  ,  fi 
defeéhis  ipfius  &  impedimenta  hujusmodi  non 
obftarent ,  duftus  confilio  faniore  JOANNI 
FRATRI  SVO  MINORI  NATV  fecun- 
dogenito,  qui  bonie  indolis  dicitur,probitatis 
èximiae  ,  virtupfitate  praepoîlens  ,  ob  caufas 
praedittas  j  coram  nobis  ac  aliis  pluribus  nobis 
&  Imperii  Romani  fidelibus  ,  libéré  donavit 
donatione  inter  vivos,  omne  jus  quod  habuit 
in  Ducatu  Brabantiae  &  Lotharingiae,  quocun- 
que  nomine  cenfeantur  ,  videlicet  homagiis  , 
terris  ;  villis  ,  caftris,  pedagiis,  fortalitiis  ,  & 
breviter  cum  omnibus  annexis. eidem  Ducatui 
Brabantiae  &  Lotharingiae,  quocumque  nomine 
cenfeantur.  Super  quibus  utique  lllufrrisHugo 
Dux  Burgundiae  avus  maternus  praedi&i  Hen- 
rici,  & inclita  Aleidis  DucifTa  Brabantiae,  gène- 
trix  memoratiHenrici,cari(ilma  princeps  noftra, 
nobis  humiliter  fupplicarunt ,  ut  donationem, 
eamdem  quam  diftus  Henricus  eidem  JOANNI 
fratri  fuo  fie  fecit,  acceptam  haberemus  &  gra- 
tam,  ipfamque  donationem  noftris  lacris  apici- 
bus  muniremus.  Nos  igitur  eorundem  benignis 
praecibus  benignius  annuentes  ,  finceritati  vef- 
trae  praefentium  tenore  committimus  &  man- 
damus  ,  quatenus  flnibus  Brabantiae  veftram 
praefentiam  vicinantes,  fi  preces  veritate  ni- 
tuntur,  &  de  confenfu  benevolo  &  de  volun- 
tate  communi  Aleidis  DuciiTae  Brabantiae  i 
Baronum  ,  Magnatum ,  &  communium  opi- 
dorum  Ducatus  ejusdem,  vel  majoris  vel  fa- 
nioris  partis  eô  procefTerit,  vice  noltra  dona- 
tionem hujusmodi  fa&arn  inter  vivos,  eidem 
JOANNi  ab  eodem  ttenrico,  feu  refignatio- 
îiem  aut  ceffionera  hujusanodi  a  de  praediflo 

Du- 
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Ducatu  Brabantiae  &  Lotharingiae  cum  omni- 
bus pertinentes,  prout  fupeiius  e(l  exprefîuni,- 
folemoiter  acceptare  &  approbare  curetis,  &  de 
dicta  donatione  per  veftras  patentes  litteras, 
infinuationem  univerfis  &  fingulis  faciatis  ,  & 
ab  eodem  JOANNE  loco  noltri ,  cumfolem- 
nitate,  qua  decet,  recipiatis  homagium  &  fide- 
litatis  debitae  juramentum  :  tali  conditione  ad- 
jefta  pariter  &  exprefla,  videlicet  quod  quam 
citô  infra  fines  Regni  Alemanniae  nobis  adefie 
contigerit ,  diftus  I O  A  N  N  E  S  tamquam  Prin- 
ceps  lmperii ,  homagium  &  tidelitatis  hujusmodi 
juramentum  nobis  praeftare  teneatur  ,  ad  pri- 
mam  requifitionem  noftram.  Quibus  pera&is 
légitimé  praenotatum  10  ANNE  M  de  prae- 
diclo  Ducatu  loco  noftro  curetis  folemniter  in- 
veftiri.  Et  quia  majus  figillum  noftrum ,  propter 
guerrarum  dîfcrimina,  pênes  nos  non  habemus, 
ad  praefens  ;  minori  figillo  noitro  praefentes 
litteras  jufïïmus  communiri.  Datum  in  caftris 
Staffordiae  prope  Londiuium  III.  die  lunii  in- 
diclione  X.  anno  Domini  MCtLXVil.  regai 
verô  noftri  anno  X. 

N°.  X- 

Literae  Richardi  Régis  Romanorum , quibus 
teflatur  ,  Jobannem  I.  a  fe  Brabantiam  jure 
clienteiari  accepijje ,  ann.  MCCLXVUL 

RIchardus  Dei  gratiâ  Romanorum  Rex  fem- 
per  Auguftus,  univerfis  facri  Romani  lm- 
perii fidelibus ,  praefentes  litteras  infpeéturis, 
gratiam  fuam  &  omne  bonum.  Ad  univerforum 
noûtiam  cupimus  pervenire;  quod  conftitutus 
nuper  in  nollra  praefentia  ILLVSTRI3  JOAN- 
NES  DVX  BRABANTIAE  ET  LOTHARIN- 
GIAE dileftus  Piinceps  nolter,  Ducatum  Bra- 
bantiae 
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bantiae  &  Lotharingiae,  quem  à  nobis  ratione 
Irnperii  tenere  débet  in  feudum,  à  nobis  tarn- 
quarn  à  Romano  Rege ,  cum  folemnitate  con- 
fueta  &  débita  rectpit  in  feudum  ,  &  esinde 
nobis  homagium  praeftitit  &  ndeliratis  debi- 
tae  juramenturn;  dotalirio  fîve  doario  aut  dote 
nobilis  Duciuae  Aleydis ,  matris  fu2e  femper 
falvis.  Qui  quidem  Dux  in  eadem  receptione 
fui  Ducatus,  coram  nobis  &  praefentibus  pluri- 
mis  inferius  adnoraiis,  confc-ilus  fuit  publiée, 
quod  recognovit  praedi&am  Duciffam  matrem 
fuam  dotafam  fuifle  ab  Henrico  inclytae  recor- 
datioms  quondam  Duce  Brabantiae  pâtre  fuo, 
in  villa  Geldonienfi  &  ejus  pertinentiis  ac  in 
locis  circumadjacentibus  &  vicinis  redditibus, 
trium  millium  librarum  Lovanienfium ,  &  in  villa 
de  Genapia  &  ejus  appenditiis  quingentarum 
librarum  ejusdem  monetae  annis  fingulis,  jure 
dotalitii  polîidendis.  Qusm  quidem  dotem  five 
dotalitium  aut  duwarium  marris  fuae  praedi&ae 
in  m  anus  noftras  humiliter  reportavit.  Nos  ita- 
que  qui  debemus  &  tenemur  quibuslibet  fïdeli- 
bus  nofrris  inveniri  &  in  juftitia  faciles,  &  in 
gratia  libérales,  dotem  hujusmodi  feu  dotali- 
tium  five  duwarium  in  manus  praedicfoe  Ducif- 
fae  reddidimus  ,  &  ea  eidem  Duciflae  regali 
au&oritate  conceflîmus  ,  ab  ipfa  jure  dotalitii 
libéré  poflîdenda.  Telles  qui  interfuerunt  funt 
hi,*  Venerabilis  Nicolaus  Cameracenfis  l'pifco- 
pus  dile&us  Princeps  &  Cancelîarius  noller. 
Walterus  Dominus  de  Aingien,  Walterus  diftus 
Berthout  Dominus  de  Mechlinia,Henricus  dic- 
tus  Berthout  frater  ejus,  Arnoldus  Dominus  de 
Dieft,  Arnoldus  Dominus  de  Wefemale ,  Hen- 
jicus  de  Afcha ,  Henricus  Dominus  de  Duffele. 
JEgidius  diftus  Berthout,  Magnatus  Brabintiae, 
Guilelmiis  de  Lira  ,  &  Robertus  diftus  Brife- 
tefte,  milites  &  alii  quamplures  hommes  prae- 

diftae 
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diftae  terrae.  Actum  apud  Cameracum  ,  XX. 
die  Sept,  indiftione  XL  anno  MCCLXVUI. 
regni  noilri  anno  XII. 

Na.  XI. 

Literae  Johannis  I.  Ducis  Brabantîae,  qui- 
bus  fratri  natu  minori  Gode/rida  Arfcbotano  ter- 
rat  aliquas  in  dotem  dédit  anno  MCCLXXXIV. 

JAn  by  der  gratien  GodsHertogh  van  Lothryk 
ende  van  Brabandt  aen  aile  die  gbene  die  defe 
tegbenwoordigbe  letteren  Julien  Jien  ende  booren 
groete  ende  kennijje  der  waerbeyt  Omme  dat  die. 
memorien  ende  dat  leven  von  den  lieden  niet  en 
duert  feewelycken  dagben ,  foo  is  gbewoonte  ende. 
gbeujeert  omme  meere  Jekerbeydt ,  tefettene  m  gbe- 
Jcbrifte  ende  te  maecken  Cbarters  van  dien  dat  ten 
eeuwelycken  dagben  fal  dueren  ;  om  die  welcke 
faecken  <wy  doen  te  bekenne  ende  te  wetene  aen 
allen  die  gbene  die  defe  tegbenwoordigbe  letteren 
fien  ende  boiren ,  dat  wy  met  rade  van  onfe  Vrien* 
den  ende  van  on/en  mannen  bebben  bewyfl  ende 
gegeven  on/en  lieven  Broeder  GODEVARDE 
HEER  van  VIRSON  in  deylingen  ende  in  be~ 
wyjenijjen  van  den  goeden  die  fons  ende  te  bent 
fyn  komen,  als  van  verjierffenijfen  van  on/en  lie- 
ven Heer  ende  Vader  myn  Heere  Hearichen  vom 
goeder  berdenckenijjm  wyler  Hertoch  van  Loth- 
ryck  ende  van  Brabant  drie  dujent  pond'sjaers 
in  erve  een  yegelycke  jaren ,  4.  tornoyfe  gerekent 
voor  een  ingbelfchen ,  omme  die  welcke  drie  dufent 
pondt  wy  bebben  bem  bewyft  ende  gbegeven  in 
boogen  ende  neder ,  in  Cbyfe ,  in  Renten  ,  in  Lan- 
den  ,  in  Beemden  ,  in  Watere  ,  in  BoJJcben ,  in 
Weygaerden ,  in  aile  Gericbten  in  boge  ende  neder, 
ende  in  Manfcbappe ,  alfoe  alfe  <tuy  ende  onje  v»r- 
dere  bebben  gbcbouden  ende  gebantplicbt ,  tôt  où 
Tome  XX.  Dd  dm 
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den  dacb  dat  dcfe  tegenwoordige  letteren  worden 
gbegeven,  defe  Dorpen  ende  dat  ben  toebeboirt,  dis 
hier  na  vclgen  gbenoempt ,  dat  is  te  weten,  Aer- 
fchot,  Betecom,  Weerde,  Lanckdorp,TefteIt, 
IMiflelbroecfc ,  Rillaer  ,  Nurode  ,  Houwert , 
Tieit ,  Zighne  ,  Beckevoert  ,  Molenbeecke  , 
IVaersbeecke,  Waenrode,  Mifcom,  Bieibecke, 
Mellm,  Ham,  Neten  ende  Netenweerden  op 
d:e  Deyb  ,  Vaelbeecke  ende  die  Wooninge 
ende  die  Wouwere  ontrînt,  ende  den  Hoghen- 
booich  fonder  prifen;  O&enborch  ,  ende  dat 
hooge  Gerichte  van  Gelrode,  ende  al  dat  wy 
badden  in  defe  Dorpen  ten  tyde  dat  deje  letteren 
worden  gbegeven,  Wavere  ende  den  Bofch  van 
JVIeerdael ,  den  Bofch  die  -men  noempt  die 
Spreed ,  den  Bofch  van  Beremt ,  ende  den  Kley- 
nen  Bofch  van  Vaelbeecke  aene  die  Renten  van 
tbien  bondert  pondt  Lovevfcbe  te  betalen  altenen 
van  den  gereedtften  penningen  diemen  betaelt  ten 
tyden  vanden  payemente  van  den  Rinten  van  daer, 
ende  ane  die  Rinten  van  Lovene  bondert  pont  Fier- 
werf  twinticb  ende  twse  pont  Lovenfcbe ,  te  nemene 
na  myn-Heer  Henrichen  van  Lovene  ten  termy- 
lien  ende  in  fulcker  manier  en  alfe  die  gbefede  Heer 
7Ienricben  neempt  door  't  fyne.  D'welck  Goede 
ende  Dorpen  met  al  dien  dat  daer  toebeboort  onfe 
lieve  Broeder  Godevart  voorfz.  ende  fyne  naeko- 
melingben  fullen  bouden  van  ons,  ende  vom  onfe 
nae-komelingen  te  Leene  ende  Julien  worden  onfe 
mannen  ende  enfer  nae-komelingen  :  ende  bet  is  te 
&eten*i  dat  wy  int  voirjehreven  Bojcb  bebanden9 
dat  wy  mogben  jagben  onfe  lichame  tcgenwoordicb , 
ende  onfe  nae-komelingen  met  fyne  licbame  tegben> 
woordi  b  die  Hcrtoge  fyn  Jal.  Ende  wilhkoeren 
en  <mllen  dat  on/en  lieven  Broeder  Godevart  voir' 
Jcbreven.  bonde  ende  Haut  pjlicbte  aile  deje  Goede 
voirfcbrevni ,  en  dut  die  mannen  bem  onderdamcb 
Jyn  ende  fyn  nakomdingen ,  in  aider  maniewi  ah 
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fy  geweeft  bebben  ons  ende  onfe  Vorderen  tôt  noch 
toe.     Noch  is  te  wetene ,  dat  binnen  dm  païen  ende 
dat  hem  toebeboort  van  de  Dorpen  voirfz ,  Jleet  een 
Abdye  van  Premonftreyt  die  men  heyt  Averbode, 
ende  een  Hof  van  den  Duefchenbuys  dat  men  beiù 
Beckevoirt,  ende  een  and 'er  Hof  van  St.  Nicafius 
van  Riemen  dat  men  heyt  Bierbeeck ,  die  welcke 
Abàye  ende  Hoven  <ivy  nemen  in  enfer  macbt  ende 
in  onfer  Heerbeydt,  want  met  redenfoo  en  mocbten 
wy  dien  vuyt  on/en  hcmden  nietfetten,  maer  andet 
Hoven  tôt  zejje  ofte  totfevenen  die  fyn  binnen  defe 
païen ,  die  willecoeren  tvy  hem  in  Jyne  macbt  ende 
infyne  Heerbeydt,  ten  <war  dat  Jake  dat  't  hoot 
daer  defe  Hoven  aen  ruer  en,  hadden  in  letteren  of 
Prevllegien  fpeciale  voir  ben^oft  voir  defenHovcit 
binnen  defen  païen ,  overmits  die   ivelke  dat  wyfe 
met  en  mec  ht  en  vuyt  onfenhanden  fetten  nochdoen* 
In  oirkonfcbappe  ende  in  eenwelyker  fekerheit  defet 
Dingben  ,  bebben  wy  defe  *a*benwoordige  letteren 
befegelt  met  onfen  J'egele.  Gemaeckt  ende  gegevsm 
tôt  Brujfelen  ént  jaber  van   der  geboerde  onjjen 
Heere  MCCLXXX1V.  des  Dingsdaecbs  naer  den 
feejîen  S.  Kotbelynen  der  Maechet» 

N°.  XII. 

Literae  Rudolphi  Imperatoris,  quihus  non 
folum  priores  Imper atorum  &  Regum  Romano- 
rum  concejjiones  beneficiarias  ,  fed  &  reliqua 
Ducum  Brabantiae  privilégia  confirmai  ann» 
MCCLXXIIL  g 

TJ  Odulphus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  fem« 
x  per  Auguftus  ,  imiverfis  Imperii  Romani 
fidelibus ,  gratiam  fuam  &  omne  bonum.  Cùin 
omnis  gloria  five  potentia  Principatus,  in  fub- 
ditorum  confïïtat  praecipuè  folidata  fortunis: 
decet  &  expedit,  ut  quilibet  in  quacumque 
Dd  2  prac: 
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praeeminentia  con (ri tutus ,  fit  fubjectis  in  grat}A 
liberalis;tuncenim  Regalis  dignitas  vere  laudis 
titulis  fiiplimatur  &  eminenre  décore  praefulget, 
cum  fidelium  Principum  fuorum  devotionem 
clementer  attendons,  eis  de  fua  liberalitate  in- 
novât &  confirmât,  quae  a  fuis  fibi  praedecef- 
foribus  funt  colîata  ,  eo  quod  non  minus  in 
obfervandis  beneficiis  quam  largiendis  ,  laiïs 
llegiae  dignitatis  accrefcat.  Ea  propter  nofce 
volumus  univerfos  tam  pofteros  quam  praefen- 
tes  ,  quod  nos  fincerae  devotionis  fideique 
conftantiam  ,  quam  Illuftris  Princeps  nofter 
JOANNES  LOTHARINGIAE  BRA- 
BANTIAEQVE  DVX  ad  Celfitudinem 
noftram  habere  dignofcitur  attendentes,  &  con- 
sidérantes etiam  placida,  fructuofa  &  grata  fer- 
vitia  ,quae  per  eum  nobis  in  pofterum  poterunt 
exhiberi,  univerfa  feuda,  jura  ,  libertates,  con- 
ceffioncs  ,  collationes  &  fententias  ,  à  Divis 
Imperatorîbus  &  Regibus  Romanorum  noftris 
praedecefforibus  ,  Frederico  videlicet  &  ante- 
ceflbribus  fuis,  ejusdem  Ducis  progenitoribus 
ac  hominibus  eorundem  ,  faftas  ,  conceflas  & 
Jatas,  prout  rite  ac  providè  faclae,  conceflae 
&  latae  nofcuntur,  praedifto  Duci  &  hominibus 
fuis,  authoritate  Regalis  culminis  approbamus, 
innovamus  &  confirmamus  ,  hujusque  Scripti 
patrocinlo  communimus.  Nulli  ergo  omnino 
hominum  liceat  banc  paginam  noftrae  approba- 
tions, innovationis  &  confirmationis  infringe- 
xe,  vel  eidem  in  aiiquo,  aufu  temerario  con- 
traire jquo8  fi  quis  forfitan  attentare  praefump- 
ferit ,  gravem  noftrae  indignationis  offenfam 
noverit  fe  incurfurum.  In  quorum  omnium 
teftimonium  &  evidentiam  pleniorem,  praefens 
leriptum  exinde  confcribi  &  Majeftatis  noftrae 
figillo  ju  fil  mus  communiri.  Datum  Aquisgrani 
XXVil.  dieOftobris,indiftione  fecynda,  anno 
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Domini  MCCLXXIII.  Kegni  vcrô  noftri  anno 
primo. 

N°.  XIII. 

Literae  Adoîphi   Imperatoris  ,   ejusdem  ar- 
gumenti,  ann.  MCCXCII. 

ADOLPHVS  Dei  gratiâ  Romanorum  Rex 
femper  Auguftus ,  univerfis  Sacri  Romani 
Jmperii  fidelibus  gratiam  fuam  &  omne  bonum. 
Cùm  omnis  gloria  fîve  potentia  Principatus  in 

fubditorum  confiftatpraecipuè  folidata  fortunis, 
decet  &  expedit  ,  ut  quilibet  in  quncumque 
praeeminentia  conflltutus ,  fit  fubjectis  in  grariâ 
liberalis,  tune  enim  Regalis  dignitas  verae  lau- 
dis  titulis  fublimatur  &  emintmi  décore  prae- 
fulget,  cùm  ndelium  Principum  fuorum  devo- 
tionem  clementer  attendens,  eis  de  fua  libera- 
litate  innovât  &  confirmât  ;  quae  à  fuis  fibi 
praedecetToribus  funt  collata,  eo  quod  non  mi- 
nus in  obfervandis  beneficiis,  quam  elargiendis 
laus  Regiae  dîgnitatis  accrefeat.  Ea  propter 
nofie  vokimus  uriverfos  ,  tam  pofteros  quàm 
praefentes ,  quod  nos  fincerae  devotionis  fidei- 
que  conftantiam,  quam  Illuftris  Princeps  nofter 
JOANNES  LOTHARINGIE, ET  L1MBVR- 
GIS  DVX  ad  Celfitudinem  noftram  habere 
dignofeitur,  attentantes  &  confiderantes  ,  etiam 
placida,  fruchiofa  &  grata  fervitia ,  qur.e  per 
tura  nobis  in  pofterum  poterunt  exbiberi,  uni- 
verfa  feuda  ,  jura,  libertates,  conceffiones , 
çollationes  &  fententias  à  Divis  Imperatoribus 
&  Rïgibus  Romanorum  noftris  praedeceiTori- 
bus  Rudolpho  &  Frederico  (ante  latam  in  ip- 
fnm  per  Apoftolicum,  depofitionis  fentemiamj 
ac  ipfius  Frederici  antecefforibus ,  ejufdem  Ducis 
praedeceflbribus,necno»  hominibus  eorundein 
Dd  3  ac 
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ac  ipfîus  Ducis  fadas,  conceffrs  &  latas,  prôut 
rite  &  providè  fa&ae,  conceffae  ac  latae  nof- 
euntur,  praedifto  Duci  &  hominibus  fuis,  au- 
thoritate  Regalis  culminis  approbamus ,  inno- 
vamus,  confirmamus  &  hujus  fcripti  patrocinio 
communimus.  Nulli  ergo  omnino  hominum 
Jiceat  hanc  paginam  noftrae  approbationis,  in- 
novationis  &  confirmations  infringere  vel  ei- 
dem  in  aliquo  aufu  temerario  contraire;  quôd 
qui  forfitan  attentare  praefumferit  ,  gravem 
noftrae  indignationis  offenfam  noverit  fe  incur- 
fuium.  In  quorum  omnium  teftimoriium  6c 
evidentiam  pleniorem,  praefens  fcriptum  exin- 
de  confcribi  &  Majeftatfs  noïlraeSigiiio  jufîlmus 
communiri.  Datum  Coloniae  XVJi.  Kal.  Odo. 
bris ,  indiftione  quinta ,  anno Domini  MCCXC1I. 
Regni  noflri  anno  primo. 

N°.  XIV, 

Tabula  Alberti  Imperatoris ,  qua  generatim 
privilégia  Brabantim  ,  in  iisque  fiiiarum  jus 
[uccedendi  in  Bràbantiam ,  fi  mafculi  non  fuper* 
ejjent,  confirmavit  anno  MCQXCVlll. 

^Lbertus  Dei  gratra  Romanorum  Rex  femper 
Auguftus,  univerfis  facri  Romani  Imperii 
fidelibus  gratiam  fuam  &  omne  bonum.  Cùm 
omnis  gloria  ûve  potentia,  principatus  in  fub- 
ditorum  confiftat  praecipuè  folidafa  fortunis, 
decet  &  expedit ,  ut  qiiilibet  in  quacumque 
praeeminentia  conftitutus ,  fit  fubjeélis  in  gratia 
îiberalis;  tune  enim  regalis  dignitas  verè  laudis 
titulis  fubliinatur  &  eminemi  décore  praefulget, 
cum  fidelium  Principum  fuorum  devotionem 
dementer  atfendens ,  eis  de  Tua  Kberalîtate  in- 
novât &  confirmât,  quae  à  fuis  fibi  pvaedecefi 
foribus   funt  coilata;  eo  quod  non  minus   in 

obt 
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obfervandis  beneficiis  quàm  elargiendis  hus 
Regiae  Majefiatis  accrefcat.  QuaprOpter  riofle- 
volumus  univerfostàm  polleros  quàm  prae'entes, 
quod  nos  fincerae  devotionis  fideique  coiiftan* 
tiam  quam  Illufiris  Princcps  nofter  JOANNES 
DEI  GRATIADUXLOTHAkJNGIAE,  BRA- 
BANTIAE  ET  LlMBURGIS  ad  Celfitudinem 
noftram  habere  dignofcitur  attendentes,  confî- 
derantes  etiam  placida,  fru&uofa  &  grata  fer- 
vitia.quae  per  eum  nobis  inpoflerura  poterunc 
exhiberi;  univerfa  feuda,  jura,  libéftates ,  con% 
ceffiones ,  collationes  &  fcntcntias  à  Divis  Im- 
peratoribus  &  Regibus  Romanorum  noflîis 
praedecellbrihus,  Philippe  vide'icet,  Henrico, 
Rudolpho  noftro  pâtre  &  Adolpho  ,  ejusdenv 
Ducis  progenitoribus  ac  hominibus  eorundem 
fadas,  concédas,  latasque»  prout  rite  ac  pro- 
vidè  factae  ,  conceffae  &  latae  nofcuntur  ;  & 
fpecialiter  gratias  ,  conceffiones  &  collationes 
de  Abbatia  Nivellenfi,  Civitare  &  Ecclefia  B. 
Servatii  Trajectenfis  eu  m  omnibus  appenditiis, 
■honoribus,  juribus  &  juftitiis  extra  Civitatem, 
de  Comitam  Dagisburgo,  de  Sexagintà  Karatis 
vini,  de  JucceJJîone  filiarwn  fnarum  infeuais-fuis 
libéré  fi  baeredem  majeulum  non  halmerit,  de  fen- 
tentia  lata  apud  Franckefort  fle  à  Principibus 
approbata  ,  quod  de  univerfis  bonis  quae  de 
Ducatu  fuo  moventur,  omnium  baeredum  mor- 
tuis  parentibus  de  jure  tutor  habeatur,  &  aliis 
quibuscunique  praedifto  Duei,  praedeceflbribus 
&  hominibus  fuis ,  audtoritate  Regalis  cuJmiais 
appobamus ,  innovamus,  confirmâmes  &  hujus 
feripti  patrocinio  communimus.  Nulli  ergo 
hominum  liceat  hanc  paginam  noftrae  approba* 
tionis,  innovations  &  conlîrmationis  intringe- 
re,  vel  eidem  in  aliquo  anfu  temerario  contra- 
ire, quod  qui  forfîtan  attentare  praefumpferit, 
gravem  noftrae  indignationis  ofteafain  noverit 
■Dd  4  fc 
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fe  incurfurum.  In  quorum  omnium  teftimonïum 
&  evidentlam  pleniorem ,  praefens  fciiptum 
exinde  confcribi,  &  IvJajeftaus  noftrae  figillo 
juffimus  communiri.  Datum  Coloniae  anno 
Domini  MCCXCVIII.  quinto  Kalend.  Decem- 
bris,  Regni  noftri  anno  primo,  indi&ione  un* 
décima. 

No.  XV. 

Tabula  Henrici  VU.  Imperatoris,  qua  privu 
legium  Pbilippi  Imperatoris  Ducilms  Branban- 
tiae  concejjum  renovavit  anno  MCCCJX. 

HEnricus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  fem- 
per  Auguftus,  univtrfis  facri  Romani  lm- 
perii  fidelibus  ad  quos  praefentes  litterae  per- 
venerint,  tam  praefentibus  quam  futuris,  gra- 
tiam  fuam  &  omne  bonum.  Divae  memoriae 
Philippins  Romanorum  Rex  fem  per  Auguftus 
Illuftri  Principi  Henrico  quondam  Lotharingiae 
&  Brabanùae  Uuci  &  fuis  fuccefloribus  concef- 
fionem  ,  donationem  &  infeudationem  fecit, 
prout  in  litteris  fuper  hoc  confettis  opreflïus 
continentur;  quas  Jitteras  &  confirmationes  ea* 
rum  à  praedecelïbribus  noftris  Impcrntoribus 
&  Regibus  Romanorum  conceifss  unuimus  & 
vidimus  &  audivimus,  &  easdem  per  honorifi- 
rum  virum  Everhardum  Cantorem  Ecclefiae 
IVloguntinenfis  Cancellarium ,  &  Magiftrum  Si- 
monem  de  Marvilia  clerices  noftros  infpici  6c 
examinari  &  de  eis  cognofci  fecimus  diligenter, 
quarum  ténor  efl:  talis.  In  nomine  Sanclae  & 
Individuae  Trinitatis  Philippus  Divinâ  favente 
clementiâ  Romanorum  Kex  femper  Auguftus. 
Regalis  Excellentiae  provida  confpeélio,  nobi- 
lium  pariter  &  magnorum  Principum  devotio- 
»ern  &  praeclara  confuevit  peniare  obfequia 

&c. 
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&c  Acla  funt  haec  anno  Doinini  MCCIV.  Da- 
tum  Conliuentiae  ,  &c.  Quia  igitur  Romani 
3'rincipis  decet  clementiam,  ea  ,  quae  à  fuis 
praedecefïbribus  Romanorum  Imperatoribus  & 
Regibus  tidelibus  Regni  Principibus  ob  eoruni 
mérita  generofa  conceira  funt,  non  minuere  fed 
augere:  confiderantes  llluilris  Principis  noilri 
JOANN1S  LOTH  ARINGIAE ,  BRABAN  TIAfi 
ET  LIMBU11GIS  DUCIS  placida  ,  fructuofa 
&  grata  fervitia,  quae  progenitores  fui  impen- 
derunt  Imperio  ,  &  ipfe  irnpendere  potett  & 
poterit  in  fururum,  dicta?  liiteras  praedeceflb- 
ribus  dicli  Ducis  &  fibi  conceflas,  &  omnia  & 
fîngula  contenta  in  ipfis  litteris  approbamus ,  & 
authoritate  Regalis  culminis  confirmamus.  Da- 
tum  Colloniae  XV.  Kal.  Februarii  indictione 
VII.  anno  Domini  MCCC1X.  Regni  vero  noilri 
anno  primo. 

No.  XVI. 

Tabula  Caroli  IV.  Imperatoris,  qua  privik* 
gium  Friderici  II.  Imperatoris,  Ducibus  Bra~ 
bantiae  conce[]um  ,renovavit  anno  MCCCXLIX, 


K 


Arolus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  femper 
Auguilus  &  Bohemiae  Rex  notum  facimus 
univerils  ,  quod  pro  parte  liiullris  JOANNIS 
LOTHARINGIAE  ET  LIMBVRGiS  DVCIS 
SACRIQVE  IMPERIi  MARCHJON1S  Princi- 
pis &  confanguinei  noilri  chariffimi  Serenitati 
noftrae  oblata  petitio  continebat,  quatenus  nbi 
quandam  litteram  celebris  memoriae  Frederici 
Imperatoris  fecundi  praedeceilbris  noilri  con- 
firmare  ,  approbare  &  ratificare  de  benignitate 
Regia  dignaremur  ,  cujus  ténor  per  omnia  fe- 
quitur.  Fredericus  Dei  gratia  Romanorum  Rex 
femper  Auguilus  &  Rex  Siciliae  univerfis  hanc 
D  ci  5  pagU 
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pagînam  infpetturis  notum  fieri  vobis  volumuj, 
quèd  Henrico  Duci  Lotharingiae  fideli  Principi 
noftro  &  Benrico  ejus  filio,  &c.  A&um  anno 
Incarnationis  MCCXIV.  Datum  apud  Worfele 
quarto  Non.  Septembris.  Nos  itaque  praefati 
Ducis  iupplicationibus  in  hac  parte  favorabili- 
ter  inclinati  ,  praefertim  cum  jufta  pctentibus 
non  fit  denegandus  alTenfus,  praefatam  litteram 
feu  priviicgium  cum  omnibus  &  fingulis  teno- 
libus  ,  fentevitiis  &  claufulis  in  ea  ccntentis , 
prout  de  verbo  ad  verbum  praefentibus  ell  in- 
fertum .  approbamirs  &  ratificamus,  &  de  inna- 
ta  nobis  clementia  authoritate  Regiâ  praefentis 
fcripto  patrocinio  ex  certa  fcientia  confirmamus, 
jnhibentes  firmiter  &  diftrictè  omnibus  &  fingu- 
lis noftris  &  faëri  ïmperii  fidelibus,  ne  praefa- 
tum  Ducem  aut  fuos  haeredes  contra  tenorem 
praediéti  privilegii  per  nos  ut  praemittftur  con- 
firmât! ,  per  fe  vel  per  alios  fub  obtentu  noftrae 
grariae  nullatenus  impediant  vel  moleftent,  fub 
poena  noftrae  indignationis ,  quam  fi  fecns  at- 
tentare  praefumprcrit ,  fe  cognovei  it  graviter 
incurriîTe  praefentium  fub  noftrae  Msjeftatis  fi- 
gillo  litterarum  teftimonio.  Datum  Aquisgrani 
anno  Domini  MCCCXL1X.  indiclione  fecunda, 
VIII.  Kal.  Augufti,  Regnorum  noftrorum  Ro- 
manoram  qaarto,  Bohemiae  verô  tertio. 

N°.  XVII. 

Tabula  ejusdèm  Imperatoris  Caroli  IV.  qua 
privîleghnn  quoque  Alherti  Aujïriaci  Imperato- 
ris ,  Ducibus  Brabnntinis  concejjum ,  confiritiavi-ti 
anno  MCCCXLIX. 

"17"  Arolus  Dei  gratia  Romanornm  Rex  femper 

Auguftus  &  Rohemiae  Rex  notum  fncimus 

univerfîs,  quôd  pro  parte  Muftiis  JOANNIS  LO- 

THA- 
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THARINGIAE,  BRABANTIAE  ET  LÏM- 
BVRGIS  DVCIS  SACRIQVE  IMPER1I  MAR. 
CHIÔNIS  Principis  &  confanguinei  noftri  cha- 
rillimiSerenitati  noftrae  oblata  petif'o  contine- 
bat  ,  qua tenus  fibi  quandam  lirteram  celebris 
memoriae  qucndam  Divi  Alberti  Romanorum 
Régis  praedecefToris  noftri  connrnrre.  appro- 
bare  &  ratiricare  de  benignitate  regia  digriare* 
mur,  cujus  tsnor  per  oinnia  fequitur.  Albertas 
Dei  gratia  Romanorum  Rex  femper  Auguftus 
univerfis  facriRomani  Imperii  5de!ibus  gratiam 
fuam  &  omne  bonam.  Cum  omnis  gracia  five 
potentia  &c.  Datum  Coîoniae  anr.o  Domini 
MCCXCVIII.  quinto  Kal.  Deccmbris  -  Regni 
noftri  anno  primo,  indiciione  undcrima.  Nos 
itaqae  praefati  Ducis  m  hac  porte  fupplicationî 
inclinât?,  praefertim  cum  ,  &c.  Datum  Aquis* 
grani  anno  Domini  MCCCXL1X.  indiciione  fe» 
cunda  VIII.  Kai.  Augufti  &c. 

N°.  XVIII. 

Tabula  ejusdem  Iraperatoris  Caroli  IV.  qua 
Privilegiwn  Philippi  Imperaîoris  Henrico  I. 
Duci  Brabantiae  concejjum  £p  ab  Henrico 
VIL  hnperutore  confirmatum  renovavit  amio 
MCCCXLIX. 


K 


Arolus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  femper 
Auguftus  &  BohemiaeRex  notum  f; 


t'ennus 

univerfis ,  quod  pro  parte  Illuftris  JOANNIS 
LO THARINGIAE,  BRABANTIAE  ET  LlM- 
BVRGIS  DVCIS  SACR.QVE  ROMANI  IM- 
PERII MARCHiONIS  Principis  &  confangui- 
nei noftri  chariffimi  Serenitati  noftrae  oblata 
petitio  continebat,  quarenus  fibi  quandam  Iitte- 
ram  celebris  memoriae  quondam  Divi  Henrici 
Romanorum  Régis  avi  &  praedecefToris  noftri 

eba* 
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chariflimi  approbarc  ,  ratificare  &  confirmare 
de  benignitate  regia  dignaremur  ,  cujus  ténor 
fequitur  &  eft  talis.  Henricus  Dei  gratiâ  Ro- 
manorum Rex  femper  Auguftus  univerfîs  facri 
Romani  Imperii  fîdelibus  ad  quos  praefentes 
litterae  pervenerint,  tam  praefentibus  quam  fu- 
turis  gratiam  fuam  &  omne  bonum.  Divae  me- 
inoriae  Phi'ippus  Romanorum  Rex  femper  Au- 
guftus llluftri  Principi  Henrico  quondam  Lot- 
haringiae  &  Brabantiae  Duci  &  fuis  fucceflbri* 
bus  &c.  Datum  Coloniae  XV.  Kal.  Februarii, 
indictione  VII.  anno  Domini  MCCCIX.  Regui 
verô  noftri  anno  primo.  Nos  itaque  praedicti. 
Duci  fupplicationibus  in  hac  parte  favorabiliter 
inclinati  &c.  Datum  Aquisgrani  anno  Domini 
MCCCXLIX.  indiftione  fecunda  ,  VIII.  Kal. 
Augufti  &c. 

No.  XIX. 

Tabula  ejusdem  Imperatorîs  Caroli  IV.  qua 
alterum  Henrici  FIL  Imperatoris  privilegiwn 
jfobanni  IF.  Duci  Brabantiae  dotum  confirmavit 
ïnno  MCCCXUX. 

T£  Arolus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  femper 
Auguftus  à,  Bohemiae  Rex  univerfis  &c. 
quatenus  fibi  quamdam  litteram  celebris  mémo- 
riae  quondam  Divi  Henrici  Romanorum  Régis 
avi  &  praedeceflbris  noftri  chariflimi  approba- 
re,  ratificare  &  confirmare  de  benignitate  Re- 
gia dignaremur,  cujus  ténor  fequitur  in  haec 
verba.  Henricus  Dei  gratia  Romanorum  Rex 
femper  Auguftus  Joanni  Duci  Brabantiae  fratri 
&  Principi  fuo  chariflîmo  gratiam  fuam  &omne 
bonum.  Nuper  ad  noftrae  Celiltudinis  perve- 
nit  intelligentiam  ,  &c.  Datum  Colmar  tertio 
Kalend.    Novembr.  anno  Domini   MCCCIX. 

Regni 
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Regni  vero  noftri  anno  primo.  Nos  itaque 
praedicti  Ducis  fupplicationibus  in  hac  parte 
favorabiliter  inclinati,  praerertim  cum  julta  pe- 
tentibus,  &c.  Datum  Âquisgrani  anno  Ûomini 
MCCCXLIX.  indictione  fecunda,  VIH.Ka!.  Au- 
gufti,  Regnorum  noftrorum  Romanorum  quar- 
to, Bohemiae  vero  tertio. 

No.  XX. 

Tabula  Principis  Johannae  Brabantinae  ,  qun 
Ducatum  Brabantiae  in  Domum  Luce?iburgicam 
tr  ans  ferre  vohiit  anno  MCCCLVL 

NOs  Joanna  Dei  gratiâ  Lucemburgenfîs ,  Bra- 
bantiae, Lotharingiae  &  Limburgis  Dû- 
cifla ,  Sacrique  Imperii  MarchioniiTa  notum  fe- 
cimus  tenore  praefentium  univerfis,  quôd  Sere- 
nilTimus  &  Invictiiîimus  Princeps  &  Dominus, 
Carolus  quartus  divinâ  favente  clementiâ  Roma- 
norum lmperator  femper  Augullus  &  Bohemiae 
Rex  Dominus  nofter  gratiofus ,  momentabiles 
hujus  vitae  vanitates  ,  mutationes  temporum, 
eventus  ambiguos  tnundanarum  rerum  ,  ftatum 
inftabilem  quibus  omnis  homo  fubjicitur  per- 
penfo,  deliberato  mentis  confiiio  rite  confide- 
rans  ,  &    futuris   akercationum   amfra&ibus  & 
pernitiolis   dtiTentionum   difpcnriiis    defiderans 
falubriter  obviare,  cum  Uiuîtri  Principe  Domi- 
no Wenceslao  de  Boheroia,  Lucemburgenfis  , 
Lotharingiae,  Brabantiae  &  Limburgis  Duce, 
Sacrique  Impevii   Marchione   conforte  noitro 
chariitimo  &  nobiscum  fuper  difpofitione,  con- 
ditione,  fia  tu  ,  fuccefïïone,  feu  fuccefliva  de- 
volutione  Principatuum ,  Ducatuum  ,  terrarum  & 
Dcmino.um  Brabantiae  &  Limburgis  habito  cum 
ecdem  conforte  roftro  ccnobisci.mnccnon  cum 
Pnncipibus  ;  prcceribus  fuis  Imperialibus,  ac  nof- 
tri* 
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tris  fidelibus,  fuper  hoc  diligenti  tra£tatu&  mît* 
turo  confilio,  concorda  vit  &  de  his  accedente 
ad  hoc  benevoio  ,  fpontaneo  &  exprefîb  di&ï 
noftri   confortis  &  noftro  confcmfu  modum  & 
ordinem  ftatuit  infra  fcriptum.     Impi  i-.nis  qui- 
dem  tota  Erabantia  &  Limbnrgenfis  patria,  vi- 
dclicct  Oppida,  Burgcnfes,  Oppidani,  VafTabi 
feudales  incolac  &  haLitatores  ipfius  patriae  diclo 
Domino  Duciconforti  noftro  &nobis  ad  noftras 
&  haeredum   noftroru™   manus ,  praeftiterunt 
ad  fan&a  velut  le^itimis  &  namralibus  Principi- 
bus  &  Dominis  fuis  folitum   confuetum  corpo- 
Taie  fubjeétionis,  fidelitatis,  obedientine  &  ho- 
magii  juramentum,  ipfe  quoque  Dominus  con- 
fors  nolter  itatim  ex  nunc  fivè  a  dato  praefen- 
tium  inpraefatts  Princ'patibus,  Ducaribus,  Terris 
&  Domimis  ,  ac  ip forum  pertinentes  univerfis 
debebit  absqiie  contradiftione  qualibtt,  poten- 
ter  6c  aftualiter ,  libéré  6c  realitcr  tanquam  ve- 
rus  &  legitimus  &  naturalis  Princeps  &  Domi- 
mis dominari,  regere     praecipere  &  exprelTa 
feuda  feu  feudaiia  jura  «  bona   tradere  &  con- 
ferre  ,  officiatos  quocumque  titulo  cenfcantur 
inftituere,  aut  etiam  ad  i'Mtum  rernovere ,  & 
generaliter  ac  libère  adminiftrare  in  omnibus 
&  per  omnia,  fient  veri  Principes  &  baeredi- 
tarii ,  naturales  <?c  legitmi  Domini  adminiftrare, 
imperare  ,  regere  &  difponere  confneverunt  ; 
Verum  tamen  haec.omnia  de  noftris  fcitntia  & 
confilio  adminiftrabit ,  faciet  &  dlfpooetj   fed 
fi  ipfius  adminiftrationi  feu  difpoiltioni  contra- 
diceremus,  nec  vellemus  in  pnœçiiflîs  feu  ah'is 
ex  his   emergentibus   neceiïariis  oborturis  feu 
dependentibus  confentire  nihilominus  ipfe  con- 
fors  praemiila  univerfa  &  iln^ula  difponendi  & 
faciendi  authoritatem   habebit,  ac  omnlmodam 
poteftatein ,  &  qu'dquid  in  bis  fadendum,  dif- 
ponfndura  durent  &  agendiun,  ratum,  folidum 
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&  firmum  u?quequaque  perfeverare  debebit: 
Eo  tamen  fignamer expreflb  quôdquamdiu  vixeri- 
mus  jam  dictusDominus  nofter  Dux  confors  nofter 
finenoftris  voluntate&confenfiiquocumque  mo- 
do de  Principa:ibus,Ducatibus  Terris  &  Dominiis 
Brabantiae  &  Limburgis  praediéfcis  ,  fundo  & 
proprietate  ipforum  obligare,  permutare,  alie- 
nare  aut  vendere  non  debeat  neoue  polîîtrfique 
nos  non  relictis  haered;bus  jam  difto  noftro 
conforte  fuperftite  moriremur,  &  tune  îpfe  con- 
fors nofter  in  Principatibus,  Ducacibus,  Terris 
&  Dominiis  antedittis  non  obilanre  cujuscum- 
que  contradictione  fuccedet,  &  ad  ipfum  Prin- 
cipatus,  Ducatus,  terrae  &  dominia  hujusmodi 
libéré  devolventur;  fi  verô  praedi&o  Domino 
Duce  conforte  noitro  fortafTe  praemortuo  fuper 
vixerimus,  nec  tamen  habuerimus  ex  corpore 
ipfius  noftri  confortis  haeredes ,  hoc  nequaquam 
obftante,  nos  praediftae  Patriae  DucifTa,  Prin- 
ceps  &  Domina  remanebimus  ad  tempora  vitae 
noftrae;  fi  autem  ex  alio  marito  proprii  corpo- 
ris  haeredes  habuerimus  illi  nos  habebunt  fuc- 
cedere  in  Principatibus  ,  Ducatibus,  terris  & 
Dominiis  antediétis*;  quod  fi  memoratum  con- 
fortem  noflrum  &  nos  nuliis  reliais  haeredibus 
ambos  mori  contigerit ,  eo  cafu  Principatus, 
Ducatus,  terrae  &  Dominia  faepedicta  ad  pro- 
ximiorem  domus  feu  profapiae  Lucemburgenfïs 
haeredem  qui  pro  tempore  fuerit  libéré  devol- 
ventur. Illud  infuper  non  duximus  obmitten- 
dum,  quod  in  praemiflïs  tractations  fpecialiter 
extitit  ordiuatum  ,  quod  memoratus  Dominus 
Dux  confors  noîler  &  eos,  nec  non  tota  Bra- 
bantiae  &  Limburgis  patria  praeter  expreflîitn 
ipfius  Domini  noîlri  Imperatoris  confenfum, 
cura  adverfariis  &  hofribus  noftris  pacem  aliquam 
feu  trèugas  aut  concordiam  inire  ,  tacere  vel 
coau^ejee  non  debebimus  nec  debebunt ,  nec 

etiam 
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ctiam  Dominus  nofter  Dominus  Imperator  cuni 
eisdem  adverfariis  aliquid  horum,  puta  pacem, 
treugas  aut  concordiam  inire  debebit,  absque 
fepae  di&i  confortis  nofhi  noftraque  &  ejusdem 
patriae  voluntate.  Quia  igitur  haec  omnia  & 
fingula  de  libero  &  exprefib  confenfu  &  noftrae 
voluntatis  arbitrio  ac  ex  cerîa  noftra  fcientia 
procefTerunt  ,  ideoque  ea  firmiter  attendere  & 
perpetuo  rata  tenere,&  inviolabiliter  bona  fide 
&  fine  omni  dolo  promittimus  adimplere.  Iri 
cujus  teftimonium  praefentes  litteras  fieri ,  & 
figilli  noftri  facimus  appenfione  muniri.  Datum 
Bruxellae  anno  Domini  MCCCLVI.  fecundum 
ftilum  &  modum  fcribendi  Diocefis  Cameracen- 
fis ,  feria  fecunda  proxima  ante  Dominicain  ln- 
vocavit. 

No.  XXI. 

Litterae  Hemici  Infantis  Haflîae  Landgra- 
vii,  quibus  SucceJJloni  in  Bràbantiam  quidem 
plerumqae  ,  fed  perperam  >  dicitur  renwitiaJTe 
anno  MCCLXXIX. 

TJ  Enris  par  la  grâce  Dieu  Lantgraves  &  Sire 
de  HeiTe  à  tous  chiaus  ki  ches  prefentes 
lettres  verront  &  orront,  falut  &  connoi  fiance 
de  vérité,  Corn  il  foit  enfi  ke  par  le  raifon  de 
aucune  effeance,  que  nous  deuil  eltre  eiTceùe 
en  Brebant,  de  par  noltre  chier  père  mon  Se- 
gneur  Henry  Duc  de  Lothier  &  de  Brebant, 
nous  avons  demandé  part  à  noftre  chier  neveu 
mon  Segneur  Jean  Duc  de  Lothier  &  de  Bre- 
bant en  aucuns  allois,  en  aucuns  héritages  & 
en  aucuns  aques,  &  nous  avons  entendu  par 
nos  communs  amis  &  par  les  hommes  de  Bre- 
bant, qui  nous  ni  avons  mie  fi  bon  droift,  corn 
nous  evidaaies:  nous  de  noftre  propre  volonté 
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&par  le  confeil  de  nos  communs  amis,  Ii  avons 
quitté  &  quittons  pour  nous  &  pour  nos  hoirs, 
à  H  &  à  fes  hoirs,  tous  les  chois  que  nous 
y  avions  ou  poions  avoir,  ou  jamais  porrions 
demandeir  ,  &  lui  quiterons  &  ferons  quites 
nos  drois  hoirs, pardevant  noftre  cher  Segneur, 
mon-Segneur  Rodoulf  par  la  grâce  Dieu  Roi 
d'Allemagne,  &  en  toutes  les  cours  ou  noftre 
chiers  nies  mes  Sires  Jehans  Dus  de  Lothier 
&  de  Brebant  le  nous  requerra  &  meftiers  fera; 
&  avons  enconvent  par  foy  &  par  ferement,  ke 
jamais  en  contre  chefte  quitanche,  &  en  contie 
ches  chofes  devant  dites ,  par  nous  ne  par  au- 
truy  ne  irons, ne  ne  venrons,  &  pour  chau  que 
cefte  quitanche  foit  ferme  &  eftaule  à  tous  jours 
mais, nous  avons  mis  no  faial  à  chefte  prefentc 
lettre  en  tefmonage  de  veriteit,&  prions  à  nos 
chères  feieurs  Madame  Mahaut  ComteiTe  de 
Artois  &  de  Saint  Paul,  madame  Beatrix  Dame 
de  Courtray,  noftre  chier  coufin  mon  Signeur 
Robert  Comte  d'Artois,  noftre  cher  cofin  Jean 
de  Henau  &  noftre  cher  coufin  mon-Segneur 
Henri  de  Louvain  Seigneur  de  Herftal,  qu'ils 
pendent  leurs  faiaus  à  ces  prefentes  lettres  avec 
le  noftre,  en  tefmoignage  &  en  cognoifiancc 
de  vérité,  &c.  Ché  fut  fait  &  donné  à  Bruflîel- 
le  en  l'an  de  le  Incarnation  noftre  Segneur 
MCCLXXIX.  le  jour  Sainte  Kateline, 

No    XXII. 

Lit  t  e  r  a e  Henrici  Ferrei  Landgravii  Haiïïae, 
in  quibus  Jignandis  Leone  Brahantino,  una  cum 
HaJJiaco  ufus  eft  anno  MCCCXXIX: 

"TIT Ir  Ludewig  von   Gotis  Gnadin  Byjjchof  zu 

y    Monfter  bekemiin  vffinlicbe  an  difem  Briebs 

tlaz  Wir  mit  willin  vnd  mit  gehengnijfe  vnfis  liebin 

Tome  XX.  Ee  Nebin 
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Nebin  Heinrichis  des  Lantgrebin  von  HeJJin  un* 
fier  Hus   Vrowinberg   vnd  waz   darzu  geborit  , 
virfia/l    ban   Volprecbte    von  Grumbacb  ,   Edelin- 
de  finir  elicbin  Husfrowin ,  vnd  ir  zweyer  Kin- 
àin  vnd  rechtin  erbin,  vur  zwybundert  Mark  kol- 
fcbir  Peninge  dri  Ealler  ye  vur  eynen  Pening  zu 
recbene,  daz  Si  vns  andirtbalpbundert  Mark  beza- 
lit  ban  ,  vnd  folin  vnnfzik  virbuwin  kuntlicbe  an 
diefielbin  Hufien,  dit  Hus  Jolinn  fie  vns  bebudin 
vnd  beivarin  truwelicbe  als  verre  aïs  fixe  ummyr 
"konnen  odir  mogen,  oucb  ban  Wir  en  bewifit  zu 
difeme  Hufe  an  den  Siegefcbatze  zu  Marpurg  dri» 
zik  punt  Haller  geldis ,  aile  jar  uf  zu  bebene  balp 
zu  JVibenacbtin  vnd  balp  uf  fiente  Jacobis  tag ,  al- 
Jo  lange  als   in  dit  Hus  pondis  ftet ,  wanne  Wir 
eucb ,  odir  ob  Wir  abe  giengin  der  Lantgrebe  vnfie 
Nebe  odir  fine  Erbin,  daz  vor gênante  Hus  ban  ge- 
loft    von  Volprecbte  odir  von  finin  erbin  ,  fo  fiole 
Wir  en  bewifin  an  dem  vorgenanten  Slegeficbatze 
vunf  Mark  geldis  zu  eyme  Burg  Lebene ,  daz  fiolin 
fi  virfitzin  zu  Vrowinberg  vnd  fiolin  darumme  unfie 
erbe  Burglude  fin ,  oucb  fiai  dit  Hus  vnfie  vffens 
Hus  fin ,  vnde  fiolin.  da  von   tun  vnd  lazin ,  als 
von  andirs  vnfin  Slozzin ,  oucb  iji  geredit ,  daz 
Volprecbt  vnd  fine  erbin  da  Wir  abe  giengin  vnfiem 
Xslebin  dem  Landgrebin  vnd  finin  erbin  mit  die- 
fem  Plus  tun  fal  vnd  zu  demfielbin  recbte  damit 
fiitzin  fiai  ,    als  geyn  vns  .  fiunder  allerleye  erge 
lift,  vnd  zu  eyme  Orkunde  gebin  Wir  Volprecbte 
vnde  finin  vorgenantin  erbin  difin  Briep  mit  vnm 
fem  Ingefigele  .    vnd  mit   des    Lantgrebin   vnfis 
Nebin  Ingefigele  vclleHicbe    befigelit ,    vnd  Wir 
Heinricb  von  Gotis  Gnadin  der  Lantgrebe  vnd  Hè- 
re Hefin  Landis  bekennin,  daz  Wir  difie  vorge- 
fcbribenin  ding  ftede  vnd  vefle  wollin  balctîn  ,  vnd 
daz  fie  mit  vnfiem  gudem  WilUn  vnd  gebengnijfc 
fint  geficbebin  ,  vnd  ban  zu  eyme  Orkunde  vnfie 
Jngefigel  vur  uns  vnfie  erbin  an  difin  Briep  geban- 

gto* 
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gin ,  dirre  Briep  wart  gegebin  nach  Gotis  geburd 
dryzebin  bundert  iar  unde  mm  und  zwenzigiftin 
tare  an  dem  Mittewucbin  vor  fente  Peter  uni 
Paulus  tage. 

N°.  XXIII. 

Litterae  Hermanni  Docti  Landgravii  Haf* 
fîae,  in  quibus  Jignandis  fimiliter  Leone  Bra- 
bantim  ufus  ejl  anno  MCCCLXXFIIL 


W 


Ir  Herman  von  Godis  Gnaden  Lantgraf  zu 
HeJJîn  bekennen  vor  vns  vnd  vnfer  erben  of- 
fentUcb  an  diffen  Briffe  vmme  funderliche  Gunfi 
vnd  Gnaden  dy  Wir  zu  vnfir  Stad  vnd  zu  vnfen 
lieben  Getruwin  Burgern  zu  Marpurg  haben ,  vnd, 
vure  ern  gereyden  getruwin  dinjl  vnd  geborfetm- 
Jieyd  dy  fy  vus  bewïfen  vnd  gein  vns  vil  bewifet 
ban  vnd  fort  tunfulleny  So,  han  Wir  vns  vnfj'mt 
Lande  vnd  vnfir  Stadt  zu  Marpurg  zu  dem  Bsjîen 
zu  eren  vnd  zu  Nutze  dyfelben  vnfe  Burgere  aile 
gemeynlicb  dy  in  dy  Pbarre  der  vorgnt  Stad  boren 
begnadiget  vnd  aefrybet  vmmer  vnd  ewiclich  mit 
folcbenftiicken  Freybeiden  vnd  Artickeln  als  ber» 
nocb  gefcbriben  fiebit ,  dy  Wir  vnd  aile  vnfe  nocb- 
kumende  erben  wollen  vnd  fullen  en  ewiclich 
Jîede  vnd  vnforbrucblich   balten.    Zu  dem  erfïen 

Dijfes  zu  vrkunde  vnd  merer  ficberbeyd  aile  dijfer 
•vorgefcbrieben  Jliïcke  vnd  artickele  So  ban  Wir  ge~ 
geben  vnfe  liben  Burgern  vnd  der  Stad  zu  Mar- 
purg obgen.  diffen  Briff  vor  vns  vnfe  erben  mît 
vnjfe  Forftlicken  grojfm  Ingejf  befigelt ,  necb  Go- 
dis Geburt  Dryzenbundert  jare .  in  dem  acbte  vnd 
fybenzigejîen  jare ,  an  dem  Donreftage  ,  nocb  dem 
Jundagef  als  dy  beyllge  kircbs  finget  Invocavit. 


Ec2  No.  XXIV. 
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N°.  XXIV. 

Litterae  Margaretâe  Auftriacae  ,  quihus 
tejlatur ,  filiabus  ,  quamdiu  mafculi  fuperfunt , 
nullum  ejje  jus  juccedendi ,  ami.  MCCCCXC1V. 

A/T  Arguer i te  ArchiduchefTe  d'Auftriche  &c. 
Fille  de  très-haut ,  très-excellent,  &  tres- 
puifiant  Prince,  MaximiHan  par  la  Clémence 
Divine,  Roy  des  Romains,  tousjours  Augufte, 
&c.  Et  de  feue  de  très  digne  mémoire,  Dame 
Marie,  en  Ton  vivant  ArchiduchelTe  d'Auftri- 
che  ,  Duchefle  de  Bourgogne  ,  de  Brabant , 
Comteiïe  de  Flandre ,  &c.  Renonce  &c.  du 
droit,  qu'elle  a,  ou  peut  avoir,  es  Duchez, 
Terres,  Pays,  Seigneuries,  &  Biens  de  Tes  Pa- 
ïens ,  tint  à  caufe  que  les  Enfans  masles  de  la 
Maifon  de  Bourgogne  ont  tousjours  fuccedé 
feul ,  &  pour  le  tout  en  toutes  Duchez ,  Ter- 
res ,  &  Seigneuries ,  pofé  qu'ils  ayent  eu  Soeurs 
une  ou  plufieurs,  que  pour  la  conftitution  de 
Dot  de  deux  cent  mil  Ducats,  en  avancement 
de  Mariage,  avec  Jean  Prince  de  Caftille,  &c. 
Donné  en  la  Ville  de  Ma'ines  le  XXII.  jour 
de  Mars,  l'An  de  Grâce  1494.  avant  Pafques. 

„  A  peine  Mr.  le  Chancelier  Koop  eut 
lâché  cette  Déduction,  ou  il  traite  en 
général  du  Droit  de  la  Maifon  cte  HeJJe 
defcendue  de  Henri  l'Enfant,  qu'un 
Minîflfe  du  Serenif.  Landgrave  de 
Uarmftadt  crut  y  voir  que  ce  Savant 
artribuoit  ce  Droit  à  la  feule  branche 
ainée  de  tïeffe-CafJel ,  ce  dont  il  n'eft 
pas  dir  un  mor ,  furquoi  il  prit  d'abord 
la  Plume,  non  pour  combatre  ce  que 

,*  Mr. 
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„  Mr.  Koop  a  die  des  Droits  de  la  Mai- 
„  fon  de  Hejfe  ,  mais  (comme  ceux  qui 
„  vendoienc  la  peau  de  Tours  qui  couroît 
5,  encore  les  bois  &  les  montagnes  )  pour 
„  établir  la  Communauté  de  cette  Suc- 
„  ceflion  entre  les  deux  branches  princi- 
,,  pales,  celle  de  Cajjel  &  celle  de  Darm- 
„  ftadt  ;  car  les  autres  comme  Rheinfels, 
5,  Rotenburg ,  Wanfried  ,  &  Hombourg  ne 
„  font  que  des  cadètes  des  deux  pré- 
3,  mières.  Pour  réuffir  dans  fon  defTein , 
„  il  a  cm  devoir  attaquer  ce  que  leChan- 
„  celier  dit  du  Droit  de  Primogêniture 
3,  dans  la  Maifon  de  Brabant  &  dans  cel- 
5,  le  de  Hejfe;  c'eft  pourquoi  fa  DifTerta- 
,,  tion  eft  divifée  en  deux  parties  Tune 
a,  de  Tordre  de  la  Succefïion  obfervé 
„  dans  la  Maifon  de  Brabant ,  Tautre  de 
„  celui  qui  eft  fuivi  dans  celle  des  Land- 
„  graves  de  Heffe.    Elle  eft  intitulée. 


Ee  q  LE 
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LE     DROIT 

DE  LA  MAISON  DE 

H     E     S     S     E 

Sur  le  BRADANT 

Commun  aux  deux  Branches  des  SereniJJîmes 
Landgraves. 

<<§>><$><€?>  <#><#>  <<8>> 

SECTION    L 
REFLEXIONS  HISTORIQUES 

Sur  V  Ordre  de  SucceJJton  des  Bues  de  Lothier 

&  de  Brabant  obfervé  de  tout  tems 

jusqu'à  Jean  III, 

Sommaire  des  Chapitres. 

L  &  II.  1"  E  Brabant  partie  ci-devant  de 
L  /'Auftrafie,  &f  enfuite  du  Ro- 
ïaume  de  Lothaire  renfermait  principale' 
ment  le  Patrimoine  des  ancêtres  de  V Augus- 
te Mai/on  des  Pépins  >  &  des  Carlo  vin  - 
giens. 
I1L  Le  Duché  de  la  Bafle-  Lorraine  créé 

d'une 
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d'une  nouvelle  manière  par  l'Empereur  O- 
thou  ll^efl  donné  à  Charles  de  Lorraine, 
dont  la  race  mafeuline  finit  par  la  mort  de 
fon  Fils  Othon. 

IV.  Gifeibert,  £?  Rainier  le  Viel,  tous 
deux  nés  d'une  famille  très-illujlre  ,  qui  Je 
font  dijlingués  dans  le  maniement  des  affai- 
res de  la  Lorraine  poffédérent  un  très  grand 
Patrimoine. 

V.  Lambert  le  Viel  eut  pour  fon  partage 
le  Comté  de  Louvain  dans  la  SucceJJion  de 
Rainier,  qui  fut  divifée  entre  fes  Enfuns. 
Lambert  le  Barbu  eut  pour  aïeul  Rainier 
II;  &f  il  partagea  avec  fon  Frère  Rainier  IV, 
Us  biens  paternels  qu'Ut  avoient  recouvrés. 

VI.  Après  la  mort  d'Ochon  Duc  de  Lor- 
raine ,  fa  fœur  Gerberge  ,  avec  fon  mari 
Lambert,  s'empara  d'une  partie  du  Brabant 
malgré  Vopp&fition  de  /'Empereur ,  âf  du 
nouveau  Duc  ,  ô3  l'unit  au  Comté  de  Lou- 
vain, ^'Ansfroid  lui  avoit  donné. 

VII.  Lambert  laijfa  deux  Fils  Henry  I. 
£f  Lambert  IL  Ce  dernier ,  après  la  mort 
de  Henry,  â?  de  fon  Fils  Othon,  eut  toute 
la  Succeffton ,  à  Vexclufion  des  Filles  de  fon 
Frère ,  âf  laijfa  pour  héritiers  Henry  II , 
£f  Rainier. 

VIII.  A  Henry  II.  fuccédérent  fes  Fils 
Henry  III,  £?  Godefroy  1. 

IX.*  Godefroy  le  Barbu  eut  par  la  mort 
de  fon  Frère  tous  les  biens  de  la  SucceJJion  de 
fon  père;  il  reçut  aufft  de  /'Empereur  Hen- 
ry V.  le  Duché  de  Lorraine  avec  le  Mar- 
quifat  d'Anvers. 

X.  Le  Comté  de  Louvain  demeura  féparê 
Ee  4  du 
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du  Duché  ,  &?  du  Marquifat ,  jufqiïà  ce 
que  dans  la  fuite  ces  deux  païs  n'en  firent 
qu'un  feul. 

XL  Godefroy  I.  eut  deux  Fils ,  /avoir 
Godefroy  II,  éf  Henry.  Ils  poffédérent 
enfemble  les  terres  de  leur  Père,  &?  enfuite 
Henry  fe  retira  dans  un  Monaflére. 

XII.  Ce  qui  fit  que  Godefroy  III.  acquit 
le  Duché.  Il  s'affocia  fon  Fils  Henry ,  £f 
laiffa  à  fon  Frère  Albert,  toute  la  Succeffion 
de  fin  Oncle  Maternel. 

XIII.  Henry  donna  à  Guillaume  ,  fon 
Frère ,  les  Seigneuries  de  Perweys  ,  é?  de 
Ruysbroeck  ,  &  d'autres  biens  qui  prove* 
voient  de  la  Succeffion  commune.  Il  fut  le 
premier  qui  prit  le  titre  de  Duc  de  Brabant , 
&f  obtint  de  l'Empereur  Philippe  le  privilè- 
ge de  Succeffion  pour  les  Filles. 

XIV.  Henry  II.  tranjîgea  pour  la  Succef- 
fion avec  fon  Frère  Godefroy  ,  &f  lui  fit 
ceffion  des  Terres ,  Sf  de  revenus  montant  à 
mille  Livres  argent  de  Louvain ,  par  an. 

XV.  Henry  III.  fuccéda  à  Henry  II. 
fon  père,  l'autre  Fils  né  de  Sophie  de  Thu- 
ringe,  ri  eut  aucune  part  à  V héritage  de  fin 
Père. 

XVI.  A  Henry  III.  fuccéda  Jean  I.  à  Vex~ 
cîufion  ie  Henry  ,  fon  Frère  aine ,  &p  par 
une  Tranfaêlion  faite  avec  Jean  Godefroy 
le  plus  jeune  des  Frères ,  eut  pour  fa  part  le 
Comté  d'Arfchot ,  £f  fis  dépendances. 

XVII.  De  cette  manière  Jean  II ,  Fils 
unique  de  Jean  I,  eut  le  Duché  entier ,  avec 
les  autres  Terres.  Jean  III.  fon  Fils  unique 
fut  fon  héritier  y  celui-ci  perdit  de  bonne  heure 

fis 
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fes  trois  Fils  par  une  mort  prématurée  ;  ce  qui 
fit  qu'il  donna  Jes  Etats  à  fa  Fille  Jeanne  ;  fa 
féconde  Fille  Marguerite,  en  reçut  une  par» 
tie  defafœur ,  &  la  troifième  Marie  ,fe  con- 
tenta des  terres  que  fon  Père  lui  avoit  ajfî- 
gnées. 

Ci) 

Le  Pais  de  Bracbbant,  Bribant,  Braîus» 
pant  &c.  autrefois  contrée  de  YAuflrafie, 
connue  alors  fous  ce  nom  ,  renfermoic 
plufieurs  Terres,  ou  Comtés.  Dans  la  di- 
vifîon  duRoïaume  de  France  faite  en  l'an- 
née DCCCXLIII.  par  les  Fils  de  Louis  le 
Pieux ,  ce  Pais  fut  ajouté  à  la  portion  de 
Lothaire.  Depuis  après  la  divifion  du 
Roïaume  de  Lothaire  en  plufieurs  Princi- 
pautés, il  fit  partie  du  Duché  de  la  Baf- 
fe-Lorraine ,  que  quelques  Autheurs  ont 
appelle  le  Pais  des  Eipuaires  ,  &  de  la 
Mojfelane  allez  remarquable ,  en  ce  qu'il 
renfermoit  dans  fon  enceinte  le  Patrimoi- 
ne des  Carlomngiens  ,  de  Gifelbert  l'An- 
cien, &  des  Rainiers,  dont  font  defcen- 
dus  ,  fans  aucune  interruption  les  bran- 
ches Roïale,  &  Ducale  des  Ducs  de  Lor- 
raine, &  de  ceux  de  Brabant,  ("comme  il 
paroît  par  les  §.  III.  VI.  IX.  &  X.  Patri- 
moine très-ancien  confervé  pour  îa  plus 
grande  partie  dans  tous  les  diftérens  re- 
vers de  Fortune,  &  les  viciffitudes  des 
tems.) 

(HO 

Au  commencement  même  de  la  Mo- 
narchie Françoife  ,  l'Augufle  Famille  des 
Pépins,  &  des  Carlovi ngiens  remplit,  dès 
Ee  j  le 
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le  cinquième  fiècle,  les  premières  Char- 
ges de  ce  Roïaume  formé  par  l'union  des 
plus  courageux  peuples  de  la  Germanie. 
L'Hiftoire  des  premiers  François,  quoi- 
qu'obfcure , fait  mention  delà  très-ancien- 
ne Famille  de  St.  Jrnould,  &  de  Pépin , 
furnommé  de  Landen  ;  &  il  efl  cependant 
alTez  confiant  que  leurs  Ancêtres  ont  eu , 
dans  le  païs  dont  nous  avons  parlé,  un 
très-grand  Patrimoine,  qui  s'eft  toujours 
augmenté  par  la  fortune  la  plus  brillante. 
Saint  Arnould  Duc  des  François ,  qui  de- 
vint enfuite  Evîqiie  de  Mets ,  gouverna 
la  France  conjointement  avec  Pépin  né 
d'une  très-illuftre  Famille,  dans  le  païs 
de  la  MoJJelane,  &  l'un  &  l'autre  gouver- 
nèrent Tous  différens  Rois  avec  toute 
l'autorité  qu'ils  avoient  acquife ,  les  fujèts 
de  leurs  diftritts.  Angegife  ,  Fils  d  Ar- 
nould, homme  d'un  grand  courage,  épou- 
fa  Begge  Fille  de  Pépin.  Pépin  de  Hêriftal 
leur  Fils,  Bue  &  Prince  des  Francs,  fa- 
meux par  fes  grands  exploits,  &  les  pieu- 
fes  fondations  qu'il  fit,  mourut  en  l'an- 
née DCCXIV.  à  Jupile  *  palais  de  la 
Hasbanie  Païs  Héréditaire  de  fes  Ancê- 
tres. Cbariemagne,  héritier  &  illuftre  imi- 
tateur de  la  gloire  &  des  vertus  de  fon 
Père,  mourut  en  l'année  DCCXLI.  Son 
Fils  Pépin  marcha  fur  fes  traces ,  &  le 
peuple  des  Francs  ou  François ,  charmé 
des  grandes  qualités  qu'il  avoit  fait  paroî- 
tre  dans  l'adminiftration  des  affaires  du 

Roïau- 

*: Selon  quelques  Cartes  Jupelk. 
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Roïaume  le  proclamèrent  Roi  d'un  con" 
fentement  unanime ,  &  extraordinaire.  De- 
puis ce  tems  on  fait  plus  ibuvent  mention 
des  biens  des  ancêtres  de  la  Maifon  Roïa- 
le  ;  mais  leur  mémoire  femble  avoir  été 
enfévelie  fous  le  grand  nombre  de  Pro- 
vinces ,  &  de  Roïaumes  qu'ils  ont  con- 
quis. 

CïiiO 

Dans  le  tems  que  le  Roïaume  de 
France  accablé  fous  fon  propre  poids,  fut 
divifé  en  plulieurs  portions  par  le  Traité 
de  Verdun ,  conclu  en  DCCCXLIII.  en- 
tre les  Enfans  de  Louis  le  Pieux,  la  Lor- 
raine  prie  une  efpèce  de  confiftance;  au 
contraire  lapuifTance,&Iaforce  des  .Frarc- 
çois  s'affoibliflbit  par  des  guerres  inteftines 
qui  ne  finilîbient  point.  L'illuftre  Famille 
de  Charlemagne ,  dans  la  France  Orientale , 
&  celle  de  Louis  le  Germanique  ,  étant 
éteintes  ,1a  Famille  Roïale  qui  reftoit  en- 
core en  France  perdit  fa  force,  &  fon  au- 
torité par  les  guerres  civiles  qui  l'agi- 
toient.  On  recommença  alors  de  faire 
mention  dans  les  Chartes  de  la  Lorraine  > 
des  biens  de  la  Famille  des  Carlovingiens , 
dont  on  avoit  négligé  de  parler  depuis 
longtems.  Car  la  partie  du  Roïaume  de 
Lorraine  protégée  par  les  Allemans  coatre 
les  entreprifes  des  Gaulois, fut  donnée  en 
DCCCCXXVIL  à  titre  de  Duché  par 
l'Empereur  Otbon  IL  à  Charles ,  Frère  de 
Lothaire  Roi  de  la  France  Occidentale, 
en  y  comprenant  principalement  les  Ter- 
res* que  fa  mère   Gerberge  avoit  pofTedé 

dans 
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dans  le  Brabant,  Après  la  mort  du  Roi 
Lolbaire ,  &  de  fon  Fils  Louis,  le  Duc  Char* 
les  prit  les  armes  pour  difputer  à  Hugues* 
Capet  le  Roïaume  de  fcs  Pères.  Comme 
il  n'égaloit  pas  fon  ennemi  en  forces,  il 
fut  vaincu  ,  fait  prifonnier ,  &  mourut 
dans  fa  prifon  à  Orléans.  Otbon  Fils  de 
Charles  fut  fait  Duc  de  Lorraine,  &  mou- 
rut en  Tannée  MV.  fans  poltérité.  A  pei- 
ne refta-t'il  à  Gerberge  &  Hermengarde 
Sœurs  d' 'Otbon ,  &  les  reftes  de  la  Bran- 
che ^car  la  fuite  de  Charles  &  de  Louis  9 
Fils  de  Charles  de  Lorraine,  n'eft  pas  af- 
fez  constatée)  Carlovingienne  ,  quelque 
Comté  des  Terres  de  Brabant  &  de  Lor- 
raine ,  pofledées  ci-devant  par  leur  Frère 
&  par  leurs  ancêtres.  L'Empereur  Hen- 
ri IL  donna  le  Duché  à  Godefroy,  Fils  du 
Comte  d'Ardêne.  Gerberge  étoit  alors  ma- 
riée à  Lambert  le  Barbu  d'une  Famille 
îîufli  noble  ,  qu'ancienne.  Les  Ducs  de 
Brabant,  &  ceux  qui  refient  encore  de  la 
Branche  de  ces  Princes  ,  fçavoir  les  Land- 
graves de  HeJJe,  la  refpeclent  comme  une 
mère  commune ,  &  comme  l'honneur  fin- 
gui  ier  de  cette  SéréniJJime  Mai/on ,  puis- 
que c'eft  d'ENe  qu'eft  fortie  la  Branche 
Carlovingienne  qui  fubfifte  encore. 

(IVO 

Il  eft  tems  à-préfent  de  traiter  de  la 
Branche  paternelle  des  Ducs  de  Brabant 
en  parlant  amplement ,  &  particulière- 
ment de  chaque  ancêtre  de  Lambert  le 
Barbu,  deforte  qu'en  même  tems  on  fera 
mention  des  richefles,  &  des  Terres  de 

cet- 
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cette  Puiflante  Maifon.  Nous  connoiflbns 
très-peu  les  ancêtres  de  Gifelbert  l'Ancien 
dont  Lambert  tire  fon  origine.  Il  elfc 
rjommé  dans  les  anciennes  Chartes  de  Lor- 
raine Comte  de  Manfuarie ,  homme  puiflanc 
&  qui  fut  en  très -grande  faveur  auprès 
des  Fils  àt  Louis  le  Pieux  ;il  époufala  Fil- 
le de  l'Empereur  Lotbaire  ,  dont  il  eut 
Ramier  l'Ancien.  L'Empereur  Arnould  fe 
fervic  de  fon  crédit,  &  de  fes  confeils 
pour  porter  les  Lorrains  à  élire  pour 
leur  Roi  Zuentibold  3  fon  Fils  qu'il  a- 
voit  eu  d'une  de  hs  MaîtrelTes.  Il 
eut  pour  récompenfe  de  fes  foins  l'Ab- 
baïe  de  St.  Servais  de  Mafiricht  dans  le 
Hafpineau.  11  perdit  depuis  la  faveur  du 
Roi  par  les  intrigues  de  Ratbode  Arche- 
vêque de  Trêves ,  &  il  eut  ordre  de  re- 
mettre l'Abbaïe  ,  mais  comme  il  faifoic 
quelque  difficulté  d'obéir ,  Zuentibold  le 
chafTa  ,  après  l'avoir  privé  de  fes  biens , 
&  de  les  bénéfices.  Les  Lorrains  s'uni- 
rent enfemble,  &  tuèrent  dans  un  combat 
ce  Roi  peu  fage,  qui  s'étoit  rendu  odieux 
à  fes  fujèts  en  les  traitant  en  efclaves. 
Mais  Rainier  rétablit  avec  beaucoup  de 
peine  la  trauquilité  dans  ce  Païs.  11  fut 
fait  Duc,  comme  il  paroît,  par  Charles 
Roi  des  François  Occidentaux  ,  &  rentra 
dans  la  polTefTion  de  fes  biens.  Il  eue 
quatre  Fils  qui  fe  rendirent  très-recom* 
mandables  dans  le  Gouvernement  de  la 
Lorraine ,  fçavoir  Gifelbert,  Rainier ,  Lam- 
bert &  Balderic,  Gifelbert  l'aîné  eut  pour 
fa  part  les  biens  >  &  les  Terres  de  fon 

Père 
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Père  qui  renfermoient  les  Abbaïes  de  St. 
Servais  ,  de  Stablo  ,  &  de  Malmedy.  Il 
reçut  de  plus  du  Roi  Charles  le  Duché 
de  fon  Père,aïant  déjà  été  reconnu  Duc, 
&  Prince  par  les  Lorrains.  Après  que  la 
guerre  eut  commencé  entre  les  Allemands 
&  les  François  pour  la  pofTeiïion  du  Roïau- 
me  de  Lorraine  ,  l'Empereur  Henri  I.  en 
rendant  Gifelbert  Maître  du  Roïaume  de 
Lorraine 9  lui  donna  en  mariage  fa  Fille 
Gerberge.  Ce  même  Gifelbert  avoit  conçu 
une  grande  haine  contre  le  Roi  Charles , 
&  avoit  été  furpris  par  finefle  ,  en  quoi 
l'Empereur  avança  beaucoup  Tes  affaires 
auprès  de  cette  Nation.  Après  la  mort  de 
Henri ,  ce  Duc  fe  trouva  embaraflé  dans 
les  troubles,  &  les  divifions  qui  s'élevè- 
rent dans  la  Maifon  Roïale.  En  voulant 
pafler  le  Rhin,  il  s'y  noïa  près  d'André» 
nach9  il  laiiïa  un  fils  en-bas  âge,  nommé 
Henri* qui  mourut  peu  de  tems  après  lui. 

CV.) 

Rainier  IL  Frère  de  Gifelbert  eut  pour 
fa  part  de  l'héritage  de  fon  Père  le  Com- 
té de  Mons  en  Hainaut  ,  &  Lambert  le 
Comté  de  Louvain  en  Brabant  ;  Balderic 
fut  fait  Evêque  de  Liège.  Rainier ,  fur- 
nommé  au  long  Col ,  Fils  de  Rainier  inten- 
tenta  un  très-grand  procès  pour  reclamer  les 
biens  de  Gifelbert  donnés  autrefois  en  dot 
à  Gerberge  fa  Femme.  Bruno  Gouverneur 
tout-puiflant  du  Roïaume  de  Lorraine  ,& 
Archevêque  de  Cologne  irrité  de  cette  dé- 
marche, s'avança  avec  des  troupes  contre 
Rainier*  &  après  l'avoir  fait  prifonnier, 

Fen- 
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l'envoïa  en  exil  ,  &  confisqua  {es  biens. 
Rainier  ,  &  Lambert  ,  fes  Fils  ,  bannis 
de  leur  Païs ,  &  privés  de  leurs  biens, 
que  l'Empereur  Otbon  avoit  donné  à 
d'autres  ,  efpérerenc  qu'après  la  mort 
de  Bruno  >  &  de  fon  Frère  Othon  ils  les 
recouvreroienc  par  le  fecours  des  Fran- 
çois, Ils  étoient  alliés  à  la  Maiibn  Roïa- 
le,  &  à  la  Famille  de  Hugues  Comte  très- 
puilTant  de  Paris.  Car  Lambert  avoit  é- 
poufé  Gerberge  Fille  de  Charles  Frère  du 
Roi  Lothaire ,&  Rainier  avoit  époufé  Hed- 
voige,  Fille  de  Hugues  Capet.  Allures  de 
ces  fecours  ,  ils  lèvent  une  Armée  en  Lor- 
raine ,  tuent  une  partie  des  Uiurpateurs  de 
leurs  biens,  chaflent,  &  mettent  les  au- 
tres en  fuite.  L'Empereur  indigné  de  cet- 
te entreprife  donna  le  Duché  de  Lorraine 
à  Charles  de  France.  La  guerre  augmenta 
alors,  au-lieu  de  diminuer;  elle  finit  ce- 
pendant, par  un  Traité  de  paix  fait  auprès 
de  la  Rivière  du  Cher  en  MCCCCLXXX; 
mais  après  la  mort  d'Othon  II  ,  elle  fe 
ralluma  de  nouveau.  Les  François  y  eu- 
rent du  deiTous.  Ce  qui  fit  que  Lothaire 
fe  vit  dans  la  nécelîité  de  propofer 
de  nouvelles  conditions  de  paix ,  en 
MCCCCLXXXV;mais  l'Empereur  permit 
à  Lambert ,  &  à  Rainier  de  rentrer  dans- 
les  biens  de  leur  Père. 

(VI.), 

Lambert  le  Barbu, ,  marie  (comme  on  la 
vu  ci-defTus  §.  V.)  à  Gerberge  Fille  de 
Charles ,  garda  ïe$  biens  de  fon  Père  par  le 
partage  qui  fut  fait  entre  lui,  &  fon  Frère 

Rai- 
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Rainier.  Il  y  unit  le  Comté  de  Louvain* 
que  lui  donna  ion  parent  Ansfroid  qui  em* 
brafla  l'Etat  Eccléfiaftique ,  avec  fa  Fem- 
me ,  &  fa  Fille  ,  &  qui  fut  fait  enfuite 
Evêque  d'Utrecht.  Ce  même  Lambert  ren- 
dit à  Rainier  les  Terres  de  fon  Père  qu'il 
avoit  pofledé  par  héritage.  Après  la  mort 
d'Otbon  Duc  de  Lorraine,  Fils  de  Charles 
de  Lorraine,  il  unit  au  Comté  de  Louvain 
une  grande  partie  des  Terres,  &  des  biens 
des  Carluvingiens  fitués  dans  le  Pais  du 
Brabant,  (§.  III.)  Henri  le  Saint  conféra 
à  Godefroy  le  Gouvernement  de  la  BaJJe 
Lorraine,  ou  des  Ripuaires.  Il  y  avoit  de- 
puis longtems  une  ancienne  inimitié  entre 
Godefroy  &  Lambert, (\\x\  pro  venoit  de  ce  que 
Lambert  avec  Ramier  Fils  de  fon  Frère 
fouffroit  avec  chagrin  qu'il  eut  enlevé  le 
Duché  à  fa  Maifon.  Cela  occafîonna  de 
nouvelles  guerres ,  &  des  ravages.  L'Em- 
pereur ,  &  le  nouveau  Duc  mirent  tout 
en  œuvre  pour  les  perdre.  Lambert  fut 
tué  depuis  dans  une  bataille,  que  lui  livra 
Godefroy  proche  Fleurus. 
(VU.) 
Lambert  eut  de  fon  Epoufe  Gerberge  deux 
Fils  Henri,  &  Lambert,  &  une  Fille  nom- 
mée Melcbtilde.  On  afiure  avec  vérité 
qu'ils  ont  polTedé  enfemble  les  Terres  de 
leur  Père  fans  les  divifer.  Mais  Henri 9 
&  fon  Fils  Otbon  moururent  fubitement 
en  MXXXVIII.  peu  de  tems  après  le  Pè- 
re. Lambert  IL  furnommé  aufîî  Balderic 
lui  fuccéda  dans  tous  fes  biens,  à  l'exclu- 
lion  des  quatre  Sœurs  d'Otbon  9  &  fut  tué 

en 
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en  MLIV.  dans  la  guerre  de  Flandres*' 
Quelques  •  uns  croient  que  Rainier  étoic 
l'aîné  de  Tes  Fils,  quoiqu'il  y  ait  aufli  des 
raifons  de  croire  que  Henri  l'étoit  véri- 
tablement. Ils  vivoient  encore  tous  les 
deux  en  MLXX1IT.  ;  on  ne  fait  pas  non 
plus  certainement  quels  biens  ils  ont  eu 
tous  les  deux  de  l'héritage  de  leur  Père; 
il  n'eft  pas  fort  important  de  le  favoir 
avec  plus  d'exactitude  ,  puifque  cela  de- 
vient plus  certain  dans  leurs  defcendans. 

CVI1I.) 

Henri  laifla  auiTi  deux  Fils  pour  héri- 
tiers. Henri  III.  fon  Fils  aîné  emploïa 
dans  la  Charte  de  Fondation  de  l'Abbaïe 
d'Jffligem  le  titre  de  Comte ,  &  d'AO- 
VOUE1  du  Païs  de  Brabant  fa  patrie, 
quoique  fes  ancêtres  aient  pris  le  titre  de 
Comtes  de  Louvain ,  &  quelquefois  de  Bru- 
xelles. Les  deux  Frères  fondèrent  ce  mo- 
naftère.  C'efl:  pour  cela  que  dans  la  mê- 
me Charte  il  eft  fait  mention  de  Gode- 
froi,  comme  Seigneur  du  Comté  de  Lou* 
vain,  &  de  la  libéralité  de  fon  fondateur. 
Ce  qui  conftate  à-préfent  l'ordre  de  fuc- 
çéder  des  Comtes  de  Louvain,  &  enfaite 
de»  Ducs  de  Brabant  en  fuivant  la  coutu- 
me pour  ce  qui  regarde  les  Terres. 
(IX.) 

Apre's  la  mort  d'Henri  III.  tué  dans 
un  Tournois  à  Tournay,  Godefroi  le  Barbu 
polTéda  feul  les  biens  de  fon  Père  fans 
rien  iailler  aux  Filles  de  Henri ,  peu  de 
tems  après  l'Empereur  Henri  V.  les  aug- 
menta en  v  unifiant  le  Duché  de  la  Baffe 
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Lorraine-,  après  l'avoir  ôcc  à  Henri  de Lim* 
bourg  ,  parce  que  celui-ci  avoit  pris  le 
parti  d'Henri  IV.  Ton  Père.  Alors  le  Mar- 
quifat  &  Anvers  étoit  uni  au  Duché  de 
Brabant,  &  Godefroi  les  pofleda  tous  les 
deux.  Ce  Godefroi  avoit  cru  que  ce  Du- 
ché lui  apparcenoit  par  le  Droit  de  fes  an- 
cêtres; il  dût  alors  en  foutenir  la  proprié- 
té avec  Tes  defcendans  contre  les  entre- 
prifes  de  Henri  de  Limbourg  qui  en  avoit 
été  dépouillé  &  contre  fes  Alliés.  Depuis 
ce  tems  il  prit  le  titre  auflî-bien  que  fes 
SuccefTeurs  de  Duc  ,  &  Marquis  de  la 
Lorraine,  &  il  y  ajouta  le  titre  de  Comte 
de  Louvain;  pour  mieux  diftinguer  cesPaïs 
û  différons  par  le  génie  &  caractère  de 
leurs  habitans. 

CX.) 

Cependant  dans  ce  même  tems ,  la 
principale  partie  du  Brabant  étoit  tout-à- 
fait  démembrée  du  domaine  du  Duché  de 
la  Baffe  Lorraine,  qu'avoient  eu,  après 
Charles  &  Ton  Fils  Othon,  des  Princes  de 
différentes  Familles  ;  de  même  aufîi  le 
Alarquifat  d'Anvers,  autrefois  érigé  dans 
le  Païs  de  Rye ,  contre  les  François ,  fe  gou- 
vernoit  lui-même,  quoique  dans  ce  même 
tems ,  auquel  les  Comtes  de  Louvain  avoient 
unis  le  Duché  de  Lorraine  à  leurs  autres 
pofTelîions,  il  ne  parut  pas  uni  a^ec  ce 
Duché ,  puifque  les  Empereurs  avoient 
coutume  de  le  conférer  à  un  feul.  Le  Dw 
ché  de  Brabant  qui,  dans  cetems-là,  n 'étoit 
pas  même  connu  de  nom  ,  le  fut  enfin 
cent  ans  après,  lorfqu'il  ne  fut  plus  re- 
gardé 
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gardé  comme  un  même   Duché  avec  la 
Lorraine  ,   bien  loin  qu'on  pût  dire  qu'il 
ne  faifoit  qu'un  même  Duché.    On  oppo- 
fe  à  la  foi  incorruptible  des  momumens 
autentiques  ,    ce    qu'aucun    des  anciens 
D'à  afïuré,  que  G  ode f roi  de  Louvain,    que 
fa  poftérité  a  furnommé  le  Grande  a  obte- 
nu en  Fiéf  le  Brabant ,   que  l'Empereur 
Henri  V.  avoit  poffédé  auparavant;  mais 
plutôt  la  coutume  ancienne,  &  immémo- 
riale de  ce  Païs  demeura  fixe  après  Gode* 
froi  le  Grand  ;  &  ce  Duc  préfera  fou  vent 
Je  titre  de  Comte  à  fes  autres  titres.  Près 
d'un  fiècle  après  ,   on  donna  le  titre  de 
Duché  au  Brabant ,  qui  avec  la  Duché  de 
Lorraine ,  les  autres  pofleffions,  le  Marqui- 
fât  ,  &  les  terres  pofTedées  par  les  Ducs , 
ne  leur  forma  qu'un  feul  &  même  patri- 
moine, &  après  ces  nouvelles  augmenta- 
tions, il  ne  fit  qu'un  même  Corps,  &  on 
Je  nomma  le  Brabant;  ce  que  prouvent 
fuffifamment  les  lettres  patentes  recueillies 
avec  grand    foin   par  Mirée ,    Butkens  9 
Vredt,  &  les  autres  Ecrivains.    Le  Duché 
de  Limbourg  fut  aufîi  réuni  au  Brabant  par 
Jean  I.  ce  qui  fait  qu'on  compte  trois 
Duchés  dans  le  titre  des  Ducs  de  Brabant» 
CXI.) 

Godefroi  le  Barbu  furnommé  auflî  le 
Grand  mourut  en  MCXL;  il  laifla  pour 
Fils  Godefroi  II ,  &  Henri  IL  Henri  le 
Cadet  tint  pendant  quelques  tems  fans 
partage,  félon  la  coutume,  le  patrimoi- 
ne de  fes  Pères  qui  lui  étoit  commun  avec 
fon  Frère.  Le  Père  qui  étoit  Godefroi  le 
F  f  2  Grand 
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Grand,  avoic  fait  des  dons  pieux,&  d'autres 
donations  de  fesbiens  avec  le  contentement 
de  ion  Fils,  il  pritenfuite  les  Ordres  fa- 
crés ,  fe  retira  dans  le  Monaftère  d'Jjjligem> 
en  augmenta  les  revenus  par  la  donation 
de  quelques -uns  de  Tes  biens  qu'il  lui  fit, 
&  qu'il  avoit  eu  pour  fa  part  de  l'hérita- 
ge commune,  &  mourut  peu  de  tems  a- 
p<-ès  Le  refte  du  patrimoine  demeura  à 
Godefroi  IL  celui-ci  avoit  époufé  Luit- 
garde  Fille  d'Jlbert  Comte  de  Daxbourg9 
&  Muta.  Les  Fils  qui  vinrent  de  ce  ma- 
riage fuccedérent  aux  biens  des  ancêtres 
de  cette  famille  ,  biens  qu'on  appelloit 
Mouba,  &  Wdeve,  &  aufli  au  Comté  de 
Daxburg,  &  aux  autres  biens,  que  Hu- 
gues Frère  de  Luitgarde,  qui  étoit  mort 
fans  enfans  en  MCLXXII.  avoic  po£ 
fedé. 

(XII.) 
A  Godefroi  IL  mort  en  MCLXII.  fuc- 
ceda  fon  petit  Fils  Godefroi  III.  qui  par 
fon  heureux  mariage  avec  Marguerite  Fil- 
le de  Henri  de  Limbourg  augmenta  beau- 
coup fès  biens  par  les  nouveaux  hérita- 
ges qui  lui  furvinrent ,  &  s'afibeia  vers 
l'an  MCLXXII.  à  ce  Duché  fon  Fils 
Henri.  Il  tranfigea  avec  fon  Frère  Albert 
pour  l'héritage  de  fon  Père,  &  lui  céda 
tout  l'héritage  de  Hugues,  fon  Oncle  ma- 
ternel, non  feulement  les  biens  patrimo- 
niaux Mouba,  &  Waleve  avec  le  Comté  de 
Daxbwg  étoient  compris  dans  le  Fief  de 
l'Empire,  mais  il  avoit  encore  ceux  que 
ces  Comtes  avoient  tenus  en  fiefs  de  YE- 

vêqus 


Négociations,  Mémoire:  £?  Traitez.  453 
H/êque  de  Mets;  enfuite  Godefroi  renonça 
au  Monde,  &  céda  à  ion  Fils  ie  Duché 
qu'il  gouverna  feul  depuis  ce  tems. 
(XIII.) 
Henri  I  outre  ion  piopre  Frère  Albert 
Eveque  de  Liège  en  avoir  encore  deux  au- 
tres  Guillaume ,    &    Godefroi  que  le  Duc 
Godefroi  avoit  eu  d'imma,  Fille  de  Loto 
Ccmîff  rf«  Lo/f,  Guillaume  eut  de  l'héritage 
de  Ton  Père,  que  fon  Frère  lui  lauTa,  les 
Seigneuries  Je  Pernveys,  &  de  RuysJjroeck 
avec  quelques  autres  biens  aflez  conlidé- 
rables  ,  il  n"eft   pas  moins  confiant  qu'il 
trar, figea  de  l'héritage  avec  Godefroi,  quoi 
qu'on  ne  fâche  rien  ni  des  conditions,  ni 
des  biens.  Pour  ce  qui  eit  de  Henri  /nous 
Pavons  remarqué  ci-deiîus  (§.  X.)  il  a 
été  le  premier  qui  a  pris  le  titre  de  Duc 
de  Bradant  qu'il  a  toujours  retenu,  ainîi 
que  fes  defeendans  ,   mais  en  le  faifant 
précéder  de  celui  ,   de  Duc  de  Lorraine. 
Sous  le  Roi  Philippe,  il  obtint  pour  les 
Filles  de  fa  famille,  le  droit  de  fuccéder 
aux  biens,  qu'il  tenoit  en  fiefs  de  l'Empi- 
re ,  &  l'on  apprend  par  les  Chartes  du 
Brahant ,  que  ce  privilège  a  été  renouvel- 
lé  ,  &  confirmé   par  les  SucceiTeurs  de 
Philippe. 

(XIV.) 
Apre's  la  mort  deHenri  /en  MCCXXX V 
fon  Fils  Henri  II  lui  fuccéda  dans  ce  Du- 
ché. Celui-ci  partagea  l'année  fuivante 
avec  fon  Frère  Godefroi  la  fuccelîion  de 
fon  Père,&  de  fa  Mère,fuivant  une  cori* 
vention,quiportoit  qu'il  lui  cederoit  des 
Ff  3  ter- 
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terres,  &  leurs  revenus  qui  conftitueroient 
une  rente    annuelle   de  mille  livres   ar- 
gent de   Louvain.    Godefroi   de  Ton  côté 
renonça  autentiquement,&  publiquement 
à  toute  la  fucceffion  de  fon  Père,  &  de  fa 
Mère.    La  Seigneurie  de  Leewe  avec  les 
droits  qui  y  font  attachés,  fit  partie  de 
ces  Terres  cédées.    Dintere  célèbre  Ecri- 
vain  de   Bourgogne  donne  pour  Frère  à 
Godefroi ,  Henri  de  HerJîaL    11  eft  certain 
qu'il  eut  auffi  fa  part  de  l'héritage ,  mais 
il  ne  furvéquit  pas  à  fes  Frères.  Henri  If 
époufa  en  premières  noces  Marie  Fille  du 
Roi  Philippe;  après  la  mort  de  cette  pre- 
mière femme,  il  fut  affez  heureux  pour 
époufer  Sophie  Fille  de  Louis  Landgrave 
ide  Thuringe  ,   &  à'Elifàbetb ,   tous  deux 
mis  au  nombre  des  Saints;  avec  laquelle 
il  avoit  été  fiancé  en  MCCXL1I  à  Franc- 
fort,  &  qui  a  été  la  Mère  des  futurs  Se* 
renifîîmes  Princes  de  HefTe. 

Henri  II  eut  pour  Fi's ,  de  Marie  fa 
première  femme,  Henri,  &i  Philippe,  ce- 
lui-ci mourut  de  bonne  heure.  Les  anna- 
les de  HeJJe  &  de  Bradant  rapportent  qu'il 
eut  de  fon  fécond  mariage,  avec  Sophie  de 
Thuringe ,  un  Fils  nommé  Henri,  Il  ne 
paroit  en  aucun  endroit,  qu'il  ait  eu  part 
à  l'héritage  de  fon  Père.  On  n'en  peut 
fa  voir  la  véritable  raifon.  Cependant  il 
paroit  très -probable  à  ceux  qui  tâchent 
de  découvrir  par  conjecture  ces  événe- 
ment, qui  font  afTez  obfcures,  qu'on  eut 
peu  d'égard  à  ce  Frère  qui  écoit  dans  toi- 

fan- 
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fance,  qui  avoic  abandonné  Ton  pais,   & 
s'étoit  retiré  avec  fa  mère  dans  le  pais  de 
Hejfe;  &  que  d'ailleurs  l'éloignement  des 
lieux  avoic  rendu  la  chofe  plus  difficile, 
&  Pavoit  empêché  de  pouvoir  réclamer 
les  biens,  qui  lui  appartenoient  de  droit, 
de  la  iucceflion  de  Ton  Père;  de  plus  on 
avoic   devant  les  yeux  l'exemple  récent 
à' Albert  Comte  de  Daxbourg,  (§.  XII.)  qui , 
après  avoir  reçu  les  biens  u'un  très-grand 
héritage,  qui  lui  étoit  échu,  &  au  Duc 
fon  Frère,  par  la  mort  de  Ton  oncle  ma- 
ternel, n'avoit  pas  eu  tout  ce  qui  lui  rc- 
venoit  de  la  Succeffion  de  Ton  Père.  Ce- 
la fut  fans  doute  repréfenté  à  Henri  qui 
auroit  reclamé  fon  bien  avec  courage  , 
mais  qui  ne  pouvoit  agir,  parce  qu'il  é- 
toit  trop  éloigné  du    Érabant.     L'Ordre 
de  fuccéder  obfervé  dans  le  Brahant ,  & 
dans  la  Famille  Ducale  (§.  XX Vil)  d'ac- 
cord avec  tous  les  droits  attachés  à  l'Em- 
pire   à' Allemagne  fe  réunifient  enfemble 
pour  prouver  la  faulTeté  de  la  Charte 
par  laquelle  on  veut  prouver  que  Henri 
a  abandonné  à  fon   Fière  la  fucceiîion 
de  fon  Père,  &  c'eft  envain  que  pour  la 
foutenir,  on  veut  fe  roidir  contre  la  Foi 
de  tant  d'Actes  autentiques,  par  lefqueîs 
il  eft  clair  que  le  droit  des  Frères  Cadets 
a  toujours  été  obfervé,  &  inutilement  on 
fe  recriera  contre  la  foi,  &  l'autenticité 
des  partages  ,   &   des  tranfaclions  faites 
par  les  Frères  touchant  la  fucceiîion  pa- 
ternelle.   Ces  droits  font  trop  confiants 
pour  pouvoir  être  comeftés  ,  puifqu'ils 
Ff4  font 
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font  appuïés  fur  un  grand  nombre  d'E- 
xemples. 

(XVI.) 
Henri  111  mourut  en  MCCLX  laifTant 
trois  Fils  Henri ,  Jean  ,  ce  Godefroi  en 
bas  âge.  Les  p!us  proches  Parens  de  la 
Famille  le  chargèrent  de  leur  Tutelle,  & 
principalement  Henri  Prince  delleffe.  A- 
delêïde  leur  Mère  fit  exclure  du  Duché 
Henri  le  Fils  aîné  avec  le  confente- 
ment  de  quelques-uns  des  principaux 
de  la  Noblefle  du  Brabant ,  qu'elle  les 
engagea  à  accorder  ce  Duché  à  Ion 
Fils  Jean ,  dans  toutes  les  formes,  allé- 
guant pour  raifons  que  Pefprit  de  Henri 
étoit  trop  tardif,  &  qu'au  contraire  Jean 
avoit  un  efprit  fort ,  &  propre  à  gouver- 
ner. Godefroi,  le  plus  jeune  des  Fils  de 
Henri  111,  eut  pour  fa  part  dans  le  par- 
tage qui  fefltavecy^TzenMCCLXXXIV 
le  Comté  d'Arschot ,  &  les  Seigneuries  de 
Sichen,  Bierbecke,  Rodde  de  St.  Agathe  &c. 
Il  eut  fur  toutes  ces  terres,  avec  la  fupré- 
nie  jurifdi&ion  tous  les  autres  droits  atta- 
chés à  la  fouveraine  Autorité; il  lui  rêve- 
noit  de  plus  chaque  année  une  grande 
fomme  d'argent  de  certaines  terres  qui 
joint  avec  les  revenus  de  fes  propres  fonds» 
faifoit  chaque  année ,  la  fomme  de  trois 
mille  livres  argent  de  Louvain  ,  mais  il 
renonça  formellement  au  refte  de  l'héri- 
tage. Des  monumens  certains  prouvent 
que  Godefroi  poiTédoit  ces  biens  avant 
MCCLXXXIV.  Au  nombre  des  acquifi- 
tions  que  rit  Jeanl>  on  doit  mettre  d'à? 

bord 
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bord  à  la  tête  le  Duché  de  Limbourg  qu'il 
pofieda  ainfi  que  Tes  defeenuans  ,  ïéparé 
des  aucres  parties  du  Brabant. 

(XVII.) 
Jean  /mourut  en  MCCXCIV.  Ton  Fiîs 
unique  Jean  11  lui  fuccéda.  L'Empereur 
Henri  Vil,  l'ornement  de  la  Maifon  de 
Luxembourg  ,  épou(a  Marguerite  fa  Fiiie 
ainee.  Jean  II  unit  au  Brabant ,  Maliups 
&  d'autres  terres;  &  mourut  enMCCCX 11. 
Jean  III,  Ton  Fils  unique  ,  fut  héritier 
univerfel  de  tous  les  Biens  que  Ion  Père 
avoit  polTédés.  Alors  JeanRoide  Bobêm?, 
Fils  de  l'Empereur  Henri  Vil ,  &  de  Mar- 
guerite de  Brabant  prétendit  qu'une  par- 
tie du  Brabant  devoit  lui  revenir  par  le 
Droit  de  fa  Mère,  voulant  profiter  fars 
doute  des  divifions  qui  s'élevoient  fré- 
quemment entre  les  Principaux  du  Brabant. 
Le  Duc  propofa  l'affaire  aux  Grands  du. 
Brabant;  elle  leur  parut  inouïe ,  &  injufte, 
non  feulement  par  la  raifon  que  le  Bra- 
dant ne  pouvoit  être  partagé ,  mais  parce 
qu'ils  avoient  jugé  que  la  Fille,  6:  Tes 
Enfans  n'avoient  aucun  Droit  de  fuc- 
céder  tant  qu'il  reftoit  des  enfans  ma- 
ies. En  MCCCXXXXVJI  le  Duc  Jean 
donna  à  fon  Fils  Henri ,  avec  Matines,  & 
tour,  fes  Droits,  le  Duché  de  Limbourg 
qu'il  avoit  donné  auparavant  à  fon  Fils 
aîné  Jean.  Après  fa  mort  Godefroi  qui 
furvecut  à  fes  Frères,  eut  fes  deux  Du- 
chés. 11  mourut  cependant  fort  jeune.  Son 
Père  très -affligé  mit  toute  fon  attention, 
&  tous  fes  foins  à  éloigner  la  branche  maf- 
Ffj  çuli- 
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culine  des  Princes  du  Brabant  qui  éxifloit 
dans  les  Landgraves  de  Hejfe ,  defcendans 
de  Henri  II ',  &  de  Ton  Fils  Henri  de  Bra- 
dant (XV.)  Pour  faire  tomber  tout  l'hé- 
ritage à  fes  Fille?.  Dans  cette  idée,  il 
•  donna  fes  Terres  à  Jeanne ,  qui  étoit  l'ai- 
née  de  fes  Filles  mariée  alors  à  Vencejlas 
Duc  de  Luxembourg.  Il  voulut  que  Mar- 
guerite mariée  à  Louis  Comte  de  Flandres, 
&  Marie  époufe  de  Renaud  Comte  de 
Çueldres  reçuflent  de  grandes  fommes 
d'argent  en  compenfation  des  Terres  qu'on 
avoic  coutume  de  donner  auparavant  pour 
dot  aux  cadettes.  Mais  celles-ci,  après 
la  mort  de  Jean,  en  MCCCLIII ,  crurent 
que  les  Terres  ne  leur  étoient  pas  moins 
dues.  Louis  Comte  de  Flandres  ne  héfita 
pas  de  déclarer  la  guerre  pour  revendiquer 
les  Terres  qu'il  prétendoit.  Jeanne  pour 
terminer  cette  guerre  céda  à  fa  fceur  par 
le  Traité  conclu  en  MCCCLVII ,  An- 
vers ,  &  d'autres  places ,  &  l'on  ajouta 
qu'il  feroit  libre  au  Comte  de  porter  pen- 
dant toute  fa  Vie  le  titre  de  Duc  de  Bra- 
dant. Marie  la  cadet e  parofc  s'être  con- 
tentée àcs  terres  qu'elle  avoic  reçues  de 
fes  Pères* 
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SECTION    II. 

De  F  Ordre  de  fucceder  des  Princes  de  HeJJe , 
£?  des  Droits  qui  appartiennent  aux  deux 
Maifons  de  Hcjfe. 

Sommaire  des  Chapitres. 

XVIII.  Après  la  more  du  Duc  Jean  III 
le  dernier  des  defeendans  de  Henri  lit 
la  Maifon  de  HeJJe  qui  forme  la  féconde 
branche  de  la  fouche  des  Princes  du  Bra- 
dant eft  aiïurée  par  d'heureux  accro-.fie- 
mens.  Après  la  mort  dehenri  I,  Othon^ 
&  Jean  partagèrent  entr'eux  le  Païs  de 
HeJJe. 

XIX.  Enfuite  Henri  i7/,furnommé  de 
Fer  ,  Fils  d'Otbon  qui  furvecut  à  Jean 
IIIDixc  de  Bradant,  gouverna  le  pais  de 
HeJJe.  Herman  lui  fucceda,  &  à  celui-ci 
fon  Fils  Louis  I  fameux  par  le  voyage 
qu'il  fit  en  Bradant  f  lorsqu'il  fut  appelle 
par  les  peuples  du  avalant.  Ses  Fils  Louis 
Il  &  Henri  IV  partagèrent  les  biens  de 
leur  Père.  Guillaume  III  Fils  de  Henri 
meurt  fans  enfans.  Guillaume  II  furnom- 
mé  le  Puisné  laiffa  tout  le  Patrimoine  de 
la  MaiJJon  de  litjje  à  fon  Fils  Philippe  le 
Magnanime. 

XX.  Philippe  le  Magnanime  eri  diftrjbua 
une  partie  à  les  Fils,  par  le  fameux  tes- 
tament qu'il  fie,  &  fa  volonté  fut  que  le 

refte 
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refte  fut  commun ,  &  qu'ils  fe  rendiflent 
compte  des  biens  de  la  Communauté. 
Les  quatre  Fils  de  Philippe  ,  qui  étoienc 
fes  héritiers,  exécutèrent  fon  ceftament, 
on  voit  tous  les  Articles  décris  éxacl  - 
ment,  mais  on  y  voit  détaillé  avec  enco- 
re plus  de  foin  tous  les  articles  qui  re- 
gardoient  la  Communauté. 

XXII,  &  XXIII.  Les  Traités,  &les 
Conventions  de  !a  Maifon  de  HeJJe  rè- 
glent avec  allez  d'éxacïitude  toutes  les 
chofes  qui  fuivent  ce  Traité  des  Frères, 
&  mettent  fin  à  toutes  les  difputes  qui  a- 
voient  agité  les  deux  Maifons  de  Hejfe. 

(xvno 

Apres  la  mort  de  Jean  III.  qui  avoit 
été  le  dernier  des  Fils  de  Henri  II.  leViel 
des  defcendans  de  Henri  III ,  la  Maifon 
de  Hejfe  qui  tiroit  d'abord  fon  origine  de 
Henri  de  Brahant  qui  en  étoit  le  chef 
frère  de  Henri  ///.,  commença  à  briller, 
&  à  s'augmenter  de  plus  en  plus.  La 
gloire  de  la  famille  maternelle  étoit  ac- 
crue par  tant  de  Marques  d'Honneur  at- 
tachés à  V  Augujle  famille  Carlovingienne , 
aufli  bien  qu'à  celle  qui  tire  fon  origine 
de  Gifelbert  &  de  Raignier  le  viel  defcen- 
dans de  la  très-ancienne  race  des  François 
(CAufirafie,  &  depuis  des  Lorrains ,  dont 
leur  pofterité  a  toujours  refpe&é  la  glo- 
rieufe  Mémoire.  Cette  Maifon  avoit  en- 
core par  furcroît  les  droits  de  Souverai- 
neté que  fa  Fortune  paroît  avoir  alors  at- 
taché à  cette  Maifon  ,  afin  qu'ils  fe  per- 
pétuent avec  elle  jufqu'à  la  dernière  pof- 
terité. 


Négociations,  Mémoires  &  Traitez.  4.6 1 
têrité.  Henri  I.  vint  en  MCCXL  VII,  a- 
vec  fa  mère  Sophie  (§  XIV.  &  XV.)  dans 
le  païs  de  Hejfe,  que  ces  ancêtres  avoienc 
pofiodé,  &  fut  reçu  par  Tes  fujèts  avec 
la  plus  grande  joie  ,&  avec  des  honneurs 
Singuliers  ;  l'Empereur  attacha  depuis  au 
païs  de  Hejfe  les  droits  de  Principauté,  & 
tout  l'Eclat  qui  l'accompagne  ;  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  Henri ,  fuivanc  une 
coutume  pour  lors  généralement  en  ufa- 
ge  parmi  les  Princes  de  fa  famille,  ne  la 
partagea  fans  diftinttion  des  terres ,  de 
forte  qu'après  la  mort  de  Henri  arrivée 
en  MCCCVIII,  fes  Fils  Otbon,  &  Jean 
gouvernèrent  avec  une  pareille  autorité 
le  païs  de  Hejfe,  qui  étoit  partagé,  &  en- 
fuite  Qihon  le  pofieda  fcul,  après  la  mort 
de  fon  Frère.  De  fes  Fils  il  choifi effort 
III ,  dit  de  Fer  pour  le  gouverner  après- 
lui,  &  afîigna  aux  autres  des  portions  de 
terres  pour  leur  partage. 
(XIX.) 
Henri  ,  furnommé  de  Fer ,  furvequit 
à  Jean  lïl9  avec  lequel  s'éteignit  la  fou- 
che  de  Henri  III  Duc  de  Brabant.  Her~ 
man  Fris  du  Frère  de  Louis  lui  fuccedaen 
ÎVÎCCCLXXV1,  &  pendant  la  vie  de 
Henri,  il  fut  admis  à  la  Régence  du  païs. 
Louis  I,  fon  Fils  ,  fucceda  à  Herman  en 
MCCCCXIII,  il  fut  appelle  par  les  peu- 
ples du  Brabant ,  pour  polTéder  le  patri- 
moine des  ancêtres  de  fa  famille,  il  fit  le 
voyage  av«ç  quelques  troupes;  il  trouva 

de  l'oppoluion,  &  l'entreprife  plus  diffi- 
cile qu'il  ne  fe  l'étoit  imaginé,  ce  qui  le 

de- 
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dégoûta ,  &  il  aima  mieux  fe  défifter  de 
fon  deflein  ,  que  d'y  réuiïir  en  donnant 
quelque   chagrin  aux  liens.    Il  unit  au 
païs  de  HeJJe  les  Comtés  de  Ziegenbeim9& 
de  Nidda.   Cette  grande  augmentation  de 
terres  porta  (es  Fils  à  faire  de  nouveaux 
partages.    Ce  fut  alors  que  le  Bas  païs  de 
HeJJe -avec  le  Comté  de  Ziegenheim  fut 
donné  à  Louis  II,  &  le  haut  païs  de  HeJJe 
avec  le  Comté  de  Nidda  échut  h  Henri. 
Ce  dernier  augmenta  beaucoup  les  biens 
de  la  Mai/on  de  HeJJe  par  le  mariage  qu'il 
contracta  avec  Anne  Fille  de  Philippe  le 
Viel  Comte  de  Catzenellehoge ,  &  âeDietz; 
il  eut  pour  fuccefleur  Guillaume  111.  fon 
plus  jeune  Fils.    Il  fe  fit  un  nouveau  par- 
tage des  Terres  de  Louis  II ,  entre  fes 
Fils  Guillaume  I  &  Guillaume  IL     Mais 
lorsque  Guillaume  III  fut  mort  en  MD5 
iàns  laitier  de  poftérité,  fa  portion  avec 
celle  que  Guillaume  I  a  voit  pofTedé  ,  par 
fon  droit ,    échut  à  Guillaume  IL  lequel 
lailTa  tous  fes  biens  à  Philippe  fon  Fils  uni- 
que ,  &  fon  feul  héritier. 
(XX.) 
Philippe  dont  l'hiftoire  d' Allemagne  par- 
le avec  de  grands  Eloges  comme   d'un 
Prince  d'un  grand  courage ,  poffeda  tous 
les  biens  de  la  Mai/on  de^HeJfe,  compofés 
de  tant  de  terres ,  &  de  droits  de  fes  an- 
cêtres.    Il  fit  un  fameux   teftament  en 
MDLII,  par  lequel  il  conflitua  pour  hé- 
ritiers de  tous  fes  biens,  ^es  quatre  Fils, 
&  ajouta  qu'ils  ne  partageroient  point  la 
fuccefïïon,  mais  qu'ils  gouverneroienten- 

femble 
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femble  la  Principauté  ,  que  fi  cependant 
cet  arrangement  n'étoit  pas  de  leur  goûr, 
ou  s'ils  ne  pouvoient  vivre  enfemble, 
ils  auroient  alors  chacun  pour  fa  part  , 
les  portions  qui  étoient  défignées  comme 
pouvant  être  partagées  ,  &  qu'ils  pofTéde- 
roient  en  commun  le  relie  ,  qui  n'étoic 
pas  compris  dans  ces  portions,  il  marqua 
expreflement  qu'il  vouloit  qu'on  bâtît  des 
monafteres  ,  qu'on  fit  de  pieufes  fonda- 
tions, qu'on  érigea  une  Chambre  Aulique, 
&  d'appel  qui  eft  à  Marpurg  qu'on  établie 
un  charmer  des  thréfors  ,  des  rentes 
fur  Cologne ,  des  bureaux  &c. ,  &  ilimpofa 
pour  loi  que  les  Frères  qui  refteroienc 
hériceroient  de  celui  qui  viendroit  à 
mourir  fans  enfans  mâles,  &  qu'ils  par- 
tageroient  ces  Succeflions  comme  des 
frères  bien  unis.  Ce  qui  fait  connoître 
aflez  clairement  le  delTein  de  ce  bon 
Prince,  qui  étoit  principalement  que  (i  la 
Communauté  de  l'héritage  ,  &  l'afibcia- 
tion  à  l'Empire  ne  pouvoit  fubfifter,  par 
cette  raifon  qui  lui  paroiflbit  la  meilleure, 
cependant  l'un  &  l'autre  fubfifteroic  d'u- 
ne autre  façon,  quand  même  chaque  Prin- 
ce gouverneroit  fes  propres  Terres  avec 
un  droit  égal,  &  en  fon  nom  propre.  On 
voit  cela  plus  expreflTément  déclaré  par  la 
fuite;  &  marqué  avec  plus  de  foin  dans  les 
autres  Traitez,  &  Sanctions  Pragmatique 
de  la  Mai/on  de  Heffequl  lui  fervent  com- 
me de  bafes  très-folidesqui  fontrefpe&er 
les  Droits  différens  de  chaque  Prince  de 
la  Mai/on  de  HeJTe. 

(XX 10 
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(XX 10 

Les  Fils  de  ce  fage  Prince  exécutèrent 
fa  dernière  volonté;  ils  s'engagèrent  peu 
de  tems  après  fa  more  par  un  Traité  folem- 
nel  ,  ci  par  ferment  d'obferver  comme 
une  Loi  inviolable  &  fuprême  le  tefta- 
ment  de  leur  Père ,  qui  devoit  être  aufli 
obfervé  par  les  Princes  de  Hejjè  leurs  fuc- 
çefleurs,  &  leurs  héritiers.  Ils  eurent  un 
très  grand  égard  pour  ce  teftament,  puis- 
que dans  les  accords  qu'ils  firent,  ils  en 
répétèrent  chaque  article  en  détail  ;  ils  a- 
joutérent  qu'ils  vouloient  conferver  à  per- 
pétuité les  Fièfs  qu'ils  tenoient  de  l'Em- 
pereur, &  de  l'Empire,  des  Electeurs >& 
des  autres  Princes  ,  &  Prélats  ,  fans  en 
excepter  aucun  ,  &  s'engagèrent  à  rece- 
voir en  quelque  tems  que  ce  fut ,  &  en- 
femble  l'inveftiture  (îmultanée ,  ainfi  qu'on 
la  nomme  ,  &  ils  firent  cet  engagement 
non  feulement  pour  eux,  mais  auiTi  pour 
leurs  héritiers  ,  &  leurs  defeendans  qui 
doivent  également  être  fournis  à  la  même 
Loi.  L'ordonnance  ajoute  qu'aucun  de 
leurs  héritiers  ,  ou  SuccelTeurs  ne  pour- 
ra, fans  le  confentement  fpécial  des  au- 
tres Frères,  ou  de  leurs  SuccelTeurs ,  no- 
tifié par  des  lettres  patentes,  &  fcellées, 
vendre,  bailler,  donner  en  Fief, ou  fous 
titre  de  permutation  quelconque  céder 
à  d'autres  à  Droit  héréditaire  les  Terres 
de  leurs  ancêtres  ,  les  FortereiTes  ,  les 
Villes,  les  Gouvernemens  ,  les  Bourgs, 
les  Impots,  &  que  s'il  leur  furvenoit  des 
disputes  avec  leurs  voifins  les  plus  puig- 

fans, 
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fans ,  ils  ne  fe  détermineraient  pas  facile- 
ment à  des  actions  violentes, &  à  Ja  guer- 
re, fans  avoir  traité  auparavant  de  l'af- 
faire avec  leurs  autres  Frères,  &  s'être 
bien  confultés  enfemble. 

(XXII.) 
Toutes  chofes  étoient  déjà  allez  clai- 
rement décidées  &  il  ne  paroîfibit  plus 
rierj  à  régler  pour  tous  les  biens  de  la 
Maifon  de  Hejfle,  par  raport  ausquels  il  n'y 
eut  plus  rien  à  décider  fur  la  poileflion , 
&  les  autres  Loix  touchant  les  articles  ; 
lorsque  la  mort  du  fécond,  &  du  troifié- 
me  Frère  Louis  &  Philippe  occafionna 
quelques  changemens.  Ce  fut  alors  qu'il 
y  eut  des  procès  pour  l'héritage  de  Louis 
de  Marpurg  qui  donnèrent  occafion  à  de 
nouveaux  Traitez.  Dans  celui  qui  fut  fait 
en  MDCXXVII,  &  confirmé  par  les  Co- 
difies du  Mois  d'Août  qu'on  appella  den 
Haupt  Accord  ,  il  étoit  d'abord  ordonné 
que  tant  que  les  Branches  de  Cqflel,  &  de 
Darmftad  fubfifteroient  ,  un  de  chaque 
Maifon  gouverneroit  la  Principauté  ,  & 
qu'ainli  il  n'y  auroit  que  deux  Princes  de 
la  Maifon  de  IleJJe  qui  conduiroienr  par- 
tout avec  une  égale  prérogative  de  Droits 
toutes  les  affaires  de  la  Maifon  de  Heffe* 
Cqflel,  &  Datmflad.  Par  la  condition  par- 
ticulière de  la  Maifon  de  Hejje  très  bien 
expofée  ,  fuivant  l'intention  de  Philippe 
le  Magnanime  notifiée  dans  fon  teftament, 
on  avoit  prévu  fagement  ,  que  dans  la 
fuite  on  ne  pouroit  plus  avoir  aucun  dou- 
te fur  tout  ce  qui  étoit  commun  entre  les 
Tome  XX.  G  g  Prin- 
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Princes  de  Hejfe-Darmftad ,  &  les  Princes 
de  Hejfe  CaJJel ,  &  qu'on  n'eut  aucune  con- 
teftation  à  ce  fujèt.  On  y  détaile  en  par- 
ticulier les  principaux  Droits  qu'on  a  cou- 
tume d'accorder  aux  Fils  aînés  (bit  dans 
la  Succeffion  paternelle  ,  foit  dans  la 
préféance,  &  autres  privilèges  qui  con- 
cernent le  Droit  d'Aîneffe.  Ces  Droits 
étoient  déjà  accordés  autentiquement,par 
une  égale  condition  à  l'un  ,  &  à  l'autre 
Prince  des  deux  Branches  de  la  Maifon 
de  Hefj'e. 

(XXIII.) 
Apres  cet  accord  on  en  fît  un  autre 
qu'on  appel  la  den  Haupt  Vertrag.  On  y 
répéta  plulieurs  chofes  ,  on  y  voit  quel- 
ques changemens  faits  fur  ce  qui  avoit 
été  arrêté  touchant  les  Droits ,  &  les  pré- 
rogatives. Car  ce  qui  avoit  été  ci-devant 
accordé  à  l'âge,  devint  alternatif,  afin 
que  par  cette  viciftitude  l'égalité  fut  con- 
fervée  pour  ce  qui  regarde  les  Diètes  des 
Cercles  ,  les  Droits  communs ,  &  par  ra- 
port  au  Comté  de  Walàeck ,  &  autres  chofes 
on  fuivit  les  premiers  accords.  Il  fut  arrêté 
qu'après  la  mort  de  Guillaume  VI>  celui 
qui  furpafleroit  en  âge  fon  Collègue  dans 
le  gouvernement  de  la  Maifon  de  Hejfe- 
Cajfel,  «Se  lorsque  ces  Droits  feroient  re- 
nouvelles tout  ce  qui  concerne  l'invefti- 
ture  de  ce  Comté  fe  feroit  au  nom  com- 
mun des  deux  Branches  de  la  Maifon  de 
Hejje;  il  fut  encore  arrêté  qu'on  partage- 
roit  par  égale  portion  ce  Comté,  lorsqu'il 
viendroit'à  échoir  à  cette  Maifon- 

SEC- 
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SECTION    III. 

Du  Droit  des  Princes  de  Heffe  fur  le  Bra» 
bant  en  parlant  des  autres  Droits  qui 
font  communs  aux  deux  Maifons  de  Heffe. 

Sommaire  des  Chapitres. 

XXIV.  Il  y  a  toujours  eu  en  ufage  chez 
les  Allemands  un  Droit,  en  vertu  duquel 
les  Enfans  partageoient  entr'eux  les  biens 
que  leur  Père  leur  laiflbit.  Les  plus  grands 
Fièfs  ont  toujours  été  fujèts  à  ce  partage, 
dès  que  délivrés  de  leur  fujètion  ils  fonc 
pafles  fous  la  puiflancc  des  Princes  à9 Allé* 
ma°ne. 

XXV.  Le  Droit  d'ainejje  joint  à  la  Suc- 
ceffion  linéale  tire  fon  origine  du  change» 
ment  de  condition  des  Provinces  à' Aile» 
magne,  &  ainlî  eft  très-différent,  tant  par 
fon 'origine  que  par  fa  nature,  du  D,;oic 
autrefois  en  ufage  pour  le  fils  aîné  dans 
la  Succeflîon, 

XXVI.  Ce  fait  eft  d'abord  conftatépar 
les  Traitez  des  grandes  Maifons.  Suivant 
ces  Traitez  on  doit  juger  des  autres  efpé- 
ces  de  Succédions  qui  appartiennent  au 
préfent  état  des  Principautés  $  Allemagne. 

XXVII.  L'ordre  de  Succeflîon  pour  les 
Ducs  de  Bradant  tel  que  Koop  le  repré- 
fente  peu  exactement,  eft  tout  à  fait  dif- 
férent de  cette  manière  de  fucceder.    De 

G  g  a  plus 
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plus  le  Droit  même  d'aînefle  établi  dans 
le  Brabant  que  ce  môme  Auteur  fuppofe 
pour  l'avantage  de  fa  Caufe ,  n'a  rien  qui 
puifle  prouver  le  fentiment  qui  l'engage 
de  donner  le  premier  rang  aux  Princes  de 
Heffe -Caffel  pour  la  Succeifion  héréditaire 
du  Brabant. 

XXVIII.  Car  ce  fentiment  le  détruit 
totalement  par  les  Traitez  iblemnels  delà 
Maifon  de  Heffe  dont  il  ne  veut  pas  parler, 
&  dont  il  eft  étonnant  qu'il  ne  parle  pas, 
&  il  ne  paflè  ces  Traitez  fous  filence  que 
parce  qu'ils  font  contre  fa  caufe. 

XXIX.  C'eft  pourquoi  le  Droit  de 
fucceder  au  Brabant  ne  doit  pas  être  mis 
au  nombre  des  Droits  qui  appartiennent 
à  l'une  ,  &  l'autre  Maifon  de  Heffe  non 
feulement  par  fa  propre  nature,  mais  fui- 
vant  l'état  particulier  de  la  Maifon  de 
Heffe ,  dès  le  tems  au  quel  ce  Droit  échut 
aux  Princes  de  Heffe ,  tandis  qu'il  ne  fera 
pas  confiant  que  ce  même  Droit  foit 
paflTé  à  un  Prince  particulier  par  les  Trai- 
tez de  Heffe. 

XXX .  Ainfî  c'eft  en  vain  que  Koop  s'op- 
pofe  aux  Aftes ,  &  aux  faits  de  fes  Princes 
qui  ont  fi  fouvent  ,  &  fi  folemnellement 
reconnu  que  les  Princes  de  Heffe -Darm- 
Jlad  ont  le  même  Droit  à  iaSucceffion  du 
Brabant. 

(XXIV.) 
L'histoire  des  Belges,  &  de  Heffe  font 
mention  à  n'en  pns  douter,  de  ce  que  nous 
avons  dit  ci  -  deflfus  touchant  l'ordre  de 
fucceder  des  Ducs  de  Bru  tant,  &  des  Prin- 
ces 
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ces  de  Hejje  qui  ne  font  qu'une  feule  & 
même  Maiibn.  Cela  fe  voie  encore  plus 
fondement  établi  fur  les  Droits ,  &  les 
Coutumes  qui  ont  été  en  ufage  chez  les 
Allemands  depuis  un  tems  immémorial ,  & 
û  on  ne  veut  pas  s'arrêter  aux  Traitez,  il 
faut  que  les  Coutumes  nous  fervent  de 
Loix.  Les  Allemands  font  naturellement 
portés  au  partage  des  biens,  ce  que  nous 
îifons  dans  leurs  Coutumes.  La  choie  efl 
afiez  claire  d'elle-même  par  une  infinité 
d'exemples  de  partages,  &  par  les  tenta- 
tives fréquemment  faites  de  parvenir  h. 
faire  partager  le  Roïaume  de  France.  Ce» 
pendant  le  partage  n'avoit  pas  lieu. dans 
les  plus  grands  Fièfs ,  &  furtout  de  ceux  qui 
jouiflbient  du  Droit  de  Souveraineté  fur 
leurs  fujèts.  Les  Loix  des  François  s'y 
oppofoient,  elles  qui,  fans  parler  des  au- 
tres Droits ,  n'admettoient  la  divifion  ni 
des  redevances,  ni  des  biens  attachés  à 
la  fou veraineté ,  d'où  il  arrivoit  dans  ce 
tems  que  lorsque  les  Fièfs  étoient  devenus 
héréditaires,  le  Fils  aîné  fuccedoit  pour 
l'ordinaire  au  Duché  ,  &  aux  biens  féo- 
daux qui  en  relevoient,  &  les  Fils  Cadets 
qui  ne  pouvoient  avoir  ni  la  dignité,  ni 
le  titre  Ducal,  qui  étoient  pafTés  avec  le 
Duché ,  au  Frère  aîné ,  faifoient  entre  Eux 
des  partages  égaux  du  refte  de  l'héritage. 
La  qualité  de  la  charge  n'empêchoit  pas 
le  partage  de  ces  fortes  de  biens,  ni  que 
celui  qui  poffedoit  plufieurs  charges  ne  les 
diitribua  à  fes  Fils,  avec  les  Terres,  & 
les  autres  bieDS  bénéficiaires,  &  que  fipn 
Gg3  n'avoit 
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n'avoit  pas  encore  partagé  la  Succeffion 
cela  n'empêchoit  pas  qu'on  n'eut  recours 
à  l'Empereur,  pour  le  prier  de  faire  pro- 
céder au  partage,  <&  d'y  donner  (on  con- 
fentemenL    Après  l'extinction  des  -char- 
ges attachées  aux  plus  grands Fièfs, Ter- 
res, &  aux  Provinces  qui  formoient  le  lé- 
gitime Pacrimoîne  des  Princes,  &faifoient 
partie  de  la  Succeffion  paternelle  ,  l'an- 
cien  ordre  de  fuccéder  reçût  de  grands 
changemens.     Car  alors  les  Princes  en- 
treprirent, à  l'envie  les  uns  des  autres, 
de  partager  les  Succédions  de  leurs  ancê- 
tres, &  exercèrent  ce  partage  principa- 
lement fur  les  Fièfs  dans  un"  tems  ou  ils 
ne  trouvèrent  aucune  opofition. 
(XXV.) 
Le  Droit  des  Aines  alfez  connu  de  nô- 
tre tems ,  eft  entièrement  différent  de  celui 
de  fuccéder  que  Ton  voit  autrefois  attri- 
bué au  Fils  Aîné  ,  ou  à  l'héritier  ,  &  il 
n'a   pas  moins  été  anciennement  en  vi- 
gueur tant  dans  les  Fièfs,  que  dans  les 
Patrimoines.    Pour  le  Droit  qui  eft  atta- 
ché au  préfent  état   des  Terres   d'Alle- 
magne il  a  été  connu  dès  le  tems,  auquel, 
après  la  fupprefTion  du- relie  des  charges 
qui  étoient  impofées  fur  ces  Terres,  les 
partages  prévalurent  dans  Y  Allemagne,  & 
pour  toute  forte  de  Terres.    Car  d'abord 
autant  qu'on  le  fait  certainement  ce  Droit 
fut  introduit  dans  les  Ele&orats  par  un 
article  de  la  Bulle  d'or;  il  fut  depuis  ad- 
mis par  Traité  dansquelques Principautés. 
L'Empereur  Charles  IF  auteur  de  ia  Bulle 
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d'or  eue  égard  en  faifant  cette  Loi,  fur- 
touc  au  Droit  perfonnel  des  Electeurs  , 
Droit  qui  ne  pouvoir  être  exercé  par  plu- 
iieurs  d'une  famille  Electorale  fans  caufer 
beaucoup  de  défordre  dans  le  païs.  Il  ne 
devoit  pas  moins  avoir  égard  à  la  puiilan- 
ce  &  à  la  Dignité  Electorale  pour  lef- 
quelles  il  vit  très -bien  que  rien  ne  pou- 
voit  être  plus  avantageux  que  l'union 
continuelle  des  Provinces  alors  poiTédées 
par  chacun  des  Electeurs.  Il  eut  une 
femblabie  attention  fur  tout  le  relie;  & 
il  ne  fe  contenta  pas  d'établir  toutes  ces 
chofes.  Car  outre  l'ordre  de  fuccéder  é- 
tabli  par  politique ,  que  l'on  appelle  pour 
l'ordinaire  Linéale;  ce  l'union  des  Biens, 
&  des  Terres  quoique  pofTedées  fous  dif- 
férens  titres,  la  Bulle  d'or  contient  en- 
core plufieurs  chofes  particulières  qui  ne 
doivent  point  être  négligés  nar  ceux  à  qui 
il  appartient  de  juger  les  Droits  de  Suc- 
cefîion  tant  anciens  que  modernes. 

(XXVI.) 
Mais  puifque  les  partages  des  Du- 
chés, &  des  Principautés  font  uniquement 
appuies  fur  ce  Droit,  par  lequel  il  a  été 
déjà  obfervé  ci-deiïus  qu'ils  ont  formé 
dans  le  Sièc'e  fuivant  les  légitimes  patri- 
moines des  Ducs,  il  s'enfait  conféquem- 
ment  que  Ci  Ton  excepte  ce  que  l'Empe- 
reur  Charles  /K  a  preferit  dans  la  Bulle 
d'or,  il  faut  de  néceffité  abfolue  attri- 
buer cette  perpétuelle  union  des  Terres* 
avec  les  différentes  manières  de  fuccéder 
qui  en  dérivent ,  aux  Traités,  &  Accords 
G  g  4  faits 
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faits  par  le  confentement ,  &  la  liberté 
entière  des  grandes  Maiibns  ,•  il  faudra 
encore  conclure  qu'on  ne  doit  régler  les 
Droits  de  Succeflions  dont  fe  fervent  les 
Princes  ^Allemagne  de  tant  de  façons 
différentes  que  par  les  Traités ,  Accords, 
&  Teftamens  faits  dans  les  Familles  &c. 
Il  faudra  néanmoins  avoir  égard  dans  ces 
Réglemens  à  l'état  actuel  des  Cercles 
à? Allemagne.  Parmi  les  Réglemens  faits 
dans  les  Maifons  des  Princes  d'Allemagne 
il  y  en  a  un  d'une  efpèce  toute  particuliè- 
re, &  admirable,  fuivant  lequel  le  Do- 
maine entier  de  la  Principauté,  &  la  pof- 
fefiïon  fans  partage  demeure  à  la  Famille, 
mais  pour  les  portions  féparées ,  &  réglées 
des  autres  Terres  &  Biens,  elles  font  acn 
cordées  à  deux  Princes  de  cette  façon  > 
favoir  que  ces  deux  Princes  gouverneront 
enfemble  toute  la  Principauté ,  mais  que 
chacun  d'eux  gouvernera  la  part  qui  lui 
fera  alfignée  d'une  manière  égale,  qu'au 
refte  la  Loi  du  Droit  d'Aineffe  auroit  lieu 
dans  les  defcendans ,  &  la  pofterité  de 
chaque  Prince.  De-îà  il  réfulte  que  cette 
manière  de  fuccéder  doit  être  réglée  fui«? 
vant  les  Traitez,  &  les  Accords  faits  dans 
chaque  famille,  &  que  les  Droits  de  cha- 
que Prince  doivent  être  jugés,  &  déci- 
dés conformément  à  ces  mêmes  Traitez. 
(XXVII.) 
Celui  qui  comparera  l'ordre  de  fuccé- 
der dans  la  Famille  des  Ducs  de  Brabant 
obfervé  de  tout  teins*  &  qui  e(l  confor- 
me aux  Lojx,  &  Coutumes  à'Aikmagm, 

avec 
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avec  les  Accords  ,  &  les  Sanctions  qui 
déterminent  exactement  les  Droits  ,  &  la 
Succefîîon  de  la  Branche  Cadette  des 
Ducs  de  Brabant ,  qui  fe  trouve  perpé- 
tuée dans  la  Maifon  des  Séreniffimes  Land- 
graves de  Hejfe,  comprendra  facilement 
que  le  Droit  de  fuccéder  au  Brabant ,  & 
aux  Provinces  Belgiques  qui  y  font  anne- 
xées, appartient  aux  deux  Maifons  des 
Princes  de  HeJJe ,  &  il  verra  clairement 
qu'il  ne  refle  aucun  doute  fur  les  préten- 
tions des  Séreniffimes  Landgraves  de 
Hefle  Darmfkad.  Ce  que  l'auteur,  donc 
nous  avons  parlé  fi  fouvent,  femble  op- 
pofer  à  ce  que  nous  venons  d'avancer,  a 
pour  unique  fondement  le  Droit  des  Ai' 
nés y  &  Tordre  de  Succeflton.  Mais  comme 
ces  Droits  ne  font  point  admis  dans  la 
famille  des  Ducs  de  Brabant ,  cette  objec- 
tion tombe  d'elle-même  puifque  la  baze 
en  eft  détruite.  Mais  fi  l'on  veut  faire 
attention  aux  Traitez,  &  aux  Sanctions  des 
Maifons  de  Hejfe  qui  font  comme  une  Loi 
perpétuelle  dont  il  ne  fait  aucune  men- 
tion fe  défiant  de  fa  caufe,  on  connoîtra 
aifément  que  tous  fes  argumens  portent 
à  faux  &  ne  font  point  appliquâmes  à 
l'état  de  la  queftion  dont -il  s'agit.  Tant 
que  la  race  des  Ducs  de  Brabant  a  fubfiflé 
dans  la  poftérité  de  Henri  III  f§.  XVII.) 
l'ordre  de  fuccéder  a  été  conforme  aux 
plus  anciens  Droits  de  Y  Allemagne  (%. 
XXIV.  XXV.)  réglés  fuivant  les  diffé- 
rons ufages  de  ces  Terres.  L'Aîné  jouif- 
foic  ayee  fes  Frères  Cadets  du  patrimoine 
G  g  5  corn- 
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commun  (§  IX,  X.)  l'Aîné  jouiflbit  feuL 
des  titres ,  &  des  prérogatives  attachées 
à  fa  Dignké  (§.  XL  XII.  XIII.  XIV.  XVI.) 
il  n'en  jouiilbit  pas  pendant  la  vie  du 
Père  (§.  XII.)  quoique  la  communion 
ci-deflus  commençât  alors,  &  qu'on  don- 
nât aux  autres  les  biens  qui  dévoient  être 
accordés  au  nom  commun  du  Père ,  & 
des  Fi!s,  ou  que  le  confentement  de  tous' 
les  enfans  fut  unanime,  ce  qui  arrivoic 
très -fréquemment  (  §.  XI.)  Ils  avoienc 
tous  le  Droit  de  fuccéder  aux  Terres  du 
Brabant  ,  &  aux  biens  pofledés  par  leur 
Père  (§.  VIII.  X.  XIV.  XVI.)  C'eft 
pourquoi  les  Frères  Cadets  pouvoient  de- 
mander le  partage  (§.  V.  VI  XII.  XIII. 
XIV.  XVI.  )  qui  écoi.t  cependant  très- 
Peuvent  différé  jufqu'à  leur  mariage  (§. 
VIII.  XL  XII.  XIV.)  La  prérogative 
qui  appartenoit  à  l'Aîné  des  Fils  dans  les 
Droits  de  la  Famille  ,  les  Droits  com- 
muns ,  &  furtout  indivisibles  &  autres , 
tiroient  leur  origine  de  la  Dignité 'dont 
on  a  parlé  ci  -deffus  (§.  XXIV.  XXV.) 
lorfqu'ils  pofledoient  quelques  biens  à  ti- 
tre de  Fièf ,  l'union  du  Marquifat  â  An* 
'vers ,  &  du  Duché  de  Lotbier  les  agran- 
dit confidérablement.  (§.  IX.  X.)  ce 
qui  augmenta  beaucoup  le  Droit  du  Fils 
Aîné,  que  le  titre  de  Duc  &  de  Marquis 
diflinguoit  de  Tes  Frères  (§.  X.)  Pour  ce 
qui  regarde  les  autres  Biens,  l'ordre  or- 
dinaire de  fuccéder  ne  fut  point  changé; 
ce  que  prouvent  fuffifamment  les  exem- 
ples des  partages,  &  des  Traitez  qui  ar- 
rivé- 
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rivèrent  très-fouvent  après  la  mort  de 
Goiefroile Grande  XII.  XIII.  XIV.  XVI) 
On  a  obfervé  dans  fon  lieu  que  ces  por- 
tions des  Frères  ont  été  dans  les  derniers 
Siècles  beaucoup  augmentées.  Quoiqu'il 
en  (bit,  on  ne  peut  pas  nommer  un  Apan- 
nage ,  ou  Provifion  Alimentaire  ce  que  l'Air 
né  cédoit  à  Tes  Frères  Cadets ,  pour  te- 
nir lieu  de  leur  portion  héréditaire,  & 
qui  devoit  être  pofledé  perpétuellement  à 
titre  de  fouverain  Domaine.  U Apana- 
ge ,  où  la  Provifion  Alimentaire  n'a  pas 
lieu,  où  le  Droit  d'Aînelle  eft  obfervé. 
On  a  inventé  pour  augmenter,  &  affer- 
mir la  puifïance  des  grandes  Maifons,  de 
joindre  étroitement  à  la  Principauté  les 
Terres  ,  &  les  Provinces  quoiqu'acquifes 
fous  différens  titres;  ce  qui  écarte  toute 
idée  de  parcage,  de  plus  il  rend  partici- 
pans  de  la  Dignité,  &  des  titres  les  Fils 
Cadets,  &  nullement  de  l'héritage  où  ils 
n'ont  aucune  part  tant  que  fubfifte  la 
Branche  mafculine  du  Frère  Aîné.  Dans 
le  Brabant  ce  Droit  héréditaire  ne  leur 
a  jamais  été  refuie  fuivant  leur  rang.  Les 
portions  étoient  déterminées  par  un  Trai- 
té fait  en  forme  folemnelle,  &  autenti- 
que,- lequel  accordoit  au  Frère  l'héritage 
-du  Père,  &  de  la  Mère.  11  pouvoit  li- 
brement flatuer  pour  les  Terres  qui  lui 
étoient  échues,  s'il  n'y  avoit  aucun  autre 
Empêchement,  &  les  laifTer  à  fes  defcen- 
dans  les  plus  reculés  (§.  XII).  C'eft 
pourquoi  le  long  Ecrie  que  Mr.  Koop  a 
compofé  pour  tâcher  de  prouver  la  dé- 
tente 


47^  Recueil  Hiftorique  SAàes , 
fenfe  de  partager  les  Terres  du  Bràbant% 
le  Droit  d%Aine]je>  &  la  Succefîlon  Linéale 
fe  détruit  facilement.  Le  Bradant  a  eu 
quelquefois,  dans  le  même  tems ,  de  la 
même  famille  ,  deux  Ducs  de  la  Baffe 
Lorraines  ou  Lothier ,  &  Comtes  de  Lou» 
vain  (§.  XII.)  On  a  fuivi  en  cela  la  vo- 
lonté de  la  famille  Ducale,  &  l'ordre  pa- 
ternel. De  cette  façon  Jean  III  donna 
en  différeos  tems  à  chacun  de  fes  Fils  une 
partie  de  Ces  Terres  qui  renfermoient  le 
Duché  de  Limbourg  ,  &  d'autres  biens 
(§.  XVII.)  Je  ne  rapporterai  pas  les  au- 
tres chofes  aux  quelles  n'étoient  point 
contraires,  ni  la  qualité  de  lachargeabo- 
lie  depuis  longtems ,  ni  l'état  des  Terres 
qu'ils  poiTédoient. 

(XXVIII.) 
Les  SérenilTimes  Landgraves  dcHeffs, 
defeendans  de  Henri  III. ,  &  de  fon  Fils 
Cadet,  héritèrent,  après  la  mort  de  Jean 
III,  du  Patrimoine  des  Ducs  de  Brabant, 
(§.  XVII.)  La  coutume  en  ufage  depuis 
longtems  parmi  les  Princes  d'Allemagne 
de  donner  aux  Fils,  ou  aux  Frères  les 
Terres ,  &  les  Provinces  divifées  en  plu- 
fieurs  portions,  ne  leur  avoit  pas  été  moins 
favorable  (§  XVIII.  XIX.)  Philippe  le 
Magnanime  t  qui  pofTéda  feu!  tous  les  Biens 
de  la  Maifon  de  HeJJe  (§  IX  )  défîgna 
fes  quatre  Fils  Princes  pour  lui  fuccéder , 
&  leur  afligna  à  chacun  des  portions  en 
particulier  ,  il  voulut  que  le  relie  de- 
meura en  commun  (§.  XX)  ,  il  ajouta 
4es  loix  par  lesquelles  il  étoic    ftatué 

auf- 
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auffi-bien  que  par  les  Traitez  qui  fuivi- 
rent ,  fondés  fur  fon  Teitamenc  que 
dans  la  Maifon  de  HeJJe  les  Princes  des 
deux  Branches  gouverneroient  féparémenc 
leurs  propres  Terres,  qu'ils  garderoienc 
en  commun  le  relie  du  Patrimoine  con- 
finant en  différents  Droits,  &  biens,  qui 
par  leur  nature  &  leur  qualité  ne  pou- 
voient  être  partagés,  pour  aucune  autre 
caufe,  qu'ils  fe  ferviroient  de  leurs  Droits 
alternativement,  ou  enfemble,  que  l'ufa- 
ge  des  biens  feroit  commun  ,  &  égal , 
mais  que  quelques-uns  pourroient  être , û 
le  cas  le  demandoit,  un  jour  divifés  en 
égales  parties.  Par  ou  l'on  voit  alfez  la 
rai  fon  finguliere  du  Syilême  de  Hejfe  qui 
veut  qu'on  entretienne  la  Communauté  des 
Droits  de  VAîneffe  univerfelle  entre  les  Se- 
reniiïimes  Landgraves  des  deux  Branches 
de  la  Maifon  de  Heffe. 

(XXIX.) 

Depuis  la  mort  de  Jean  III  le  Droit  de 
fuccéder  au  Brabanl  fit  partie  du  Patri- 
moine des  Maifons  de  Heffe.  Philippe  le 
Magnanime  n'affigna  rien  en  particulier  à 
aucun  de  fes  Fils,  qu'il  vouloit  tous  ren- 
dre également  Maîtres  de  leurs  Terres, 
mais  plutôt  il  fe  réferva  avec  fes  defeen- 
dans  le  Droit  d'en  donner  la  jouhTance, 
ainli  qu'il  appartiendroit;  d'où  l'on  a  rai- 
fon  de  conclure  que  cela  ne  doit  pas 
moins  être  attribué  au  commun  Patrimoi- 
ne de  la  Maifon  de  Heffe ,  tant  qu'il  ne 
fera  pas  confiant,  parmi  les  Princes  qui 
gouvernent  à  titre  égal ,   &  par  Droit 

d'Aï- 
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d'AînefTe,  qu'on  n'a  pas  cédé  à  un  feulla 
Principauté,  &  les  Droits  communs,  par 
quelque  Convencion  expreffe, 
(XXX.) 

C'est  pourquoi  Mr.  Koop  a  perdu  tout 
fon  étalage  lorfqu'il  a  avancé  que  ies  Se- 
renifîîmes  Princes  de  Hejje  ■  Caffel  ,  ont 
Droit  les  premiers  à  la  Succefifion  du  Du- 
ché de  Brabant.  Ces  Princes  ne  fe  fonc 
pas  cependant  attribués  ce  premier  Droit, 
mais  ils  ont  été  aflez  juftes  pour  favoir 
que  toutes  leurs  autres  prétentions  font 
renfermées  dans  les  Traitez  de  Hejfe>  & 
ils  n'ignorent  pas  que  l'état  même  de  la 
Maifon  de  Heffe  aflez  connu,  eft  contrai- 
re à  leurs  demandes;  ces  Princes  de  Caf- 
fel ont  toujours  reconnu  que  les  Droits 
de  la  Branche  de  Darmfiad  ,  font  com- 
muns avec  les  leurs ,  &  lorfqu'il  a  fallu 
s'arranger  fur  les  autres  Biens  ,  &  les 
Droits  communs ,  ils  fe  font  toujours  con- 
fultés  réciproquement ,  &  ils  n'ont  ja- 
mais fait  mention  de  cette  prétention 
fous  d'autre  nom  que  fous  celui  des  Droits 
qui  regardent  toute  la  Maifon  de  Hejfe9 
&  qui  font  communs  entre  les  deux  Bran- 
ches de  Heffe- Caffel,  &  de  Hejfe  Dam- 
ftad,  qui  font  une  feule  Maifon  pour  en 
être  convaincu  on  peut  confulter  les  Char» 
tes,  &  les  Hiftoires  de  HeJJe. 

„  Voici  un  Adte,  qui,quoique  poftérieur 
„  au  Traité  d'Aix  la  -  Chapelle ,  doit  trou* 
j,  ver  ici  fa  place ,  puisqu'il  concerne  un 
5,  Traité  conclu  dès  la  fin  de  1745. ,  &  a 
„  donné  lieu  à  quelqu'une  des  Protefta- 

tions 
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„  nons  raportées  ci-deflus  entr'autres  celle 
„  dela/>ag.  347- 

Garantie  du  Tr-aité  de  Dresde  entre  Sa  Maj: 
la  Reine  de-  Hongrie  &  de  Bohême  &c.  & 
Sa  Maj.  le  Roi  de  Prune,  accordée  par  l'Em- 
pire, le  14.  Mai  J  75 1. 

S.  A  S.  Mgr.  Alexandre  Ferdinand ,  Prin- 
ce de  la  Tour  &?  Taxis,  Commiflaire Prin- 
cipal à  la  préfente  Diète  de  V Empire,  ex- 
pofe,  au  nom  des  Electeurs,  Princes &E- 
tats  de  Y  Empire,  qu'aïant  été  propoféaux 
3.  Collèges  de  Y  Empire ,  le  23.  Janvier  de 
Tannée  courante,  (*}  par  la  Dictature  de 

la 

(*)  »>  Voici  ce  Décret  Commiflbrial. 

DE  la  part  de  Sa  Majefié  Impériale  FRANÇOTS,  M. 
le  Prince  de  la  Tour  &  Taxis ,  fon  Principal  Commif- 
fdin  à  la  Diète  &c  fait  /avoir  aux  Cenfeiliers ,  Am* 
baladeurs  &  Mini/Ires  des  Elctleurs ,  Princes  &  Etats 
de  l'Empire.  Que  l'Article  IX.  du  Traité ,  ftgné  à 
Drefde  le  2?.  Décembre  174$.  entre  l'Impératrice  Rei* 
ne  de  Hongrie  &  de  Bohême,  &•  le  Roi  de  Tïutfe,par 
les  Mini/ires  Plénipotentiaires ,  auterifés  a  cet  ejfètt& 
qui  a  enfuite  été  ratifié ,  contenant  ce  qui  fuit. 

S.  M.  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  loutre  la  Ga- 
Tantie  particulière,  dont  Elle  veut  bien  fe  charger  de 
ce  prêtent  Traité  dans  toute  fon  étendue  ,  voudra 
bien  encore  prendre  fur  foi  de  joindre  fes  foins  à 
ceux  des  deux  Hautes  Parties  Contra&anres  ,  pour  le 
faire  non  feulement  garantir  par  la  République  des 
Provinces -Unies  des  Pats*  Bas  ,  mais  auflî  par  tout 
l'Empire,  &  de  faire  comprendre,  inclure  &.  garantir 
dans  le  futur  Traité  de  Paix  général,  &  par  toutes 
les  Fuiffrncrs  qui  y  prendront  part,  tous  les  Etats  & 
Païs  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prujfe ,  oc  en  particu- 
lier le  Traité  de  Paix  de  Breflau,  &  le  préfent  Traité 
de  Paix,  tout  comme  les  Etats  &  Païs  de  Sa  Majefté 
l'Impératrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême. 

Sa   Majeflé  Britannique   ntar.t    accompli,   ce  qu'en 

cçn- 
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la  Diette ,  l'affaire  de  la  Garantie  du  Traité 
conclu  à  Dresde,  entre  l'Impératrice  Rei- 
De  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  &  S.  M.  le  Roi 
de  Prujje ,  Tan  1745,  le  25.  Décembre  ; 
en  conformité  du  Décret  Impérial  Commit 
fional ,  il  a  été  conclu  ,  après  de  mûres 
Délibérations  ,  qu'en  faveur  des  Parties 
Contractantes,  la  fusdite  Garantie  auroic 
lieu,  ainfi  qu'elle  eft  couchée  dans  le IX. 
Art.  du  iusmentionné  Traité  de  Dresde  ; 
en  réfervant  les  Droits  de  Y  Empire  \  pro- 
mettant de  la  maintenir  de  toutes  fes  for- 
ces, félon  l'exigence,  &drelTantenmême 
tems  un  Avis  à  ce  fujèt,  à  S.  M.  Imp.  en 
Lui  rendant  de  très  humbles  grâces  de  fon 
foin  paternel  pour  l'affermiflement  de  la 
Tranquillité  publique.  Au-refte  &c.  Ra- 
tisbonne,  14.  Mai  175 1. 

S.  M.  Impériale  n'a  pas  tardé  de  ratifier 
le  réfultat  de  la  Diète,  qui  lui  a  été  com- 
muniqué par  i'A&e  qu'on  vient  de  lire.  En 

ce- 

ttnféquence  du  fufdit  Article  devoit  précéder  la  demande 
à  faire  à  l'Empire  pour  fa  Garantie,  comme  il  fuit  (ici 
font  infetea  l'Afte  de  Garantie  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  &'le  Traite  de  Orefde,  le  tout  en  François ), 
voïez  le  Tomt  XIX.  pag,  43  2.  441  &  44?-  s<*  MaJ» 
l'Impératrice  Reine  de  Hongrie  Çy  de  Bohême  accou- 
tumée à  remplir  religieufement  fes  engagement,  a  requis 
S,  M.  V  Empereur  de  donner  de  fon  côté  fa  Garantie  & 
celle  de  l'Empire,  conformément  à  l'Article  fX.du  Trai- 
té de  Drefde,  &  à  l'Allé  du  Roi  de  la  Grande  Bré* 
tagne ,  fauf  les  engagement  antérieurs  ,  fo*  auxquels 
il  n'a  pas  été  déregé  dans  la  fuite  par  des  Traitez.  Cejl 
de  quoi ,  par  ordre  exprés  de  Sa  Maj.  Impériale  ,  M. 
le  Principal  Commijfaire  a  dit  donner  part  aux  Ctnfeil- 
Itrs  ,  Amb.ifjadeurs  ,  6*  Miniftres  des  Eletleurs  ,  Princes 

Çy  Etats  de  l' Empire ,  étant  &c.  Rarisbonne,  le  zi. 
Janvier  17  su 
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cela  on  voit  une  nouvelle  marque  qui  prou- 
ve combien  l'Impératrice  Reine  eft  accou- 
tumée à  remplir  àlalettrefesengagemens, 
&  que  S.  M.  l'Empereur  ne  tâche  pas  moins 
à  contribuer ,  de  Ton  côté ,  à  tout  ce  qui  peut 
fervir  pour  lâeonfervation  du  repos  public. 

Voici  la  teneur  du  Refcript  de  Ratifica- 
tion de  S.  M.  Impériale,  qu'EUe  a  envoi'ée 
à  fon  CommifTaire  Principal  &  Con-Com- 
miflaire  à  la  Diète  de  V Empire. 

François  &c.  &c  &c.  Le  rapport  très- 
humble  de  V.  DU.  &  le  votre  du  i<5  de  ce 
mois ,  avec  Pinclufe  de  l'original  du  Réful- 
tat  de  Y  Empire  concernant  la  Paix  conclue 
à  Drefde  le  25  Décembre  1745.  entre  S.  M. 
l'Impératrice  Reine  d'Hongrie  &  de  Bohême, 
notre  très»chère  Epoufe,  &  S.  M.  le  Roi 
de  Pruffe,  nous  fut  bien  remis  par  le  Se- 
crétaire principal  de  Commiffion,  Hollbein* 

Comme  Nous  fommes  dans  la  très-gra- 
cieufe  intention  d'approuver,  d'ngréer  & 
de  ratifier  ce  Réfultat  de  l'Empire  dans  tou- 
te fa  teneur ,  Votre  Dileftion  ne  manquera 
pas  de  donner  connohTance,  à  l'ordinaire, 
de  notre  fufditte  approbation,  de  manière: 
Que  Nous  nous  étions  fait  rapporter  duë- 
ment  le  contenu  du  Réfultat  de  l'Empire  en 
datte  du  14  de  ce  mois,  touchant  la  Garan- 
tie dont  Nous  avons  requis  dernièrement 
les  Electeurs ,  Princes  &  Etats  de  V Empire 
au  fujèt  de  la  Paix  conclue  à  Dresde  le  25 
Décembre  1745.  entre  S.  M.  L'Impératrice- 
Reine  d'Hongrie  &  de  Bohême  ,  &  S.  M. 
le  Roi  de  Prujje:  Que  Nous  avons  vu  a- 
vec  plaiûr  que  les  Electeurs  ,  Princes ,  & 

Tome  XX.  H  h  Etats 
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Etats  de  Y  Empire ,  conjointement  avec 
leurs  bons  Confeillers ,  AmbafTadeurs  & 
Envoies  ont  bien  voulu  examiner  l'im- 
portance de  cette  réquifition  ,  &  qu'après 
un  mur  examen  &  délibération  ils  onc 
trouvé  bon  &  arrêté:  Que  fauf  les  Droits 
de  l'Empire  on  paflera  l'A&e  de  Garan- 
tie demandé  à  Y  Empire  en  faveur  des 
deux  Hautes  Parties  Contractantes,  dans 
tout  fon  contenu ,  comme  elle  eft  claire- 
ment exprimée  dans  Y  An.  IX.  du  fufdit 
Traité  de  Paix,  oîi  il  en  eft  parlé  expref- 
fément;  qu'on  s'obligera  à  la  maintenir 
de  tout  fon  pouvoir,  &  de  toutes  fes  for- 
ces, &  autant  de  fois  que  befoin  fera,  & 
que  connoiflance  Nous  en  fera  donnée, 
ain(i  qu'il  a  été  fait. 

Que  comme  cette  Réfolution  doit  être 
regardée  pour  un  vrai  fondement  du  repos 
fiable  pour  l'avenir,  &  que  nos  foins  Im- 
périaux &  paternels  aboutiflent  toujours  à 
cette  même  fin,  Nous  avions  aufli  voulu 
approuver,  agréer  &  ratifier  le  dit  RéfuN 
tat  du  14  de  ce  mois  dans  tout  fon  conte- 
nu ,  &  que  nous  ne  héfitions  point  de  met- 
tre gracieufement  notre  confiance  dans  les 
fentim^n*  fermes  &  patriotiques  des  Elec- 
teurs, Princes  &  Etats,  qu'ils  feront  réfo- 
lus  tous  &  un  chacun  de  maintenir  &  af- 
fermir en  tout  tems  le  bien  de  la  chère 
Patrie.  Nous  fommes  de  Votre  Dileàion 
&  de  Vous,  &c.  x 

F  I  N  du  Tome  XX. 
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